



Le regroupement des Services de notre Institut 
dans l'immeuble spécialement aménagé du 34, rue 
des Renaudes, dans le 17", n'a pu être réalisé qu'en 
mars 1963. Jusqu'à cette date, les Services Admi-
nistratifs et les Divisions Techniques ont fonc-
ti.onnê dans les locau."'< mis à notre disposition au 
27, rue Barbet de Jouv; le laboratoire d'Analvses 
Physiques des Fibres étant mâintenu rue Monsièur. 
De nombreux déplacements et missions ont été 
effectués par les membres de la Direction Géné-
rale. 
Le Président de l'I.R.C.T. a, au sein de la délé-
gation française, participé à la réunion du Comité 
Consultatif International du Coton qui s'est tenue 
à VVASHINGTON. La prochaine réunion se fera à 
BENGALORE (Inde) en 1963. 
M. WERQUIN, Directeur général, s'est rendu au 
Sénégal en mission d'information. Il est allé au 
Maroc discuter des problèmes cotonniers avec le 
Directeur du C.N.RA., cette visite s'inscrit dans 
le programme de coopération, devenu traditionnel, 
entre nos deux organismes. Rappelons qu'à 1a 
demande du Gouvernement Marocain et confor-
mément aux accords de Coopération Technique, 
nous avons maintenu en détachement trois cher-
cheurs à la Station du T\DLA, dans le périmètre 
des Beni-A.mir. 
M. LHUILLIER, Inspecteur général des Recher-
ches, a effectué plusieurs voyages d'inspection et 
d'études. Il s'est_ p_i;éoccupé plus spécialement au 
cours de l'un d'eux des problèmes concernant la 
production du coït dans le monde. 
M. Roux qui, après M. RuNGEARD, était expert 
de la F.A.O. auprès du Service de l'Amélioration 
Cotonnière en Iran. a été remplacé, en septembre 
l 962, par M. RoMUALn-RoBERT. 
DE L'I.R. C. T. 
* 
1963 
Notre intervention en Iran s'est par ailleurs 
développée grâce à la Mission Française d'Aide 
Economique et Technique. MM. BoULE't, agrono-
me; CoG:-.ÉE, phytopathologiste; ANGELI:,;rr, ento-
mologiste et R\INGEARD, généticien, ont effectué 
chacun une mission d'information de un à trois 
mois. 
- A la demande de la Mission Française d'Aide 
Economique et Technique au Cambodge, M. FRAN-
ÇOIS, expérimentateur polyval.c::nt, a été détaché 
pour servir à la Mission Cotonnière Française 
auprès du Secrétariat à l'Agricu]ture, mission 
confiée conjointement à la C.F.D.T. et l'LR.C.T. 
Différentes missions d'étude ont été effectuées 
par nos chercheurs. M. GTJTKNECHî s'est rendu au 
Tchad pour étudier les problèmes d'égrenage du 
coton. M. RAXN:GE,\RD est allé au.\:. Antilles examiner 
avec les Services Teclmiques Locaux, les condi-
tions dans lesquelles pourrait être implantée une 
pi::oduction cotonnière longues soies. Enfin le 
contact a été repris avec une Société Cotonnière 
privée d'Espagne. 
M. Bur-XUAK-NHUAN, à la demande du Gouver-
nement Centrafricain, s'est rendu en R.C.A. pour 
apporter au.'( Autorités des informations quant à 
la culture de la roselle et à la préparation des 
fibres. M. Roux, enfin, a prolongé un premier 
contact de Ia Mission Française de Coopération 
Teçhnique par un voyage d'information en Syrie. 
Le F.A.O. a sollicité par notre· intermédiaire 
plusieurs de nos chercheurs pour des missions, en 
1963, en Amérique du Sud (Brésil) et en Amérique 
Centrale (Mexique). La candidature de M. BOULAN-
GER a été acceptée par le Brésil. 
Poursuivant le programme d'information et de 
perfectionnement de nos spécialistes et, avec le 
concours d'une bourse de voyage d'études scienti-
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tiques accordée par l'O.T.A.K.-0.C.D.E., sous le 
patronage du Commissariat Général du Plan 
d'Equipement et de la Productivité. nous avons 
envoyé M. COGNÉE. phytopathologiste, effectuer un 
stage d'une année à COLLEGE Snno:-.i. Texas 
(U.S.A.). 
De nombreuses personnalités françaises et 
étrangères ont été reçues à l'I.R.C.T. tant à Paris 
que dans les Stations : ces contacts avec des 
spècialistes permettent d'utiles échanges à'idées 
sur des problèmes communs. 
Les contacts étroits avec les organismes homo-
logues de la Recherche Textile en France et à 
!'étranger et, également ayec la Profession textile 
française ont été maintenus : Institut Te:<tHe de 
France, Syndicat Général du Jute, Institut Euro-
péen des Fibres Industrielles, Comptoir Linier, 
les Centres de Recherches des Industries Textiles 
de Rouen et d'Epinal, Confédération Internatio-
nale du Lin i:!t du Chanvre, Commission de Norma· 
lisation des Essais de 1a Fibre! de Coton, etc ... 
Le Centre de Technologie a conti.nuè à ètre 
consulté par de- nombreux correspondants étran· 
gers. 
L'I.R.C.T. collabore toujours au programme 
d'enseignement de l'Ecole Supérieure d'Applica-
tion d'Agriculture Tropicale. Le cours de Plantes 
à Fibres permet de faire bénéficier les étudiants 
des dernières mises au point dans ce domaine 
et il est complète par la visi!e du. Laboratoire 
d'Analyses Physiques des Fibœs. 
Nous avons pat"ticipé soi.t activement, soit 
comme observateur, à plusieurs réunions et 
congrès: Assemblée Générale de la Commission 
Internationale de Lutte Biologique contre les 
Ennemis des Cultures (C.I.L.B.): Réunion du 
l\,fachinisme A.gricol.e sur les Appareils de Traite-
ment des Cultures: Société de Physiologie Végé-
tale; Colloque International sur le Diagnostic 
Foliaire ; Colloque International sur 1a Pathologie 
des Insectes, tenu sous l'égide de la C.I.L.B. ;: 
Congrès de Phytiatrie et de Phytopharmacie ; 
Conférence Economique Africaine et Malgache; 
Commission Technique de nnsti.tut Européen des 
Fibres Industrielles. 
Enfin, des représentants de 1'I.R.C.T. ont parti· 
cipé aux divers Comitès de C0ordination qui se 
sont tenus aux différents échelons dans les Etats 
Africains et à Madagascar. Nous tenons à men-
tionner i.ci les bonnes œlations que nous entrete· 
nons avec les Services ou Organismes qui assurent 
notre relai et complètent notre action dans les 
différents Etats, et particulièrement avec les Ser-
vices de !'Agriculture. la Compagnie Française 
pour le Développement des Texfües !"C.F.D.T.). la 
Compagnie Générale des Oléagineux Tropicau.x 
(C.G.O.T.) et tous les organismes intéressés aü 
développement de la production textile. 
Les Journées Phytosanitaire,, organisées avec le 
concoun; des chercheurs de l'I.R.C.T. et placèes 
sous la direction des Conseillers Scientifiques de 
notre Institut, ont permis de discuter tous les 
problèmes en cours d'étude. 
Comme chaque annee, nous avons fourni à !itre 
gracieu.'{ ou en échange des semences sélection-
nees de cotonnier ou de plantes à fibres à de 
nombreux pays : Angola, Cambodge, Chine, Espa-
gne. Afrique du Sud. 
L'I.R.C.T. a continué, par ailleurs, à appro"\li-
sionner les Cent.es de Multiplication fonctionnant 
dans les diffèrents secteurs de culture, centres qui 
constituent les relais pour la diffusion du matèt:iel 
amélioré issu de nos Stations. 
Le programme d'agronomie et de physiologie 
impose toujours l'analyse de nombretL'< échan-
tillons de sols et de végetaux. En l962, 7ùü analy-
ses ont été effectuées par le Laboratoire Coopé-
ratif de Diagnostic Foliaire de MONTPELLIER et les 
services de l'O.R.S.T.O.M. et de l'LR.S.M. 
Nous continuons à travailler en très étroite 
collaboration avec le Centre de Recherches des 
Industries Textiles de ROUEN ~C.R.I.T.E.R.-1. l.es 
nombreux essais effectués en l 962 nous ont permis 
d'apprècier, en microfilature, les qualité de nos 
nouvelles sélections. 
}Jotre Revue « Coton et Fibres Tropicales" 
parait toujours avec trois numéros par an dont 
un est spécialement consacré au compte rendu 
des activités des Stations, les deux autres l_)Ubliant 
des articles originaux de nos spécialistes ou 
d'auteurs étrangers sur des sujets techniques et 
économiques. La Revue a été, cette année encore, 
complétée par un Bulletin Analytique représentant 
pour l'année plus de 1 000 abstracts d'ouvrages et 
articles. Le format et la présentation de ces deux 
périodiques ont été modifiés : format 21 x :.7 cm 
et couverture de couleur crème unie. 
Kous avons publié l'ouvrage de notre collabo-
rateur G. PARRY: ,: Le Cotonnier en Culture Irri-
guée dans l'Ouest Algérien "· Ce travail a reçu 
un accueil très favorable dès sa sortie et plusieurs 
centaines d'exemplaires ont eté expédiés en 
Algérie. 
En 1963, la bibliothèque s'est emichie de 70 
ouvrages et 800 documents; 165 périodique:; cm 
éte reçus. 
Compte tenu de l'évolution rapide des sciences 
biologiques, il est indispensable que nos éléments 
se tiennent au courant des progres réalisés dans 
les diverses branches intèœssant nos grandes 
disciplines de recherches. Nous tenons à exprimer 
nos vifs remerciements à MM. les Professeurs 
AUBERT, C1MVS. GurLLmuT, HErn, L.woLL.\Y, MAN-
GENOT, RIZET, V.lYSS1:ÈRE et VESSERE,\U, dont les 
conseils nous sont toujours une aide précieuse. 
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CENTRE DE TECI--INOLOGIE 
SECTION DE TECHNOLOGIE EXPERIMENTALE ET DE CHIMIE APPLIQUEE; 
Bm-XUAN-NHUAN, Chef de Centre 
L BouRELY, assistant (entré le 2 mai) 
SECTION D'EXPERTISE DES FIBRES : 
Mademoiselle N. RomœICH, Chef du Laboratoire, assistée de : 
Mesdemoiselles F. THIBRRY, A. TILLIER et de Madame MENARD (entrée le l" octobre) 
Le programme général d'action des laboratoires 
du Centre, installés à PARIS et à NOGEN1-SUR-
MARNE. n'a pas, en 1962, subi de rnodificatmns 
notables ; l'effort principal s'appliquant, par priorité, 
d'une part à l'examen d'un nombre de plus en plus 
important d' échantil.vns de fibres ( du coton, prin-
cipalement) en provenance des pays ou interviennent 
nos divers spécialistes (Afrique, Madagascar, Antilles, 
Moyen et Extrème-Orient) et, d'autre part, à la pour-
suite des études de mise au point et d'amélioration 
des techniques de préparation et de traitement des 
fibres douces ( fibres jutières et ramie) et des fibres 
dures (sisal et autres). 
En 1962, comme auparavant, l'acti.vi.té interne des 
laboratoires de technologie s'est exercée dans ces 
principaux domaines, sous la forme soit de travatL'C 
de routine (défibrage mécanique, bactériologique ou 
chimique d'échantillons de tiges ou d'écorces reçus 
pour examen, de la qualité de leurs fibres ; analyses 
physiques et mécaniques de fibres les plus diverses). 
soit de travaux de recherche proprement dite (in-
fluence du mode d'égrenage sur la qualité du coton ; 
essais systématiques d'un nouveau prototype décor-
tiqueur « I.R.C.T. 61/1 ,,, modèle recherches; essais 
culturatL'C sur Hibiscus et ramie), etc. 
Comme les années précédentes, nos laboratoires 
ont reçu de nombreux stagiaires, venus s'initier ou 
se perfectionner dans la pratique des techniques de 
préparation et contràle des fibres textiles végétales ; 
et, également, de nombreuses demandes de rensei, 
gnements et conseils concernant la production et 
une meilleure utilisation de ces fibres. 
L'activité externe du Centre s'est manifestée non 
seulement par la participation aux réunions tech-
niques organisées par des organismes homologues 
(Institut Textile de France, Institut Européen pour 
l'Etude des Fibres Industrielles), mais également par 
des missions d'études, notamment en Afrique franco, 
phone (examen des conditions de production et de 
transformation de la fibre! de roselle, en République 
Centrafricaine ; enquête sur les procédés de prépa-
ration et les modes d'utilisation des farines de coton, 
notamment au Tchad) ; ces missions ayant été pré, 
cédées comme il se doit, par des études, en France, 
des matieres premières en provenance des pays 
intéressés. 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUÉS EN 1962 
TRAVAUX COURANTS 
Extraction des .fibres et filas·ses en vue de 
leur examen technologique et essais de 
ûlature industrielle 
Au cours de l'année 1962, 1a Section de Technologie 
Expérimentale et de Chimie Appliquée a procédé, 
comme d'habitude, à de nombretL'C traitements de 
défibrage à partir de matières premières les plus 
diverses (tiges et écorces d'Hibiscus, de ramie, de 
chanvre, feuilles de palmiers, etc.). 
Ces traitements ont étè faits, soit dans le cadre 
du programme d'étude des techniques et du maté-
riel d'extraction et de finition, soit en vue des ana-
lyses technologiques amcquelles doit procéder h 
laboratoire d'expertise, en vue de contrôler la qua, 
lité des sélections et pratiques culturales mises au 
point sur les lieu.,;: de production. 
De nombreux essais de filature, sur matériel indus, 
triel, ont été faits avec de la fibre de roselle (Hibis-
cus sabdariffa) produite en République Centrafri-
caine. Ils ont montré que, si la production artisanale 
doit encore ètre améliorée sur le plan cultural et 
technologique, la fibre actuelle permet déjà de filer 
en numéros très satisfaisants pour la sàcherle. 
Analyses technologiques 
La Section d'Expertise a examiné 4 227 échantil-
lons de fibres, dont 4 201 de coton. 
Les fibres analysées provenaient : 
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- Soit de nos Stations d'essais en Afrique et à 
l\iiadagascar (Tchad: 14ll échantillons, Cote-d'Ivoire: 
800, Togo : 278, Rèpublktue Centrafricaine : 256. Algé-
rie : 210, l\ilali : 163. !\.fadagascar: 101, Camerm.m : 77 
et Congo - B RAZZ,WlLLE : 72; ; 
- Soit d'organismes de vulgarisation (Compagnie 
Française pour le Développement des TextHes: 123 l 
ou de commerciallsation (Compagnie Cotonnière : 
494 \, ou bien encore des essais expérimentatL'è en 
dh:ers pays, tels que: le Maroc: 174. h Syrie: 21. 
l'Iran : lO, les Antill~s : 8 et autres : 3. 
Le reste des expertises a portë sur des echantH· 
lons de fibres jutières !Hibiscus divers), de ramie:, 
et de sisal. 
D'aut.e part, dans un but de perfectionnement des 
techniques et de l'appareillage de contrôle, la Sec· 
ti.on d'Exµerüse a poursuivi sa collaborati.on au 
programme international d'essais organisés par l'U.S. 
Dcpartment of Agriculture. La place em;;ée que. 
rrrâce à la précision et à la concordance de ses resul-
tats. il occupe parmi les hboratoirc:s participant au 
check-test, lui permet de mériter la confiance d,:: 
cen.'s: qui utilisent ses services : d'autant plus que, 
r:iour 1.::-urs travaux et études, nos laboratoires uro· 
füent toujours des conseils inestimables. de Monsieur 
0. ROEHRICH. 
Analyses chimiques 
La poursuite de la collaboration a,·es la Station 
de I.R.C.T.-BEBEDJTA (Tchad) sur le plan de la 
.sèlection de variétés de cotonniers sans gossvpol 
(variétés ,, glandkss d, et l'etude. faite en œlatfon 
avec une firme specialisêe et des organismes pro-
fessi.onnels, des techniques de préparation industrfelle 
de produits alimentaires à base de tourteamc a néces· 
si.té de nouvelles séries de dosages du gossypol, de:~ 
matières lipidiques et protidiques dans les gnines. 
tourteaux et farines de coton. 
COLLECTIONS BOTANIQ!lES 
COLLECTIONS BOTANIQ!lES 
Pour ses propres études, comme pour l'informa-
tion pratique de ses stagiaires et •dsiteurs, la Se~ti.on 
de Technologie Expérimentale continue d'entretenir. 
sur ses parcelles d'essais de NOGENT-SUR-!.IARNE. 
les variétès suivantes de plantes textiles dont le 
développement est â peu pres normal sous le clim:i.t 
de la région parisienne et qui appartienmmt sur-
tout aux familles des Urticacées et Asdepiadacées : 
Boelzmeria 1tlvea (L:1 Gaud. (Cième N:B de 1a S.T.A.T.'.i; 
Boelmieria nfrea (L.l Gaud. (de Burmm:oRG, hv,\}; 
Boe/mzeria m'.vea !L l Gaud. (4 variétés des U.S.A.: 
E. 4,7.13, E. 47.25. P.I. 137.202 et P.I. zo5.493·r: 
Boehmeria 11ü·ea (L.l Gaud. (de la rëgion du So:ss. 
au Maroc); 
TRAVAUX DE RECHERCHES 
Le Centre de Technologie a poursuivi. en 1962. sa 
collaboration au prngramme .général de production 
de fibres végétales en Afrique et à Madagascar ; en 
plus de sot con.:ours habituel à l'an:llyse des tm· 
vaux de sélection et d'essais culturaux. 
L'étude de lïnt1uence du mode d'égrenage sur lès 
caracteristiques technologiques du coton a retenu 
plus particulièrement son attention, 
Un essai comparatif de trois méthodes d'égr~nage 
(à la main. au rouleau et à la scie) portant sur cinq 
variétés de coton,graine est réafü,t! sur la St,:ttion 
I.R.C.T. de TIKEM. Gn échantillon revrèsentatif de 
la fibre obtenue de chacun des tœnte traitements 
d'égrenage a étë analysé à PARIS (longueur "G.H.M.L. 
et M.L. permettant le calcul de l'unifonnitè de Ion· 
gueur : rèlations entre la finesse-micronaire et la 
maturité: entre la finesse micronaire et le pourcen-
tagtl de fibres courte,; ; ténacite au stélomêtœ : 
nombre de boutons ou neps ). 
L"'s resultats et conclusions de l'étude sont expo-
sés dans un travail de Monsieur J. GvTKi\ECHî et 
de Mademoiselle N. l<.11EHRICH. paru dans k numéro 
S aoùt 1963 i' vo 1ume XV IL fasc. 2 i de notre revue 
,, Coton et Fibres Tropicales ,,. 
Les premiers essai.5 systématiques sur le nouveau 
prototype ,:, I.R.C.T. 61/l •. ,. des différentes combinai-
sons dé! rouleaux dé1aniéreurs. broyeurs ou teilleurs 
ont d'ores et déjà permis de retenir pour chac'!.lne 
des principales plantes à fibres Iiberiennes (Hibiscus. 
ramie, chanvre. etc. i les meilleurs montages à uti· 
Iiser. D'autres essais sont en cours; ils doivent per-
mettre de définir. d'une façon précise. la co'Jlposition 
et les rJglages de la do:5cortiqueuse selon la nature 
et l'état du matc;riel végétal â traiter et le produit 
à obtenir, 
EXP:f:iRIMENTATION AGRICOLE 
Boehmeria 11it'ea subsp te11acissima Miq. {Ramie 
verte); 
B0e!m1eria plar.iphylla, var. japonica: 
BoehmeriJ. gra11dideutata : 
Urtica dioica; 
Urt ica imms : 
A.sclepias syriaca; 
Asclepias rubm; 
A.,clepias. comutl, etc. 
Le comportement comparé de certaines de ces 
variétés de ramie a été suivi. comme d'habitude;· les 
principalès obserYations notées sont consignées dans 
un tableau que l'on trouvera ci-après. 
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·1 ~ .i li --P-o-id_s_, __ H_a_u_t_e_u_r .--D-i_a_m_è_t-re-
'~ à la base, 
,5 . en g encm(ll en mm Ill 
Varietés de RAMit. 
Ecorces I Fibres 1 
% tiges i O ~ écorce 
eff. (2) 1 (3) · 
nées 
Fibres 1· Fines- Téna- : 
o !i tiges se, en cité en ·
1 (4 l Nm g/tex . 
.-------~j~-i 
Boe!m1eZtia l!Ït'ea NB. STAT.1 
(14° anntie d'implantati.onj '. 
coupe du 27 /7 /62 .. ., ,, . . 98 
l 24/9/62 . .. . .. .. 158 
1 Boehmera nh·ea va. améti-
caines (6° annêe aprés la re-
l, implantation) · coupe {precoce) du 27/7/62 E. 47.13 .......... ,, ... , .. 
E. 47.25 ............... . 
P .L l87.202 ............ .. 
P.L 205.493 ............. .. 
Boe!1111eria tenacissima (Ra-. 
mie verte l l' année) · · 
coupe du 27 i7 /62 . . . ... . 
» 24/9/62 ...... . 
i Boehmena 11ivea Maroc (8° 
année) 
coupe du 27/7j62 ....... . 
24/9 /62 ,, . ., ... 
Boehme.ria 11ivea Algérie (6°. 
ann,fo) 
Jardin du Hamma J 
coupe du 27}/62 .... , .. . 



































































































l 980 ,· 47.5 
1 
1290 i 55 
1210 70,5 
1 650 1 53,5 
1 080 ; 58,5 
(1) entre parenthèses, les chiffres maxima, enregistrés. 
(2) en matières sèches, à O % d'humidité, 
(3) en matières sèches, à O c;1 d'humidité. Les fibres ont été extraites par dégommage chimique, suivi de blanchiment. 
(4) Fibres conditionnées (contenant 8,5 °;, d'humidité} % tiges effeuillées fraic1ies (à 85 % d'humidité). 
(Pour mémoire, les caractéristiques technologiques 
moyennes de la fibre de ramie dégommée et blan-
chie sont les suivantes : Nm 2 000-2 500 et 55-60 g/tex 
de ténacité,) 
EXPERIMENTATION AGRICOLE 
Les quelques essais culturaux pratiqués, chaque 
année, à NOGENT-SUR-MARNE, ont pour principal 
objet de fournir du matériel végétal frais, indispen-
sable à l'expérimentation technologique, 
En 1962, de nouveaux semis d'Hibiscus ca1mabinus 
ont été faits sur des parcelles préalablement traitées 
ou non aux fongicides. 
Les variétés suivantes ont été utilisées : 
- " Soudan tardif", « Soudan précoce"• « Cuba 
101 ,,, ,1 Cuba 108 », « BG. 52-12 », « BG. 52-19 l\ "BG. 
52-22 », <{ BG. 52--45 "• « BG. 52-51 », "BG. 52-52 "· "BG. 
52-56" et « BG. 52-57 "· 
Au moment de la récolte (repoussée jusqu'au 30 
octobre,, la plupart des tiges atteignent â peine une 
hauteur de 130 à 140 centimètres ; fournissant par 
rouissage des fibres de 110 à 12ü centimètres de 
longueur moyenne, de faible finesse (Nm 150) et de 
ténacité convenable (du moins pour les variétés « Sou-
dan » et " Cuba " : de l'ordre de 30 g/tex., en moyenne). 
Le comportement assez médiocre, aussi bien des 
variêtés d'llibiscus en essai cultural que des ramies 
en collections botaniques s'explique aisément par les 
conditions climatiques subies au cours de la période 
de végétation. L'année 1962, dont l'insolation et la 
température ont été sensiblement normaies, a pré-
senté un total pluviométrique déficitaire (83 % de 
la normale). 
Six mois ont présenté une température moyenne 
excédentaire ; ce sont : janvier, février, juin, aoflt, 
septembre et octobre. 
Neuf mois, dont sept sont consécutifs (avril à 
octobre, q_ui intéressent particulièrement nos essais 
r:ulturaux) ont eu des précipitations déficitaires, le 
plus sec étant juin. 
L'insolation a été lègèrement déficitaire pour l'en-
semble de l'année (surtout en avril et mai). 
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R}jUNIONS TECHNIQUES, MISSIONS D'~TUDES 
ORGANISATION DE STAGES, VISITES REÇUES 
En 1962. comme les années pr<!::i.!dentes, les contacts 
étroits ont été maintenus avec bs organismes homo· 
logues de la Recherche Textile de Franœ et à l'étran-
ger et avec la profession textile mètrnpo litaine ( pro· 
duction et transformationt 
Le Centre de Technologie a participe aux rèunions 
techniques organisées, péd.odiquement, par l'Institut 
Textile de France (Commission des Fibœs Naturelle;; 
et Groupe de travàil " Filature Coton ,, ). 
Sur la demande du gouvernement de la République 
Centrafricaine, le responsable du Centre a effectu.§. 
du 21 novembre au 17 décembre. une mission d'étude 
des conditions de production de la sad1erie néces-
saire à la R.C.A. (culture de la roselle en milieu 
paysan ; rouissage artisanal ; filature-tissage-confec-
tion de sacs en usine). Les essais prévus par un 
programme citabli en tin de mission sont en cours 
d'exécution; essais auxquels participent nos spécia-
listes de la Station de BA.MBARI. 
Une dizaine de stagiaires africains (venus notam-
ment du Togo, du Dahomey et de Madagascar et 
Ju Mali) ont fréquenté nos laboratoires d'Expertise 
des Fi.bres : alors que, dans le cadre de la coc.-péra· 
tion technique internationale et à la demande du 
Ministère français des Affaires étrangères, le Chef 
du Centre de Technologie a pris en charge la direc-
tion du stage d'une assistante à la Faculté d'Agri-
culture de l'Université d'EGEE, à IZnHR (Turquie!, 
Mademoiselle Gülseren TOSl'X qui. suivant un pro-
gramme proposé par nous. a pu s'initier durant six 
mois, aux techniques utilisées par divers laboratoires 
spëcialisés français, dont les nàtres, dans le traite-
ment et l'expertise des principales fibres naturelles. 
Rouissage d'f{. sabdariffa froselle I en République Centnil'ricalne 
Bottes de tiges en cours d'immersion 
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STATION CENTRALE DE BEBEDJIA 
Directeur régional pour la République du Tchad : M. BUFFET. 
Chef de Station : M. BUFFET. 
Section de Phytotechnie : M. BUl"FET et J. GOUTl-lIERE. 
Section d'Agronomie génèrale : M. DAESCH:,.!ER. 
Section d'Entomologie : R. ConLLOt:D, 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La campagne cotonnière 1962-1963 s'est caractérisée 
sur la Station. par des conditions metéorologiques, 
agronomiques et phytosanitaires plus favorables que 
celles de la campagne 1961-1962. 
Conditions 1uétéorologiques 
La climatologie, dans rensemble, a été favorable. 
La pluviométrie totale de la campagne a été lége. 
rement inférieure à la moyenne : 1095,7 11rni contre 
1185.8 mm (moyenne calculée sur les années 1940-
1961). Ce déficit (90,l mm} n'a pas eu de conséquences 
graves sur la campagne, 
La répartition, par contre, ne fut pas conforme a 
la moyenne. EUe s'est caractèrisée d'abord par un 
déficit très marqué durant la première moitié de la 
campagne (fin juillet: 403.5 mm contre 580,8 mm en 
moyenne, soit un déficit de 177 3 mm) ; ensuite, par 
un excédent assez important durant la seconde moi-
tié (692.2 mm contre 605,0 mm en moyenne, soit 
87.2 mni de plus}. 
Le déficit de la première partie de la campagne, 
sensible principalement au cours de la dernière 
décade de mai et pendant la première decade de 
juin, a eu pour conséquence de retarder les semis 
qui n'ont débuté que le 13 juin pour se terminer le 
21 juin. La pré:mière décade de juillet fut également 
anormalement sèche, provoquant un certain retard 
dans le développement des cotonniers. 
L'excèdent de la seconde moitié de la campagne 
na dernière précipitation de 6,5 mm a eu lieu le 
23 novembre 'I a considérablement favorisé le dét,·e-
loppement et la production de capsules de tète et 
ceci a compensé, en grande partie, les effets défa-
vorables de la sécheresse du début juin et du dèbut 
juillet. 
Malgré une insolation des mois d'aoùt et de sep-
tembre assez nettement inférieure à la moyenne. 1a 
floraison a été importante et groupée, le ma.'<imum 
étant atteint à !a mi-septembre pour des semis de 
la mi-juin. 
Parasitisme 
Le parasitisme de cette campagne fut nettement 
plus faible que celui qui sévit normalement chaque 
année. 
Les populations larvaires de Diparopsis. seule che-
nille ayant une importance cette année, n'ont prè-
senté un développement important qu'en. fin de cam-
pagne, n'occasionnant que des dégàts peu graves. 
Les rendements, pour la section, ont varié de 
l 000 kg/ha à plus de 2 OOD kg/ha de coton-graine 
suivant les variétés, le mode de protection phyto-
sanitaire et la fertilité du sol. 
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SECTION DE PHYTOTECifNIE 
Au cours de la campagne. la section de Gènetique 
a poursuivi la réalisation du triple programme sui-
vant; 
l O - Sélection dassi.que et création de nouvelles 
variétés améliorées. 
2° - Création et sélection de Yariètes de cotonni2;rs 
dépourvus de glandes à gossypol (selection gla!"ld-
lessl. 





Le but poursuivi. est la c,éation de variétés nou-
velles supérieures à la variété actuellement cultivée 
au triple point de vue des caractères agronomiquës, 
technologiques et de résistance aux insectes et aux 
maladies. 
Actuellement. dans les d,;U.\: zones d'influence de 
la Station <Logone et Moyen-Chari). la variété A 151 
est en multiplication. 
Le champ des sélections classiques comprenait 553 
lignées issues de croisement divers : 
19 lignées au stade F9 ; 
17 lignées au stade F8 ; 
68 lignées au stade F7 : 
86 lignées au stade F6 ; 
46 lignées au stade F5 ; 
99 lignées au stade F4 ; 
- 218 lignées au stade F3. 
Les caractères recherchès sont les suivants : 
- Productivité (kg/ha) ; 
- Rendement à l'egrenage (a.h F); 
- Grosseur de la capsule (P.?'vLC.} ; 
- Facilité de la ,écolte (influence du caractère 
stormproof sur la facilité de récolte! ; 
- Grosseur de la graine (S.U; 
- Longueur commerciale de la fibre (U.I-LM.L, -
M.L. - U.R.) ; 
- Maturité de la fibre ; 
- Finesse de la fibœ (indice micronaire ; LM.) : 
- Ténacité (en g/tex) et allongement (en °~) de 
la fibœ (Stélomètre) ; 
- Résistance à la bactériose ; 
- Résistance aux jassides (pilosité foliaire\ 
Sur la base du résultat de ces analyses, des obser-
vations faites aux champs et éventueHement des 
résultats des essais comparatifs, 467 souches ont été 
retenues pour la campagne 1963--1%4. 
La sélection pédigrée, poursmv1e ces dernières 
années. a abouti à la création de plusieurs variëtés 
nouvelles ;, P 14 - M 6 - P 118 - G 147 x G 115 et 
TK l X E43. 
Les P 14-T 128 et T 129 sont assez nettement sui;,ê-
rleurs au A 151, notamment pour la longueur de la 
fibre et le rendement à l'égrenage. La productivité, 
bien que se montrant variable, peut ètre considérée 
comme supèrieure au A 1.51. Les P.M.C et S.L sont 
également supérieurs à ceux du A 151. Une très forte 
résistance à la bactériosc et uœ bonne pilosité sont 
d'autres caractères intéœs,;ants de ces variétés. Les 
résultats en filatuœ sont favorables bien que le micro-
naire soit un peu élevé et l'allongement un -peu faible. 
A coté de ces variétés. d'autres créations nouvelles, 
moins complètes, mais présentant cependant des 
camctères intéœssants sont utilisables dans les pro-
grammes d'hybridations. 
Les possibilités d'amélioration par hybridation intt!r-
variétale sont encore grandes, notamment sur les 
plans de la productivité et des qualités teclmolo-
giques. 
Le processus envisagé pour la suite des travaux 
comporte, d'une part la création au dèoart d'une 
grande variabilité gènètique par croisements dirigés 
et par panmixie, d'autre part, un passage réduit en 
sélection classique des descendances intéressantes 
( deux à trois ans1 permettant un renouvellement 
rnpide du matériel et accroissant les chances de 
réussite. 
Enfin. par l'emploi de la technique du back cross 
on cherchera à améliorer les créations récentes qui 
se montrent déficientes pour un caractère bien déter-
miné, par exemple: amélioration de l'allongement 
des P 14, du rendement à l'égrenage des P 120 et 
R 241. de la ténacité des G 147 x G 115. etc. 
Etude des lignées 
Stade F9 
Aucune lignée vraiment intèressante n'est r,upé,bure 
au A 15 l dans ces descendances. 
DESCE!-lD,\NCES m_; CROISEMENT A 150 X F 2 ( A 150 Y, 
N'KOTJRALA 44--10 ), 
Famille des P 118 - T 64 : 
Ces différentes lignées de P 118 - T 64 ne s'avèrent 
pas nettement supè,ieures au témoin A 151, dies lui 
sont égales ou très légèrement supérieures. 
Famille de P 120: 
Chacune des lignées P 120 présente des caractères 
intèressants, mais aucune ne les a tous réunis. les 
défauts majeurs étant le rendement à 1'6grer,age 
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trop faible pour les lignèes V 101 et V 104 et le man-
que de longueur pour les V 108. Ces observations 
confirment celles de la campagne 1961-1962. Ces 
lignées seront sorties de sélt!ction, les plus intéres-
santes étant éventuellement versées en collection. 
St-ade F 8 
ÜESCEND,\:.ICES DES CROISE.li!ENTS (A 150)' X DP 720 X 
Mu 8 b) et (A 150)" X (DP 720 -x Mu 8 bJ. 
Famille des P 142 : 
Les analyses et les obsërvations confirment ceUes 
de la campagne 1961-1962, à savoir, manque de lon-
gueur de la fibre (U.H.M.L. et M.L.) et de ténaci.tè 
chez les V 77 et manque de productivité chez les V 83. 
11 
Ces descendances ne présentent pas un(; amélio-
ration très valable par rapport au A 151, elles seront 
sorties des sélections. 
Famille des P JJ./. : 
Cette famille sera éliminée de la sélection pour 
ses caractéristiques technologiques irrégulières. 
DESCENDANCES DE P 14-T 129. 
Les lignties-fill~ ne présentent pratiquement pas 
d'améliorations par rapport au P 14 - T 129 ; le ren,. 
dement à l'égrenage aurait même tendance à dimi-
nuer. Il semble donc inutile de continuer la sélection 
de ces lignées. Elles seront sorties de sélection et 
passées en collection. 

















1961-62 - Essai comparatif i 
p 14 - T 129 ,. ......... ,, ... 1 











' 1961~ - Essai comparatif 1 
1 P 14 - T 129 ................ , 
P 14 - T 129 - V 115 .. " .... 1 










Ces différentes lignées di:: P 14 - T 129, suivant en 
cela leur lignée-mère, se sont mieux comportées cette 
campagne qu'en 1961-1962, principalement en ce qui 
concerne Ia productivité : 127,8 °o du A 151 en coton-
graine et 131,6 % en. fibre dans l'essai comparatif. 
Tous les caractères sont supérieurs à ceux du A 151 
a l'exception du micronairc (toujOU':"S assez élevé) et 
de l'allongement de la fibre (assez faible). 
On note également une très bonne résistance à la 
bactériose et une pilosité élevée. 
DESCENDANCES DU CRDfSEMENT B 179-D 125 :<.. A 25-B 9, 
Ces lignées seront sortit:s de sélection et éventuel-
kment versées en collection. 
Stade F 7 
DESCENDANCES DU CROISEMTu'lî (A 150 X A 50) X A 150 K. 
Familles des R 168 et R 171 ; 
Ces lignées seront versées en collection. 


















La série des T 26 - V 52 a une bonne productivité : 
117 ,6 q ;1 du A 151 en coton-graine. La résistance à la 
bactériose est supêrieure à celle du A 151. Le ren-
. dement à l'égrenage est équivalent au A 151. L'essai 
comparatif met en évidence une bonne longueur de 
fibre et une bonne valeur stéiométrique. 
Le R208 - T 26 - V 52 fait partie de l'ensemble des 
variétês de rechange pouvant servir dans le cas où 
une variété meilleure décevrait pour l'une ou l'autre 
raison. Cette variété dont la sélection est terminée 
sera testée en essai comparatif en 1963-1964. 
Famille des R 209 : 
La série des R 209 - T 28 - V 54 a une productivité 
et une ténacité meilleures que celles du A 15 l. 
Les autres caractères sont sensiblement équivalent~ 
au A 151. Les T 28 sont un peu plus susceptibles à 
la bactériose que le A 151. 
La sélection dans cette série est arrêtée ; le R 209 -
T 28 sera testé une année encore en essai comparatif, 




Famille des R 2+1 : 
Cette famille à forte producth:ite avait été assez 
fortement ètendue en 1%2-l%3 Jam l'espoir de trou-
ver l'une ou l'autre Hgnée ayant de meilleurs carac-
tères de rendement à l'égrenage. de langueur de 
fibre et de résistance a la bactériose, Les observa-
tions et les analyses ne laissent pratiquement aucun 
espoir d'atteindre ce but. 
Etant donné le stade a\'ancé de sélection, œs 
lignées seront éliminèes. 
Stade F6 
DESCEr..1JANCES DU CP.0TSEMEJ.:T (58-319-134 ;< 4?-6 ·< 
A 150'1. 
1 P.M.C. R.E. 
Familiz des S 3·}2 : 
Les lignées de cette famfüe ont une bonne lon-
gueur de fibre (U.H.M.L. et M.L.) et un allongement 
un peu superieur à celui du A 131 ; elles ont -igale-
ment une bonne résistance à la bactériose, une bonne 
pilosité et une bonne productfvitéi. La té::iacit~ est 
légèrement infürieme à celle du .\ 151 et ]a fibre est 
un peu plus grosse. 
La sélection ne semble plus rieu améliorer dans 
ks différentes lignees, aussi est-elle arrêtée. Les 
deux meilleures lignées, pour l'ensemble des carac-
tères \V 103 et W 107. seront testées en essai compa-
ratif en 1%3-1964: le bulk de œs deux lignées 
W 105 -1- \V 107 sera également testè dans le mème 
essai comparatif. 
Longueur fibres Finesse Stdlomètre 
1 
I.M .. g ~-,i F. U1,U,1.L 1 M.L. U.R. Tenacité Allong, 
1 ! 1 mm l ___ i 
j ' 
A 151 Témoin 1 4.8 37.3 29.2 
.. " 1 
S392-W 105 '"' .. 1 5.6 38.9 32J 
S 39::!-W 107 6,0 3:3,9 ~·,.., ......... t 
DESCENDARCES llE IlIFl.'ÉREN.l:ES SÉLEC1:1G~1S DE TlKEM 
Parmi celles-ci, ce sont les (DP 720 Y !du 8b :< 1511 
qui sont l: plus va1ables pour leurs caractères tech-
nologiques. EHes deviendraient tr~s intéressantes si 
l'on parvenait à leur confèœr lé'. rési.stance à 1a bac-
tèriose. ce qui relèverait probablement Ia productivitê. 
Dans ce but. des croisements a1:ec les P 14 et les M ci 
ont été effectués en 1960-1961. Les descendances de 
ces croisements ètaknt en F 3 au cours de la cam-
pagne 1%2-1963. On a encore -peu de donnè,~s sur 1a 
valeur de ces lignées mais on a pu constater une 
résistance à la bacteriose noê:ttemer.t mei.lteure qu~ 
chez les (DP 720 '< 11,lu Sb <'. 151 L 
,\u cour;, de la campagne 1%3-1964, des croisements 
seront effectués entre les DPMA (lignée W 128) et 
la lignée W 207 (descendance de Reba TKl x. H L47) 
se caractérisant par des valeurs stélométriques de-
vées. ténacité = 22,0 gfte;:S: : allongement = 11.0 '\; 
et rendement à l'égrenage = 40.l O ,i de fibre. 
DTISCE'.m!,SCES DU CROISE\!TINT G 147 :-,: G 115. 
L'essai comparatif dans lequel étaient testées les 
lignée;;-mère de généalogie V montre pour toutes une 
excellente productivité. · 
Le rendement à !"égrenage. à l'exception des lignées 
W 164, W 166, W 170 et <N 171 est toujours supérieur 
au A.151 et proche de 40 '\i. Le P.\1.C. et le Seed 
Index sont supérieurs au A 15L pour touto:;s !es lignées. 
mm f.i.G g/tex 0; ,1 
23J3 32 ..J..25 196 S,O 
26,3 i\2 ~ ~Ci 'i,..,_. Ui,6 8,0 
26.5 31 -+,35 l/3.5 3.8 
1' - Ce groupe constitue un"' des meilleures senes 
de lignées parmi ceiles dont la sélection est avan-
cee, notamment. en raison de sa forte productivitè 
et de son rendement à l'égrenag::?. 
2° - II semble que la sélection ne puisse plus rien 
apporter comme améliorations. Elle sera donc arrè-
tèe. Seule, la lignée W 171 sera reptise en sélection 
et testée er: essai comparatif, Cette lignèe avait la 
plus forte prnductivhé dans les sélections pèdigrees 
1962-1963. Il comient d'essayer d'améliorer son r.~n· 
dement à l'égrenage et sa longueur de fi.bœ. Les 
résultats de la prochaine campagne montreront si 
l'on peut espérer y arriver. Dans la nègative, cette 
l-ignèe sera éliminèe. 
3'' - Un bulk a été ccnstitué avec les mei1leures 
lignées : W 156, W 165, W 172. W 173'. vV Iï5. 'iN 176 et 
W 177. Ce bulk et chacune des lignées qui 1e consti-
tuent seront testés en essai comparatif en l963-I964. 
~-, - Un autre bulle composè des lignéès W 168. 
W 169, W 171, ·1..v l73, W 174, Vif lï5, W 176. et W 177 sera 
testé en essai comparatif Station et sur les Fermes 
de la zone cotonnière dépendante de la Station (en 
1963-1964). - . 
:i" - Chacunes des lignées retenues, aînsi que les 
bulle seront cultives en multiplication auto-fècondèe 
en 1963-1964. 
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r DESCENDANCES Dt:: CROISEME}:T RÉIH TK 1 · l8l3 · 93 ·< 
E43. 
Comme pour le groupe des (G 147 X G 115), les 
lignées issues de ce croisement sont très intéres-
P.M.C. 
13 
santes. En essai comparatif, les productivites en 
coton-graine, en pour-cent de A 151, sont les suivantes: 
V l76 = 129,5 ; V 178 = 125,0 ; V 180 = 121.4 et 
V l82 = 141,6. 
----· .... --. 
Longueur fibre SLé]omètrè 
Généalogie R.E. Finesse 
g 0 o F 1 U.I-Uvl.L. ! M.L. U.R. I.M. Ténacité ' Allong. 
mm 1 mm ûo g/tex ! O" 0 
-----1· 
1 • 
A 151 (Témoin) ,Ul 37,3 
1 sr 2103 - V 176 - W 180 6,9 38,S 
V 178- W l8l 6.4 37,4 
Wl82 6,6 39,0 
V 130- W 13.:1 7.4 40,5 
V \82-W 1136 .,,.' 7.3 40,3 
Wlln ô,5 39,l 
WlBB 7A 39,2 
W 189 6,5 39,8 
La sélection semble également ne plus apporter 
d'améliorations. Celle-ci sera donc arrètée. 
Les résultats des premiers essais rêalisés sur Fermes 
avec les bulk de (G 147 x G 115) et (TKl ,< E 43) 
donneront une idée plus ex3cte de leur vakur. Sur 
Fermes comme en Station, œs deux bulks sont com-
parés avec les meHleures variétés actuellement dif-
fusables en remplacement du A 151: les PH. M 6 
et HG 9. En fin de campagne 1963-1964, on sera peut-
être amené à envisager le passage de ces deux bulks 
dans le réseau des essais variétaux brousses. 
Stade F5 
DESCENDM,CES DU CROlSfüAENT RÉBA TI( 1 X H 147, 
H 147 = GAR x Soumbé A 25 B 9. 
Trois lignées ont été retenues dans les descen-
dances de ce croisement. Ces lignées ont de très 
bonnes valeurs stélométriques ; les longueurs de 
fibres sont bonnes, principalement M.L. et U.R. 
Les rendements à l'égrenage sont supérieurs à 
cetLX du A 151 ; la productivité en sélection pédigrée 
est suµérieure au A 15 l pour W 205 et W 207, égale 
pour W 206. Les feuilles sont à cuticule épaisse. la 
pilosHê est plus faible que celle du A l5 l et la 
résistance à la bactériose est très bonne. 
Les souches récoltées sur ces trois lignées seront 










1 23,8 82 4r ,t.:J 19,6 7,1 
! 25,5 33 4,35 18,6 9,6 25,7 82 4,35 20,8 B,5 
24,7 79 4,20 21,1 8,0 
25,3 j 83 5,00 21,.:1 7,7 
24,0 1. 80 4,80 19,5 8,8 1 24,4 79 4.55 20,3 9,2 
23,6 79 4,80 19,4 to,7 
24,3 80 5,00 20,4 SA 
amélioration des caractères, on sèmera également, 
dans les sélection,; pédigrées et à côté des lignées 
filles, les lignées.mères Vv 203, W 206 et W 207. L'ana-
lyse des échantillons récoltés, à 1a fois sur les Iignées-
mères et sur les lignées-filles permettra de voir si 
des améliorations ont été obtenues. 
DESCEND,\t'>iCES DU CROfSEMENT RÉBA TK 1 >< G l lO. 
G 110 = Samaru 26 C :'< Deltapine. 
Les souches des lignées W 213 et W 215 qui se sont 
montrées intéressantes, seront semées dans les sélec-
tions pédigrées en 1963-1964 et y seront comparées 
avec leurs lignées-mères qui, elles-mêmes, seront 
testées en essal comparatif. 
DESCENDANCES DD' CR•)ISEMEXT RÉBA TK 1 X ~G 147 < 
G 115). 
Une seule lignée intéressante : SJ 1213 - V 226 · 
W 236 qui, outre un rendement à l'égrenage très 
élevé ( 43 n ,i) allié à une bonne longueur et une excel-
lente ténacité des fibres. prést':nte une trës bonne 
résistance à la bactériose, une bonne pilosité et un 
caractère stom1 proof. 
Les souches seront semees en sélection pédigrè, 
1963-1964 en mème temps que la lignée-mère W 236 
qui est également testée en essai comparatif. 
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Stade f 4 
C.1Y2ctères tcc!uwlogiques des différeutes lignùs F .J rezeaues en sélection. 
Longueur fibre Stéilomi~tre 
Génea!ogie P.M.C. R.E. 1 Finesse 1 g o~ F U.H.M.L. I M.L. V.R. ! . J.M. -· •• 1 A1Iong. 1ènactte ! 
mm mm Q' 
1 
g/te..'t t 9,} 
" 
1 j A 151 tTèmo'tnî ..... 5,0 37.4 29.3 ! 23,9 82 .t.31} 19,J 7,0 
Bulk F 2 Tikem. i 
1 V 367 - W!3i 
.... 1 
6,1 42.2 29.3 23,8 81 ,US 20J 8,4 
WJ.33 5,4 35.6 32.S 26,1 80 
! 
3,30 2l,6 8,C 
V 374 - \\1247 5,8 36,9 33,5 27,4 82 4,20 19,9 7.0 
W2-!9 1 5.5 39,3 3[,9 26,5 i]3 
1 
J.!25 19,l ï,l 
V3BO - W263 
'/ 6.6 38.5 33,5 26,6 79 4.35 19,7 7,0 S 301 '/ S 258. 
U 3403 
···-· 
.. W269 5.4 38.1 31,S 26,S 34 1 .us 20.4 9,! wm 1 5,5 39,0 30.D 24,3 ill 
J 
4,20 22,6 9,8 
U 3--lü-i W 280 1 5.3 38,2 32.3 25,4 79 3,65 . 21,4 9,2 .. ... 
-- ' 
S 258 X sur 1 
/ U 3410 -· ··- .. W 304 . ' 6,5 39,9 30,2 25,6 S5 4,80 21,3 7,0 S 1.:;1 X s 3()[. ,-~ 
1 G3oll3 - .... 
" 
\V 321 S.4 39,0 3l.2 25,4 8l 4,05 19,8 7,6 
S J.+4 V 301. 1 
U 341.f \\' 315 5.2 39.6 30,3 24,5 81 ! 3,85 19,8 7,8 S !52 }( S 144, l 
U 3./08 V.J 'or; , .. , 6.2 39,3 31,2 26,0 83 4,30 I8,9 8,0 
1,g 297 
.. " ! 6 ~ 39.7 31.6 26,6 84 -J..15 18,7 8,3 
W298 5/6 39,2 30.7 25,8 8~ 3,85 20,1 8,4 
S 301 = M 6 - S 3Gl = descendance de: 158 - 129 - B..\ x ..\ï' - 6i. 
S 258 = N 5qq - S 258 = ,iescer:danc~ de ·, . ./4 - 10 ·.< Deltapineî. 
S U4 = N 270 - S 1 H = descendance de : ! 55 • 329 · 150 - 102 Y-'. 1 - 3 - 30 - 77). 
S 152 = N 383 - S l32 = de3cendance de, (Si?, - 329 - \50 - lû2 x 1 - 3 - 30 - 77). 
La sélection dans les lignées F 4 a été assez sévère : 
sur cent lignées en F 4. auatorze seulement ont été 
maintenues en sélection. Toutes les lignées retenues 
sont supérieures à A l51. 
Les lignées W seront testées en essai ccmparatif 
1963-1964. Les résultats de ces essais donnercnt une 
mei1leure idée de 1a valeur de ces lignées. 
Stade F3 
Sur les 218 lignées F 3 en sélection, 76 ont eté tde-
nues sur la base des observations aux champs et des 
analyses de laboratoire. 
Stade F2 
En se basant sur les observations classiques aux 
champs, SïO souches F 2 ont ë:e cl1oi.sies. Ces souches 
furent analysèes pour les caractères de longueur de 
la fibre et de rendement à I'égrenage. A partir de 
ces résultats, 77 souches seulement ont éti retenues 
pour passer au stade F 3. 
Stade Fl 
Au cours de l'inter-caropagn,; 196l-1962. dem: croi-
sements ont été etfectuis. Les F l ont été semées au 
cours de la campagne 1962-1963. Ce sont les P 14 -
T 128 X B ms - H7l et 31-63 )( B 183 · H71. 
Sélection glandlcss 
Le but de ce travail de sélection, entrepris en 1958. 
est de créer des varietés homozygotes pour les gènes 
gl 2 et gl J (graines sans gossypol) et présentant, par 
aiIIeurs. des caractères de productlvité, résistance à 
la bactériose. résistance aux jassides. rendement à 
l'égrenage. longueur et ténacitè de la fibre. etc., égaux 
ou supérieurs alL'é meilleurs sélections classiques. 
Au total. 297 lignées ont été étudièes au cours de 
la campagne : 
- 51 lignées en F 5 ; 
- 6ï lignées en F 4 ; 
- 110 lignées en F 3 ; 
- 59 lignées F 2 correspondant à 11 croisements : 
- 10 Hgnèes F 1 corœspondant à 8 croisements. 
Les lignées F 3 at F 4 sont fixées pour le caractère 
-:c glandless " et sont conduites comme des sélections 
classiques. Les F 5 se montrent très imparfaites, 
notamment pour la productivité (voir essai), les F 4 
,:;e rapprochent par contre beaucoup de !'Allen 15 l 
et en pëut espérer trouver parmi les descendances 
des lignées F 3 des combinaisons encore plus intéres-




P.C.M. Longueur fibre j R.E. 
(halo) mm o~ F g Généalogie 
A 151 (Témoin} ............... I 
(A 150 >(. CG) X 51- 63 l 
Lignêe V 1157 - W 974 .......... \ 
t307 - HH - 151 ,, CG! >< 51-63 j 
Lignées W 983 à W 986 
r ms >: CG) X 51 · 63 
Lignées W 995 à W 1002 
îA 151 X CGl X 51-63 
Lignées W 1004 à W 1018 ...... J 
{5l-~6 X CGi X 51°63 1 Lignées W 1026 à W 1028 ...... , 
Multiplication 
Une parcelle de 1/2 ha semée avec un mélange 
de graines glandless a été cultivée en vue de la 
production de graines pour des études technologiques. 
Les analvses effectuées à l'huilerie de MOUNDOU ont 
donné l~s résultats suivants : 
Laboratoire : 
- Poids de 100 graines : 9 ,51 g ; 
- Nombre de graines vides ou avortées : 6 9ii ; 
- Poids des amandès {100) : 5,44 g ; 
- o o d'amandes par rapport aux graines : 57,2 ; 
- Teneur en huile % : 21,42 9ô ; 




-o d'amandes par rapport atL-.: graines : 59,4. 
A titre de comparaison, les graines normales ont 
à MOUNDOU un rendement en huile variant de 
17,8 à 19,4 °-o, un rendement industriel en amandes-
graines de 47 ~o environ. L'huile brute obtenue a 
3 % d'acidité. 
Hybridations 
De nouveau.x croisements ont été effectués. Une nou-
velle lignée glandless, introduite des l\SA. est uti-
lisée dans des croisements et, parallèlement à la 
sélection pédigrée classique, un programme de back-
cross entrepris au cours de l'inter-campagne 1962-
1963 sera poursuivi. 
Conclusion 
On peut déjà espérer qu'à l'issue de la campagne 
1964-1965 la Station de BEBEDJJA disposera d'une 
gamme de variétés glandless présentant des carac-
tères agronomiques et technologiques satisfaisants. 
30,3 37,0 4,5 
29,0 37,2 4.2 
29,9 a 30,9 38,0 à 39,3 4,5 à 5,0 
29,0 à 29,9 37,3 à 40,9 4,7 à 5,7 
28,9 à 31,3 35,7 à 40,4 5,1 à 6,0 
29,5 à 32.5 36,7 à 38,0 5,4 à 6,4 
Il ne semble pas utile de poursuivre au-delà un 
programme de sélection de grande envergure. Les 
possibilités de diffusion des variétés glandless, en 
raison de leur sensibilité particulière aux Altises (Po-
dagtica sp.) daas lès conditions. d'Afrique Centrale 
semblent dépendrent de l'amélioration des conditions 
de culture et particulièrement de la vulgarisation des 
traitements insecticidés. 
Sélection triple-hybride 
Sélection A T H 
La sélection a ètè poursuivie normalement sur les 
lignées ATH (G. arboreum x G. thurberi ;< G. llir-
sutum) retenues dans du matériel originaire de la 
Station de BOUAKE. 
85 lignées A T H ont été conduites en sélection 
pédigrée. 
Ces lignées font mçmtre d'une certaine tardivité 
et d'une sensibilité excessive à la bactériose. 
Sur ces lignées, onze seulement ont été retenues 
pour en poursuivre la sélection ; leurs caract.::rns 
technologiques sont donnés dans le tableau de la 
page suivante. 
Les 85 lignées étudiées correspondaient à 29 familles 
qui ont été testées .en essai comparatif. 
En conclusion, la sélection dans les A T H ne 
semble pas donner ce qu'on en attendait. La forte 
susceptibilité à la bactértose est un gros handicap. 
Les hautes valeurs de résistance de la fibre ne sem-
blent pas associées à de bons caractères agronomiques 
ou technologiques. 
Actuellement, il semble que la meilleure utilisa-
tion des ATH, présentant certaines caractéristiques 





A 151 /Témoin·1 1 .... , ' . , ! 3 4 
Moyenne lignée ATH ... 5,t 
Lignée 2486 - 189 - W 1373 '' .,,+••• 4,6 
2S:i:S - 3:!.5 - ,v un ... ~ .. ' .. , .. 5.6 
;; 2876. 463 • \V 1400 > , •••• ~ 
······ ...... M 
2930. 572 • W 1403 
.. ··········· 1 
~ , 
-,~ 
576 - w rno 5.~ .. ....... 
2969 - 692 -W1fü, .. 
.... ··- 5.4 
69.J. - W 1419 ... ..... ' 4,9 
6% - W 1411 
········ 1 
:Joi 
3184 - 1159 - W 1433 . ' .... ~ ' .... 5,0 
3197 • l20S - W 1435 .. ··- .. , ;,9 
3328 • 1383 - \V 14·B 
······. 
., . 4.2 
Sélection H A R 
Sur le matériel H AR (G. liirsutrnn ~< G. arbo-
rewn ,< G. raimondiil la silection s\~st poursui1,ie : 
46 Iignees ont été étudiées en sélecti.on pédigrée. 
Dix lignées seulêment présentaient un aspect accep. 
table. Trois se montraient intèressantes pour la pro· 
Vale:tr de ces caractères 
Longueur en 1961-1962 
R.E. fibn 
(!û F. ,halo; R.E. L.F. mm (halo: r,,) F mm 
36,8 30,2 36,7 29.4 
36.6 30,1 
37,l 19.7 38. l 3û,2 
37.7 30,1 33.0 29A 
42,3 27,0 43.6 28,0 
36.1 30,8 36.0 31.2 
'O ~ 
,j,J ..... 30.4 39,l 30.0 
39.0 31,0 39.7 3L8 
37.D 31,5 37,,J 33,0 
37.1 3t,O 3;.lû .31.<'l 
36.8 31,9 37.7 32,t 
36.1 32,8 3"""' ,,_ 34,6 
3'l.9 29.l .39,J 29.3 
ductivité, la longueur de la fibre et le rendement à 
l'égrenage. 
Ces troi.3 lignees seront reprises en sélection. Leurs 
caractéristiques cle pmductivité, de longueur de la 
fibre et de rendement à l'égrenage sont donnèes dans 
















A 151 (Témoin 1 ......... ., • . , • ,. • , • .. .. • .. • .. 
Moyenne ligmies HAR choisies au champ . , . . . , 
176 - 195 - 277 • 1589 • W 1453 ......... ,. ....... j 
2H - 432 - 1484 - 1844 - i.V 1494 ... ,. .. ., . 
27.-1 - 432 - U84 • 18-+9 • W 1493 .......... ". .. i 
Les lignées HA R ont une très bonne resistance 
à la bactériose. La lignée W 1494 n'est pas très velue. 
Les deux a_utres ont une bonne: pilosité. 
Ces lignées seront testées er: essai comparatif au 
cours de la campagne 196.3-1%.l. Les deux li.gnees 
W 1~94 et W 1495 sont les plus intéressantes: elles 
allient tme forte-productivité (à vr;rined à une bonne 
longueur de fibre et a un bon rendement à l'égrenage. 
La lignée \V 1495 sera utilisée pour la panmbdè 
effectuee en 1963.[964. 
ESSAIS COMPARATIFS 

















Comme lors de la campagne 1961-1962, les essais 
comparatifs sur Station groupaient d'une part de:s 
variétés fixées susœpti.bles d'être multipliées en 
grande culture et, d\mtœ part. des variétês en cours 
de sélection. 
Essai n" 1 
Cet essai (méthode des blocs, sept répétitions. semis 
le 2ü jui.nî cnmparai.t au À 15l les variétés suivantes : 
A 333-57. les M 6, les PH et le P 113 . TM. L'essc1J 
était triple, sept répétitions étant conduites en pro-
tection phytosanitaire totale (douze traitements i.nsec-
tici.des), sept conduites en protection partielle (six 
traitements) et sept non protégees. 
Retour au menu
17 
Moye1111e des risultats des trois essais 
Production en 1 
coton-graine 
1 
R.E. P.M.C. Lignées 9o F g 
kg/ha i ",i T 1 . 
1 ' 1 
---1 1--1 





M 6 - S301 1157 84,3 41,2 S,O 
M6-S303 ....... 1 1424 103,7 41,8 
1 
5,0 
M~ - S30-I ...... ( H34 104,4 40,4 5,2 
M r, - S 306 ..... 1382 100,7 41,2 
1 
5,1 
M 6 - S 193 .. " . ~ . 
1 
1827 133,1 .J0,1 4,8 
M 6 - S 196 , .... , ... 1788 130,2 40,1 
1 
4,6 
P 118 - T 64 .. . . .. ! 1443 105,1 38,9 5,2 





l400 102,5 .tO,O 4.4 
On peut tire, de cet essai les conclusions sui-
vantes : 
a) Très bon comportement des P 14 - T 129, P 14 -
T 128, M 6 - S 193 et M 6 - S 196 ; confirmant ainsi 
les résultats de la campagne 1960..1961. 
b) Comportement moyen du P 1l8 - T 64 par rap-
port au A 151, ce qui confirme également les ,ésul-
tats des années précédentes. 
c) Mauvais comportement des M 6 de la série des 
S 300, particulièrement du M 6 - S 301, pour la pro-
ductivité. 
dJ Comportement quasi identique du A 151 et du 
A 333-57, mis à part le rendement à l'égrenage, le 
A 333-57 ayant toujours un rendement à régrenage 
supérieur de 1,5 à 2 ~,.i à celui de A 151. 
eJ Si. l'on considère la valeur des caractères agro-





1 Variétés i l P.M.C. R.E, 
1 
1 g i ?,i F 
kgiha %T ! 1 (-, 
1 
' 1 
... , i ! : P 120 -T 73 - V 103 1578 121,4 5,0 37,8 
T72-V101 1464 112,6 5,2 36,7 
V 10-1 1400 108,4 4,9 36,9 
P ll8 - T 64 - V 94 1340 103,1 5,2 38,9 
PU2-T50-V77 1332 102,5 5,2 40,9 
A 151 (témoini , ..... 1300 100,0 4,5 38.4 
P US - T 64 - V 95 ~ ~ r • 1292 99,4 4,9 39,6 
A333 -57 .... , ...... 1286 99,0 4,6 39,7 
P 118 - T 64 - V 93 1265 97.3 5,2 38,6 
P 142 - T 50 - V 83 1161 89,3 5,5 •t0,3 
d.s. à p = 0,05 75 5,7 
Longueur fibre Stélomètre 
S.l. Finesse 1 
g 
1 
Ténacité: LM. U.H.M.L. .M.L. AU. "rii 
mm 
-1 
mm g/tex i 
-_ 1 
1 , ___ 









ll,0 29.6 24,4 20,8 7,2 1 4,2 
ll,2 29,2 24,5 20,9 
1 
7,7 4,D 
11,2 29,6 24,3 20,7 7,7 4,0 
1 10,3 29,9 
\ 
24,9 20,3 8.6 3,7 
10.1 29,2 24,0 20,0 8,7 3,6 
10.7 30,3 25,4 20,5 7,4 4,6 
11,ü 31.2 25,5 20,6 7,0 4,65 
11,1 31,':l 26,5 20,l 7,2 4,8 
9,3 30,0 24,8 20,4 7,6 4)1 
1' - Une diminution des P.M.C. et S.I. en passant 
de la protection totale au non protégé:. 
:!" - Une augmentation du rendement à l'égrenage 
dans le même sens. , 
3' - Une diminution des valeurs de la longueur 
de la fibre (U.H.M.L, M.L. et U.R.) dans le 
mème sens également. 
4° - Toujours dans le même sens, une diminution 
de Ia valeur du micronaire (fibre devenant 
plus fine). 
5° - Enfin une tendance à l'augmentation des va-
leurs stélometriques, qui sont plus élevées en 
non protection qu'en protection totale. 
Essai n° 2 
Dans œt essai< (méthodes des blocs, 9 répétttions) 
différentes descendances des P 118 - T 64, des P 142 
et des P 120 qui étaient encore en sélection pédigrée 
étaient comparées au A 151. 
Longueur fibre 
1 Tènacité 
1 Finesse i stélomi}tre 
1 UHML: ML UR 
'. LM. Allong. 
-~J~1 O' 1 1 
g/tex 
. •a 
.o 1 1 ___ , __ 
' i i 1-, ! 1 ! 
J 
i 29.1 25,2 ' 87 4.7 i 20,5 8,2 
31,7 1 27,3 1 83 - 4,3 21,1 8,0 
31,0 1 26,3 83 4.4 21,2 8,6 
29,3 1 23 - 80 4.6 19,9 7,2 1 ,:, 
27,3 
1 
22,8 84 ,i,4 18,9 7.0 
29,0 23,8 82 -l.O 20,4 7,L 
19,0 23,6 81 J,.1 20,4 7,2 
30,0 24,5 82 4.3 21.0 7.3 
30,2 25.7 85 4.6 19,4 7,2 
30,9 26,0 iH 3.7 20,2 7,9 
Les lignées P 120 sont les seules à ètre supérieures au témoin. 
Retour au menu
lS 
Essai n° 3 
Dans cet essai (méthodes des blocs, 9 répétitions) 
étaient également testées et comparées au A l51 
différentes variétés issues des P 134, R 168, R 171 et 
P 14 - T 129 encore en sélection pedigrée en 1962-1963 
1 
Production i Ténacite 
coton-graine Longueur fibre : F1'nesse> ·1 stelomêtre 
1 P.M.C R.E. i----~------i . 
1 1 en g O 6 F UHML I ML UR LM. 1 ' ·'11 




• ~ mm mn1 ~~ 
-----1--1--1--1--· ,--_--~,--
i 1 ; 1 
R 171 - T 20- V 40 2197 129,0 i 5,t ; 38,1 , 30.1 25,6 85 . 3,9 20,2 7,3 
P 14-T 129- V ll5 2177 j 122,8 1. 5,6_ 38.7 1 31,5 26.2 83 5.0 20,9 6,5 
R 171 -T 19- V 37 20'.!8 1 h-.1 i 4,8 39,0 30,9 25,6 83 3,7 19,9 7.5 
T 20- V 39 1963 llS,3 5,1) 37,6 - 30,3 25,4 84 4.1 20,3 8,0 
TI9-V33 1822 107,0 4,7 39,0 2S.S 2-U ES 3,9 \9,6 7,7 
A 333-57 ........ ., 1818 106,8 4.9 39,5 30,0 24,9 83 4,2 19.4 7,5 
R 168-T 18- V 32 1810 lû6.3 5J 41,7 28,3 23,8 84 3,9 19,2 7,9 
P 13-l-T 51 · V 89 1716 100,il 5,5 37,9 30.9 25.6 83 4,2 20.1 8,2 
A 151 (témoin) . 1703 100,0 4,6 37,6 30,2 '.!5,9 8G 4,2 19,9 7,7 
'i R 168 · T 18- V 31 ..•. i l662 197.6 5,2 39,6 30,2 23.l 77 3,9 19.1 7,8 
------- i---
d.s. à P = 0,05 .... 1 213 12,5 
'---- ----------------------------------------
Le P 14 - T 129 confirme sa supériorité sur l'A 151. 
Les trois lignées de R 17l (V 40, V 37 et V 39) sont 
supérieures au témoin pour la production de caton-
graine, mais ks autres caractères m~ sont pas aussi 
satisfaisants. 
Production 
coton-grain~ P.M.C. R.E. Variétés i g..,; F en g 




Essai n° 4 
Dans cet essai (méthode des blocs, 9 répétitions} 
les descendances de familles encore en sélection : 
Rl71. R196. R206, R208, R209 sont testées. 
Longueur fibre ! Stèlûmètt:è 
1 Finesse j 
' I.M. . . , UHML i ML ! UR 
0,5 Ten_:"ctte I -%1}. mm i mm 1 
!---: 1 
--1--1--1 1 g1tex !--·"-
1 1 
R208-T25-V50 i 1643 m.6 4,3 40,0 
T26-V52 
. '" ! 1581) 117,6 4,3 39,1 R 171 • T 20 - V 43 i 1571 l 16.2 4,1 40,ci R209-T28-V54 
a "' l 1506 111.5 1 5.0 39,0 
R 171 - T 20 - V 42 •••• ! 1448 107,1 4.4 40.2 
R 206 - T 23 - V 47 1436 !06,3 4.2 38,7 
A 151 (témoin) . ___ . · I 1351 [00,0 3,9 38.8 
R 196 - T 22 - V 45 .... 1339 99,1 4,5 40,1 
R 209 - T 27 - V 53 1220 90,3 4,7 39,0 
A333-57 1207 89,3 4,2 40,0 
d.s. à p = 0,05 •••• 1 175 12,9 
On constate le bon comportement des R 208 qui se 
présentent comme les meilJeuœs variétés testées, 
pour l'ensemble de fours caractères. 
Essai n° 5 
Dans cet essai (méthodes ciei blocs, 9 répétitions·1 
29,2 23,5 81 4.0 
1 
19,9 8,2 
30,5 15.7 84 3.6 20,3 9,3 
27,5 22,9 83 3.9 19,2 7.5 
29,6 23,9 &l 4,4 21,5 7~4 
27,5 22,2 81 3,9 18.8 8,2 
29,1 23.5 81 4' ,- 19,1 8,4 
27,5 23.7 86 4,2 19,2 7.5 
28,7 2.U ' 84 4.0 18,8 6,7 
29,5 24,2 Bl 4.2 20,S 6,7 
29,8 24,l 81 4J 19,9 7.4 
étaient testées des descendances des familles R241, 
une lignée issue du croisement (B 179 - D l25 'X 









R 241 - T 44 • V 66 .... I 2289 150,6 5,6 
T 43 - V 62 .... l 2111 138,9 ' 6,7 
T 44 • V 67 .... ! 2088 137,4 5,0 
T 43 • V 64 ... · J 2060 135,5 5,9 
V 61 . . . . 2021 132,9 6,7 
R 23! - T 36- V 58 1957 128,7 5,7 
R 241- T 43 • V 63 1923 126,5 6,6 















! UHML I ML : UR mm I mm 1 % 
' ---1--- . ---
30,l 25,7 1 85 
30,7 26,3 1 86 
29,7 25 3 37 
2S.4 2Ù 85 
Stélornètœ \ 
Finesse 1 
LM. Ténacité '. Ali. j 
1 g/tex ! ~
1 4J 19~ 6A 3,7 19,4 8,2 
3,9 20,7 6,6 
4,3 20,1 8,2 
29.0 25,0 ! 86 
28,9 24,8 86 
29,8 25,5 86 
23,3 24,1 ] 85 
31,3 26,6 85 
4,4 21,5 6,9 
4,8 20,1 7,1 
3,8 19,8 8,0 
4,3 16 9 9,3 
4,3 20:S 6,9 
29,3 24,3 83 4,4 19,9 7,0 
A 333 - 57 . .. .. .. . .. .. b33 100,9 
1
. 4,9 
/ A 151 (témoin) .. .. . . 1520 100,0 4,7 
i ~~ = 0,05 .... i ~ ! ~ i --------------------------
Cet essai met en évidence la bonne productivité 
des R 241 mais également leur faible longuew:· de 





I · Production 1 1 
1 coton-graine 1 
---~ P.M.C. 
1 











1 A 151 (témoin) .... .. 
\ 
A333-57 ........... . 
DP na x ,HuB b x 151 
V 128 .... 
Gl47 x G 115 
SI 2066 - V 166 
V 169 
V171 
V172 .... , 
V 173 .. "I  174 .. .. 
V 175 ... . 









SI210B - V 176 .... i 1761 
V 173 .... , 1699 
V 180 .... i 1650 
V 182 .... 1 1925 
RJba TK 1 X li 147 i 
SI 769 - V 191 .... ' 1603 

















































Dans cet essai on a pu constater la forte suscep-
tibilité à la bactériose des DP 720 >< Mu 8 b y 15 l 
et des descendances du croisement E 111 - G 147 
:< D3D2 • GUS. 
Essai n° 6 
Dans cet essai (métllodes des blocs jncomr,;et~ équi-
librés, 6 répétitions) étaient testées les meiileures 
lignées se trouvant en sélection au stade F 6 ou F 5. 
Voici les résultats pour quelques-unes des meil-
leures lignées. 
Longueur fibre · Stélomètre 
---------- l Finesse ! _____ _ 
mm mm % Ténacité ! % 
UHML / ML j UR .
1
; I.M. ,. g/tex ) Ail. 
-j-.-·-1-
24,1 1 85 
1 
4,25 : 20,7 ' 7·9 28,3 























































































Cet essai (méthode des blocs, 10 répétitions) sont 
des tests de confirmation d'une série dé variétés 





R 209-T 28 ......... 1 
N 570 - S 144 ..... ., ... ! 
F 305 - J 129 .. -" . . . . . 1 
HDB 23 . . . . . . .. _ _ . . 1 
HD B 15 . ,. .......... . 
P5.5-T,137 ........ , 
1' 156 · î 138 ..... ,. .. '. 
,U51 (témoini ...... i 
A 333 - 57 ............ ; 
d.s. à P = 0,05 ...... · 
Variétés 
Résultat, de l'essai comparatif 7 
Production Longueur fihœ coton .. grain;:i: 1 P.M.C. R.E. Finesse 1 o~ F i ----- ; en g 
' l UHML ! M.L UR I.M. kg_!ha i "·• T ! / mm : mm ?-~ ! 
--1 :~~ -~-1~~ i-:-1 
1 
1 1 
! 37,9 : 29.9 1 25,S 
1 ' 
2032 155,3 3,9 86 ! 5.l 
16J5 128,7 4,j 37,7 ' 31,3 26.2 8-i 3.7 
1651 126.L 6,0 39,1 29.0 23,3 88 4,3 
1616 123.4 43 38,4 29,0 25,ll 36 4.1 
1553 ll9,4 4.3 37,9 29,9 16,0 87 4.3 
1544 118,0 4,4 38,6 31,2 26.4 85 ,,,, j ..... 1529 1 116.9 5.0 38,9 31.5 27.ü 86 3,9 
1309 ' 100,0 1 4,5 37,9 19,1 23.0 86 .u 1296 99.0 4,3 39,4 2~.9 24.3 84 4,3 
144 tl,D 
Résultats de l'essai comparatif 8 
Longueur fibre Production coton-graine 1 
















00 p '. UHML I ML UR J Llvl. l Tên I AIL kg;'ha j q.0 T ' ) , 
mm mm o.,, i gftex Œ:: 
--------- 1 ·--- .---1 ---Î --- ---J --- ---- 1---i 1 1 ! 
R 208 · T 25 .' 1 1267 129,5 5,0 / 31!,3 30,5 25,9 1 85 4,1 1 
P120-TT8?~ .......... 
1
. 12ci4 129,1 5.4 37,5 31,3 27,0 36 4.2 
.., 1232 125.9 5.3 37,5 30.4 26.-l 87 42 
~ ~o--1 %~ : : : : : : . -: : i n~~ m:~ t~ ~N ~JJ JJ:t ~~ g 
P 56 - S gg .. . ........ i 1099 112,3 5 0 38,6 30.4 26.0 86 4,5 
P 120 - S 110 .......... , 979 100,0 5.3 37,3 30.5 26,4 87 4,1 
A 151 (tèmDtn'\ 979 lilO,O 4.ï 33,0 29,9 25,9 87 -l,3 
j _ A 333-57 ............ 1 __ 93_6_: 95.7 .1 4,8 39,6 30,3 26,3 87 4,5 



















Toutes les variètès testées, à l'exception de P 120 -
S l 10 sont superieures au témoin pour la production 
de coton-graine. Leurs autres caractères sont en géné-
ral bons à très bons. 
Dans l'essai variétal réalisé sur les Fermes de 
DELi, BE[(AQ, MOUSSAFOYO . et BEKAivIBA. en 
1962-1963, les variétés susceptibles de remplace\" le 
A 131 en grande culture ont été testées ; le A 333-57 
y était également comparé au A 151. 
Essais sur Fennes de Multiplication 
Variêtès 
A 151 (témoin) .... . 
P 14-T l29 ...... 1 
P 14-T 128 
M6-S 193 Ol .... : 
M6-S 196 1 
M 6 - S 301 .. • .. • ! 
M 6 • S 303 •..... _! 
M6-S304 ······j 
M6-S 306 ...... , 





































Caractéristiques moyennes obtenues par !es variétés 
dans les essais sur Ferme : 
1 
Lon~eur fibre 




























































(1) La variété M 6 - S 193 n'a étci expérimentée qu'à Bl3K.\.\ŒA. 
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Toutes les variétés ont un rendement à l'égrenage 
supérieur à celui de l'A 151. Les deux variétés, M 6 -
S 193 et M 6 - S-196, sont, en outre, très satisfaisantes 
pour la production de coton-graine, 
2l 
Essais en brousse 
Les variétés A 15 l, A 333-57 et P H - T 129 étaient 
comparées dans 7 essais en brousse. 
Caractéristiques moyennes des variétés dans les essais en brousse 
' 
Production 1 Longueur fibre 1 Stétomètre 1 
Variétés coton-graine 1 R.E. ---
% T. , o,; fibre UHML 
mm 
----
A 151 (témoin) .. 455kg/ha 36.5 26,6 
A333-57 .. ,, .... 98,7 37,9 27,4 
P HT- 129 lll.3 37,1 27.9 
Dans ces essais, on peut noter le bon comportement 
du P 14 - T 129 en production de coton-graine. Ses 
autres caractères sont toujours égaux ou supérieurs 
à ceux du A 151 â l'exception de l'allongement. 
1 
Finesse 
ML LM. 1 Ténacité Allongement 
mm 1 g/tex q.('i !--/ 
21.2 1 4,22 l 20,1 5,2 
22,1 1 4,20 i 19,7 5,7 
22,0 I 4,81 : 20,2 4.7 
Comparaison entre les variétés 
A 151 et A333~57 
1 
}loyemze de vingt et ua essais ( Station, Fermes et Brousse) conduits cette campagne 
Production 
1 ·1 Seed i 
: P.M.C. index J 
, Coton- ' coton- · : : 
1 
• ' I fib ' grame j . re ; i : 
"~ T , "~ T i g I g · !--·1--:-- --i 
1 1 ' 1 










Les deux variétés dans le Logone et le Moyen-Chari, 
sont pratiquement équivalentes. 
Longueur fibre p· 1 Stélornètre l messe· 
Indice 1 ! 
UHML ML UR , Mi~ro- , . 
' i , nmre J T~n. 1 Ali o ·, 1 1 % 1 mm mm 1 . grtex 1 · ' ! !~~ 1 !-1--1 22,4 81 ! 1 ' 1 4,3 1 19,9 1 6,3 
28,3 23,1 80 4,3 19,8 : 6,4 j 
Le seul avantage réel du A 333-57 ,sur le A 151 est 
son rendement à l'égrenage qui est toujours supé-- · 
rieur de 1,5 â 2 % à celui du A 151. 
SECTION D" AGRONOMIE. GÉNÉRALE 
ESSAIS SUR STATION 
Essais de fu1nure 
Essais de fumure minérale à somme 
constante 
Ces essais ont été mis en place les 13 et 14 Jmn 
suivant 1a méthode des blocs avèc 8 répétitions sur 
cotonnier de variété A 151. 
Ils faisaient suite à 4 années de jachère-coton en 
1957. 
L'épandage des engrais s'est effectué au démariage 
en sicle-dressing. 
7 traitements insecticides ont été appliqués. 
Retour au menu
22 
Essai NPS à somme constante, 10 000 équivalents à l'hectare 














SN :::::: \ 
s -" ... ". ! 
7 000 3 000 
3 000 7 000 
10 000 
98 N ,._ -18 S 






























PN ...... 1 3 000 
7 000 
7 000 166 P,O., + 98 N 
SP 7000 
3 000 
3 000 ; 12 S + 71 P,O, 
NP ' 3 000 98 N + 71 P,O, 
PS ...... ! 7 000 48 S + 166 P.,O, 
P .. ,, .... / 
Témoin .. , 
~ ., ...... ; toooo 





d.s. à P 0,05 
d.s. à P = 0,01 ....... ,. ................... 1 
247 
323 1 
Relation NO,- · sa,--. 
L'êquation de la parabole de tègresskm est : 
y ;:: 1 342 + 260,7 - 22.3 x" 
L'abscisse du maximum de la courbé est 5,34, ce 
qui. donne: 
SO, ·• = 5 800 équivalents 
NO,,- = 4 200 êqui'valents = 
Relation NO,- - Po,---. 
92,6 kg/ha de S 
59 kg/ha de N 
L'équation de la courbe de régression est : 
y= 1313 + 139,6 X - 11.5 x" 




= 6100 équivalents = 
= 3 900 équivalents = 
Relation SO,-- - Po,---. 
144,5 kg/ha d~ P,O, 
54,6 kg/ha de N 
La répartition des rendements parcellaires entre 
les ~- objets S, SP, PS et P conduit à calculer une 
régression linéaire, l'ajusteme;nt à une courbe du 
2' degré n'est pas valable. 
L'equaticn de régression est : 
y = 1 767 - 20,8 X 
X variant de O à 10 lorsque so.-- varie de O à 10 000 
équivalents. avec la liaison SO,- + Po.--- = 10 000 
équivalents. 
Le coefficient de régression 20,8 est à la limite de 
signification à P = 0.05, nous pouvons donc admet-
tre que les rendements décroissent régulièrement de 
so,- vers Po,---. 
Couclusion de l'essai 
L'étude des relations entre les trois èlêments X S 
et P pris deux à deux nous a donné les résultats 
suivants : 
Relation Nü,· - so,-- 5 800 Rendement maximum , so--. = équivalënts 
ajustè: 206(} kg/ha 1 ~O, = 4 200 équivalents 
Relation NO"- - PO,--- \ Po.,--- 6100 équivalents Rendement maximum = 
ajusté: l 740 kg/ha 1 NO,- = 3 900 équivale::its 
Relation So,- - PO,--- 1 so,- 10000 équivalents Rendement maximum = 
ajusté: 1 767 kg/ha 1 Po,--- = 0 
L'association de NO .• - avec PO,--- ou SO,-- conè.uit 
à une augmentation de rendement particulit)rernent 
forte avec SO, -- ; d'ailleurs, l'étude de la relation 
so,-- • Po,--· montre que le soufre se présente en 
premier comme facteur limitant. La fumure minérale 
au niveau 10 000 équivalents ne devra donc compren-
dre que N et S, soit : 
NO,-
SO,· 
4 200 équivalents ou N = 60 kg/ha 
= 5 800 équivalents ou S = 93 kg/ha 
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Essai NPS à somme constante, 5 000 équivalents à l'hectare 
Equivalents à l'hectare Unités Production R.E. P.M.C. Objet commerciales coton-graine %F. 
NO,,· so,-- po,--- en kg/ha en k:giha g 
NS 1 3 500 1500 49 N + 14,4 S 1522 33.83 4,9ï 
SN ~ ..... 1500 3500 33,6 S + 21 N 1521 38,92 4,82 
s 5 000 1 48 S 1430 38,93 4,65 , ........ 
NP 
······ 
3500 1500 49 N + 21,3 P,O, 1423 37,36 4,77 
PN .. ~ ... 1500 3 500 49.7 P,O, -1- 21 ~ 1315 38,25 4,ï5 
N 5 000 70 N 1309 36.ïl 4,62 
PS ..... ,.. 1 1500 3 500 49.7 P00 0 + [4,4 s [292 37,16 4,80 
SP ........ 1 3500 1500 33,6 S + 21,3 PeO, 1264 37,50 4,60 
p ..... .,. 5000 71 P,O, 1250 38.60 4,92 
Témoin .. 1 l 192 37,29 4,70 
Les différences de production ne sont pas statis-
tiquement significatives. 
Il a été mis en place les 15 et 16 juin sur coton-
nier de variété Allen 151 et suivant la méthode des 
blocs avec 8 répétitions. 
Essai comparatif de nature d'engrais 
azotés 
Cet essai avait pour but de comparer à un témoin 
non fumé 3 engrais azotés : sulfate d'ammoniaque, 
Sulfur 40 (40 % N - 6 % S) et Sulfur 31 (31 % N 





L'épandage des engrais s'est fait en side-dressing 
au démariage. 








130 kg/ha Sulfur 31 ........ i 





40 kg/lm N ..;.. 18 kg/ha S 
40 kg/ha N + 48 kg/lm S 












Lt::S différences de production ne sont pas statisti-
quement significatives, mais les 2 engrais dosant 1a 
plus forte quantité de soufre viennent en tête. 
Essai de date d'épandage de fumure 
organique 
Cet essai avait pour but de tester l'influence sur 
la production de la date d'épandage de 2 fumures 
i 




15 jours avant semis .. 
20 t/lm fumier de Au semis ............. , .. 
15 jours après semis ... , 
!"" 15 jours avant semis .. 
1 022 
organiques : le fumier de bovin et le tourteau de 
coton. 
Il a éte mis en place les 20 et 21 juin sur coton-
nier de variété A 151, suivant la méthode des blocs 
de Fisher avec subdivision de parcelle (splits-plots). 
7 traitements insecticides ont été appliqués. 
Production R.E. P.M.C. 
coton-graine % F. kg/ha g 
1688 38,30 4,95 
1 757 37,82 5,05 
1618 38,54 5,05 
t 7B3 36,32 5,32 
600 kg/ha tourteau coton i A_u. semis ......... : . . . . . .. 1 1759 37,58 4,37 1 b Jours après semis . . . . , 1711 37,75 5,17 
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Les 2 natures de fumure ne diffèrent pas signifi-
cativement entre elles. 
Les dates d'épandage ne sont pas significativement 
différentes, quoique 1a date la plus tardiv.:: provoque 
une batsse dé rendement assez nette. 
L'interaction nature de fumure ,( datt! d'épandage 
n'est pas plus significative. 




i Sol nu, non fumé ( Témoin i 
Sol nu 
+ 3:l l;;g/ha N da ! 'urée 
Cet essai. en plaœ depuis 3 ans. comparait en sol 
pauvre .::t en culture cotonnière continue. l'action 
d2; différentes formules de fumure minérale. :Jrga-
nique et organo-minérale. 
L'épandage des engrais a étè effectué ê:n ;;ide-
dressi.ng au dèmariagc; et celui du fumier en co:iver-
ture avant le semis. 











+ 40 lëg/ha PaO, du supei:pbospbate de calcium : 
+ 23 kg/ha S du superpho;;phate de calcium 399 3ï.S:J 4,3 
Sol nu 
+ 30 kg/ha N de l'ui:éê! 
+ 40 kg/ha P,O, du superphosphate de calcium 1 
+ 23 kg/ha S du superphosphate de calcium i 
+ 5 t/ha de fumier de bovin . , . . . . . . . . . . ..... ! 5.:/1; 37,06 
Sol nu 
+ 20 tilla de fumier de bo;;in . . . . . . . . ..... 
Sol pail!è non fumé ............... . 
So1 paillé 
+ 30 kg/ha N de l'urée 
+ ~O kg/ha P,O, du superphosphate de caldum 






~:!: ! i : i:i1 . . . . . . : : : : : : : : : : . : : : : : : : : : : : : · : : : : : : : 1 l.19 173 
Les différences obtenues sont statistiquement signi-
ficatives. 
II montœ à nouveau spectaculairement la sup~. 
rioritê, dans les sols lègers et pauvres âu bas de la 
Station, des formules de fumure organique et organo-
minérale. 
Essais culturaux 
Essai de rotation en sol riche 
Cet essai mis en place en !956 en citait donc à sa 
7' année, il comportait 2 objets sur 4 sur cotonnier 
( Allen 151) : 
1 - Coton-mil - 1 an de jachère. 
2 - Coton + fumier + mil - 1 an de jachère. 
Les 2 autres objets (coton-mil - 2 ans de jacltàe 
et coton-mil - 3 ans de jachère) étaient respec-
tivement en première et troisième année de jachère. 
Chaque parcelle de l'objet 1 etait divisée en 2 sous-
parcelle A et B qui recevaient pour la demi-parcelle A. 
une fumure maximum (40 kg;ha N + 48 kg/ha S 
... 15 kgilla P,O, + 20 kgfha K.0) et pour la. d~mi-
parcelle B, une fumure minimum (40 kg/ha N 
+ 4S kg/ha S}. 
Chaque parcelle de l'objet l était divisêe en 2 sous-
parcelles A. et B qui rece,.:aient pour la demi-parcelle 
A. une fumure maximum (20 tilla de fumier de bovin 
... 40 kg/ha N + -18 kg/ha
0
S) ~t pour la demi-parcelle 
B, une fumure minimum (20 t/ha de fumier de bovin). 
On remarque : 
- Absence de différence entre les 2 formules de 
fumure maxima et minima sauf pour l'obj.::t 1 où la 
fumure organo-minérale marque une très nette supé-
ricrite sur la fumure organique seule. 
- Supériorité de la jachère naturelle. par rapport 





Sous 1 Sous 
objet 
R.E. en% F. P.M.C. en g 
! 
j objet . 
NSPKou. B 
fumier NS ou 
kg/ha / objet objet Sous objet 
A B A B 
25 
+ NS fumier 
Moyenne · Sous Sous objet ! Sous 
-l-1-1-1-
1 - Coton-mil, 1 an de jachère 
Jachère à Pe1mist!tum purpureum 
Jachère à Stylosa11thes gracilis ..... , .. 
Jachère naturelle .. , , ........ , . , ....... ' 
2 - C0ton .;.. 20 t/ha fumier - mil - 1 an de 
jachère 
Jachère à Penniselllm purpurewn , ... 
Jachère à Stylosantlles gracilis ... , . , .. 
Jachère naturelle .................... .. 
Jachère à Peimisetum purpureum .... ,· 
Jachère à Srylosanthes gracilis ....... . 





























1 39,27 38,46 5,7 
1 
38,95 38,55 5,6 
I 39,17 38,9.7 5,7 
39,57 38,815 5,5 
38,79 38,46 5,7 







Essai de rotation sous fumure en sol 
pauvre (2• année) 
Cet essai avait pour but de mettre en comparaison 
d'une part 2 rotations présentant le même cycle 
d'exploitation, mais différant par la durée de la 
jachère, et d'autre part 3 natures de jachère, ainsi 
que 5 formules de fumures minérale, organique et 
organo-minêrale appliquées sur la sole coton. 
Fumure sur la sole coton 
30 kg/ha N de l'urée 
+ 25 kg/ha S du superphosphate 
+ 36 kg/ha P,O, du superphos-
phate 
30 kg/ha N de l'urée 
+ 25 kg/ha S du superphosphate 
+ 36 kg/ha PsO• du superphos-
phafe 
.;.. 5 t/ha fumier de bovin 
20 tiha fumier de bovin 
Paillis 
Paillis 
+ 30 kg/ha N' de l'urée 
+ 25 kg/ha S du superphosphate 
+ 36 kg/ha P,O, du superphos-
phate 
Jachère naturelle ......... , .· 
Stylosantlzes gracills ....... . 
Pem1isetum purpuremn ..... . 
~fature de jachère 
Production J 
coton-graine : P.M.C. R.E. 
en kg/ha j __ en_g_ --~-~ _F_ 
Jachère naturelle , .......... . 
Sry/osantlles gmcilis ....... . 
Pennisetmn purpuremn ..... . 
Jachère naturelle ........... . 
Stylosamhes gl'acili.s ........ 
1 
Peimisetmn purpureum ..... . 
Jachère naturelle ............ 1 
Stylosantl!es gmci/is ..... , . , 1 
Pennisetum purpuremn ..... . 
Jachère naturelle ............ , 
Stylosamhes gracilis ....... . 
Pemiisetwn purp1L1"eum ... , •. 
917 
1279 1 090 
1 074 
923 













Stylosanthes gracilis . . . . . . . . 967 929 4,7 










Les différences de production ne sont pas statisti. 
quement significatives, cependant les formules organo-
m:nèrales marquent leur supériorité. 
LtèS difféœnces entre nature de jachère sont peu 
nettes, la courte duree de jachère aménagée consti· 
tue probablement la raison de ce manque d'action. 
Essai de buttage-billonnage 
Cet essai avait pour but de démontrer l'interèt, par 
rapport à la culture à plat traditionnelle. du buttage 
des cotonniers, soit par biilonnage a,·ant semis sur 
billon, soit par semis à plat avec buttage au dèma-
riage, 
Il a été mis en place suivant la méthode des blocs 
de Fisher avec 8 répétitions sur cotonnier de la variété 
Allen 15i. 
L'épandage de 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
a ête effectué en side-dressing au démariage. 
Sept traitements insectiddes ont eti appliquès. 
Objet Sou:, objet 




, Semis et cultuœ a plat 
1 (témoini 20-tl 39,22 5,37 ••••••• ' ••• ' • + •••• 
Semis sur billon 2m 39.20 ~r 
·········· 
_,.i,:i 
Semis à 1piat, buttage au 
démariage ...... _..,, • ., •• 1 234ï 
1 
38,76 5,50 
Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives, mais l'intérêt du buttage au démariage 
apparaît cependant très nettèment. puisqu'il aug· 
mente la production de 15 %. 
Essai de protection du sol - paillage 
Cet essai, mis en. place en 1955. en était à sa hui-
tieme et demi.ère année dë culture consécutive de 
cotonniers. 
11 a été effectué sur cotonnier de la variété 
Allen 151 suivant la méthode des blocs avec subdi-
vision de parc~lle (split-plott 
L'épandage des engrais a èté effectué en side·dres-
sing au demariage et huit traitements insecticides 
ont été appliqués: 
Production R.E. coton.graine I p .M.C. 
%F 
-----------·--------
kg!lla J __ J __ 
Sol nu 
Sol paillé 
( paille posée) 
--------
Sol paille 
( paille enfouie) 
Non fumé ............. , ............... , ..... . 
40 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
+ 30 kg:_!ha P,O, du phosphate bicaldque 
+ 40 kgilm K,O du :mlfate de potassium 
-------·-------------
j Non fumé . . . . . . . . . . .. . . . ........ . 
: 40 kg!ha N: du sulfat.i d'ammoniaque 
j + 30 l:g/ha P:O, du phosphate bicalcique + 40 kg/ha K,O dtt sulfate de potassium 
Non fumé • ~ •••• ' ••••• ' ••••••••••••••••••• ~ 1 
-!0 kgrha N du sulfate d'ammoniaque 
~ 30 kg/ha P,O, du phosphate bicalcique 1 
+ 40 kg'ha K,O du sulfate de potassium 
837 4.8 38.50 
t 44cl 5,3 38.83 





1366 5,2 39,50 
2153 5,4 39,42 
L'action du paillis est hautement significafr:c L'action du paillage avec ou sans fumure est t,ès 
spectaculaire, puisqu'au bout de 8 années de culture 
continue de cotonnîer. elle se traduit par des augmen-
tations de rendement de 6l} à 75 °~ pour le paillage 
seul, et de 150 à 160 f; o pour le paillage avec fumure, 
et ce pour des rendements de 1 500 kg à 2 t/ha. 
A P 0.05 d.s. -= lil4 kg/ha. 
A p = O.Ol d.s. = 258 kgiha. 
L'action de la fumure est hautement si~ificative. 
A P = 0,05 d.s. = 74 kg/ha 
A P = 0,01 d.s. :::: IOO kg/ha 
L'interaction paillis X fumure n'est pas signifi· 
cative. 
Essai écologique 
Le but de cet essai ètait l'étude du comportement 
du cotonnier en fonction de la climatologie et de 
la date de semis. 
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Il a été mis en place sur cotonnier de la variété 
Allen 151 suivant la méthode du carré latin avec 
4 répétitions. 
Il a reçu une fumure minêrale équilibrée NP S à la 
dose globale de 10 000 équivalents gramme à l'hectare 
(NCk = 4 200, SQ,-- = 2 800, PO,-·· = 3 000) apportée 
par 130 kg/ha d'urée et 400 kg/ha de superphosp11ate. 
Ces engrais ont été épandus en sicle-dressing au 
démariage. 
Des traitements insecticides ont été effectués sys-
tématiquement chaque semaine à partir du 40- jour 
après le semis du 1 •• juin. 
Production 
coton-graine , R.E. ; P.M.C. 
- ----1 '\i F , g Traitement 
kg/ha. ;~! 1 .~ 
--------1--~I I~-~ 
Semis du 1•• juin . . 2 221 1 100 ' 39,00 / 5,22 
Semis du 15 juîn . . 1 779 : 80,l 37,82 1 5,07 
Semis du 30 juin . . 1979 89,l 38,94 , 5.45 
Semis du 15 juillet.. 1465 i 66,0 36,76 i 5,20 
---------'---i--------
d.s. 1:t P = 0,05 ...... , 318 i 15 
d.s. à P = 0,01 .. .. .. 482 22 
Malgré les pluies tardives de la fin octobre qui 
ont eu tendance à niveler les différences de produc-
tion entre les dates de semis, la supèriorité des semis 
très précoces (entre le 1°" juin et le 10 juin) apparaît 
éclatante. 
27 
La nette infériorité du semis du 15 juin peut s'ex-
pliquer par la pèriode de sécheresse très prononcée 
de la l'" décade de juillet (8.4 mm contre 83,5 mm de 
moyenne) qui a particulièrement endommagé les 
semis de la mi-juin, alors que ceux du début juin 
étaient déjà suffisamment développés pour y résister, 
et que ceux du 30 juin n'ont eu à subir qu'un retard 
à la levée. 
Essai herbicide 
Cet essai comparait à une culture traditionnelle 
avec ses trois à quatre sarclages, l'action de la 
Prometryne, herbicide du groupe des methyl mercap-
totriazimes, appliquée à 3 doses (2, 4 et 6 kg/ha) et 
selon 2 modes d'application différents : 
- dose totale appliquée en préémergence avec sup-
pression du t •• sarclage ; 
- application en 2 fois : moitié en préémergence, 
moitié après le démariage, entre les plants. Les 
2 premiers sarclages sont supprimés. 
Une fumure NSP équilibrée à la dose de 5 000 équi-
valents grammes à l'hectare apportée par 65 kg/ha 
d'urée et 200 kg/ha de superphosphate. 
Des traitements insecticides ont été appliqués 
sys téma tiquemen t. 
Les 3 doses de Prométryne faisaient l'objet de 
3 essais différents. 
2- kg/ha Promêtryne ! ~(~tha Prométryne 1 6 kgiba Prométryne 
· Production I Production · \ Production Traitement coton-graine coton-graine j coton-graine 
Témoin, sans herbicide .... " ............. ,. .. , ... ., 
kg,fo '! T. 1 · kg/h'.'__ 1 "0 ~ t -;;;;;,;:; 1 ____'.'._::_ 1 
1188 100 l 137 , 100 1 9'33 1 100 1 
Application herbicide en préemergence .......... ! l 299 109,3 1263 1 111,1 l 921 ! 98,7 1 
/ / . ' l 108 93,3 l 131 99 ,5 660 f 70,7 Application herbicide, moitié en préemergence, · .. d' · 1 moine au emanage ......................... . 
Aucun de ces trois essais n'est significatif, ce qui 
était à pré.-oir pour les 2 doses de 2 à 4 kg/ha. Pour 
la dose de 6 kg/ha, l'absence de signification est 
probablement due au nombre de répétition insuffisant 
(3 ), car les différences sont importante& ; l'application 
en deux fois, à cette dose élevée, provoque une action 
dépressive importante, puisque la production est de 
30 % inférieure à celle du témoin. 
Les observations faites en cours de campagne, mon-
trent que la Prométryne, quelle que soit la dose uti-
lisée, ne possède qu'une faible efficacité contre les 
adventices les plus redoutables de nos régions:(Cype-
rus, lmpemta et Commellina). 
ESSAIS SUR FERMES 
DE MULTIPLICATION 
Essais culturaux 
Essai de date de semis et de démariage 
Cet essai avait pour but d'étudier l'influence de la 
date de semis et également de la date du 1 •• sar-
clage-dêmariage sur la production du cotonnier. 
Il a été mis en place sur les Fermes de DELI, 
BEKAO et MOUSSAFOYO suivant la méthode des 
blocs de Fisher avec split-plot et 8 répétitions. 
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28 
200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ont été épan-
dus en side-dressing au démariage. 
Des traitements insecticides ont été appliqués 
systématiquement. 
Les 3 objets principaux étaient : 
- semis au !°" juin (mïec une marge de 5 jours) 
Date de semis Date du 11'!1" sarclage-démariage 
1"" juin 15 iours a-près le semis 
15 jours après le semis 
35 jours après le semis 
20 juin 15 jours après le semis 
25 jours après le semis 
35 jours après te semis 
10 juillet 15 jours après le semis 
,-L:l jours après te semis 
35 _jours après le semis 
A DEI : les diffürences de productîon ne sont pas 
statistiquement significatives. 
A BEKAO: l'action de la date de semis -est signi· 
ficative : d.s. = 173 kgiha a P = 0.05. 
L'action de la date de demariage et l'interaction 
date de s,:;;mis >: date de démariagi:: ne sont pas 
significativas. 
A MOUSSAFOYO ; L'influence de la date de semis 
est hautement significative : 
à P = 0,05 d.s. = 184 kg/ha 
à P = 0.01 d.s. = 256 kg/ha 
L'influence de la date de dèmariage est hautement 
significative : 
à P = OJ)5 d.s. = 158 kg/ha 
à P = 0,01 d.s. = 211 kg/ha 
Traitement 
Culture ii. :rilat ............... . 







Dans aucune des Fermes les différenœs de pro· 
duction ne sont statistiquement significatives mais 
l'action favorable du buttage apparaît nettement dans 
2 essais sur 4. 
- semis au 10 juin lavec unê: marge de 5 jours! 
- semis au 10 juillet (avec une marge de 5 jours) 
Chaque objet était divisé en 3 sous-objets : 
- 1•r Sare lage-demariage 15 jours après 
1 "' sardage,dèmariage 25 jours après 
- 1•r sarclage-dèmariage 35 jours après 



































L'interaction date de semis >< date de démariage 
n'est pas significative. 
Essai de buttage 
Le but de cet essai était de tester l'action d'un 
buttage des cotonniers au dèmariage par rapport à 
la culture à plat traditionnelle. 
Les essais ont éte mis en plaœ suivant la méthode 
des blocs de Fisht::r avec 8 répétitions. 
200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ont été épan-
dus en side-dressing au démariage. 







__ M_o_y_en_n_e __ 






L'influence de l'emplacement (Ferme) est haute-
ment significative. 
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Essai de fumure ot·ganique 
Cet essai, déjà mis en place à la dernière campagne 
sur les 3 Fermes de DEL!, BEKAO et MOUSSA-
FOYO, a été repris cette année sur les Fermes de 
BEKAO et MOUSSAFOYO. Il comparait par rapport 
à urî témoin non fumé, l'action de 2 formules de 
fumure organique, rune comportant du fumier de 
bovins, à la dose de 20 t/ha, l'autre de la terre de 
kraal, aux 2 doses de 4 t/ha et 7 t/ha. 
Les essais ont été mis en place suivant la méthode 
des blocs avec 8 répétitions. L'épandage du fumier a 
été effectué en couYerture avant le semis avec enfouis-





BEKAO 1 MOUSSAFOYO 
---- , ------
7 t/ha de terre de kraal. 
4 tilia de terre de kraal. 
20 t/ha dë fumier de 
995 
9D2 
bovîn ,, .. ,, ..... ,, . . 820 
1 
Témoin ......... ,, , .... l 848 1 









20 kgiha N du sulfate d'ammoniaque 
+ 23 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque 
20 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
+ 23 kgjha S du sulfate d'ammoniaque 
+ 2 t/ha de fumier de botin ........... , .. , , 
20 kg/lia N du sulfate d'ammoniaque 
-1- 23 kgiha S du sulfate d'ammoniaque 
+ 5 t;ha de fumier de bovin .............. .. 
20 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
+ 23 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque .. , . ; 
-1- 10 t/ha de fumier de bovin ,, . , ........ .. 
20 t/ha de fumier de bovin ...... , . . . , .. , .... . 
Témoin 
----------------------
d.s. à P = 0,05 .. , ........ , , , ..... , ....... , .... , . ! 
d.s. à P = 0,01 .... ,, ... , .. . .. . . .. .. .. . . .. .. .. .. 1 
Essai de rotation sous fumure 
Cet essai pérenne mis en place à cette campagne 
sur les trois fermes de DELI. BEKAO et MOUSSA-
FOYO, avait pour but de comparer deux rotations 
différentes par leur durée de jachère. 
- Coton-mil · mil - deux ans de jachère ; 










L'action des traitements, l'influence des emplace-
ments (Fermes) et l'interaction traîtements x em-
placements sont hautement significatives. 
Essai de fumure organo-minérale 
Cet essai est mené depuis 1959 sur les Fermes de 
DELI et BEKAO et depuis 1960 sur la Ferme de 
MOUSSAFOYO. 
- Il-compare différentes formules de fumure mme-
rale, organique et organo-minérale et a pour but, en 
particulier, de préciser l'intérêt des formules mixtes 
organo-minérales où une faible dose de fumier de 
bovin permet de valoriser une_. fumure minérale. 
L'épandage du fumier a été effectué en couverture 
avant le semis avec enfouissement et celui du sulfate 
d'ammoniaque ( 100 kg/ha) en side-dressing au déma-
riage. 
L'action des traitements et l'interaction traitements 
:,,; emplacements sont hautement significatives. 
L'influence de l'emplacement (Fermes) n'est pas 
significative. 
L'intérêt des formules organo-minérales, au bout 
de 4 années de culture, dans les sols légers de la 
zone de BEBEDJTA est spectaculairement confirmé. 
Production coton-graine en kg;ha 
BEKAO MOU~SAFOYO l Moyenne 
1 
' 
941 85() ! 
979 927 






La jachère était de nature différente : 
- Jachère natuœlle ; 
- Jachère à Stylosal!t/zes gracilis ; 









Cinq formules de fumure minérale, organique et 




Témoin < < ' ••••••• ~ ~ • ' •••• ' ••••••••• " ~ • i 
30 kg/ha K de l'urée -----1 
. + 36 kg/ha P,O, du superphos. de calctum .. 





Production coton-graine en kg"ha 1 
! MOUSSAFOYO i Moyenne 1 BEKAO BEKAO + MOUSSi\.FOYO · 
685 J 580 . 631 
7il5 745 165 
------
30 kg!ha N de l'urée 
+ 36 kgiha P,O, (tu superphos. de cD.lci:um 
+ 23 kg_iha S du superphosphate de calcium. ' 
+ 5 t/ha de fumier de bovi:!l 131 932 953 942 
-10_t_/_h;·~-f-u-m-ie-rde_b_o~-n---.-.. --.-.-.---.-. -.-.1 ___ 59_o __ _ 893 880 887 
1·--76-3~ 20 t/1rn de terre de kraal . . ............... 1 69l 
d.s. à P = D,05 
d.s. à P = 0.01 ... :::::::::.:::: 1 
A DELI, le résultat relattf à la formule. organo-
minérale avec 5 t/ha de fumier de bovin est certai-
nement aberrant. 
Sur les ferm.;s de MOUSSAFOYO et BEKAO ; 
- L'action des traitements est hautement signifi-
cative ; 
- L'influence de L'emplacement et l'interaction 
traitement '.\ emplacements ne sont pas signifi-
catives. 
Une fois de 1_)lus. les formules organe-minérales et 
organiques marquent leur supériorité sur les for-
muîes minérales. 
ESSAIS EN MILIEU AFRICAIN 
Réseau d'essais de fumure miné-
rale NS 
704 734 
n.s 182 1-+4 
2û9 
Quatorze essais de fumure minérale KS ont été 
c":tablis en milieu africain ; six seulement ont été 
retenus comme valables. 
Chacun de ces essais comparait à un témoin non 
fumé, une formule de fumure apportant 1'une 1'azote 
seule (40 kg/ha N de l'urée\ l'autre azote et soufre 
(4G kg/ha Net 48 kg/ha S du sulfate d'ammonlaqueî. 
Les essais ont été mis en place·suivant la méthode 
des bkcs de F1SHER avec huit répétitions. 
Les engrais ont été épandus en side-dressmg au 
dèmariage. 
Il n'y a pas eu de traitements insecticides. 





KOUTOU (BEBEDJlA.i . . . . . .... . 




KOUMOGO ...... . 
Témoin 
kg/lia 1 ;~ T. 











N!ONI (KOURA sudi .... • ... 1 809 
L'acüon des traitements et l'influence des empla-
cements sont hautement significatives. 
.JO kg/ha N 
de l'urée 
~----·--1 








La plus petite 
40 kg/ha :,;r 
+ 43 kg/ha S 
du sulfate 
d'ammoniaque 









à à ' 







différence significative, en Ci;; qui 
concerne les traitements, est: 
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- d.s. = 34 kg/ha à P = 0,05 : 
- d.s. = 45 kg/ha à P = 0,01. 
La formule NS est supèrieure à N et au témoin à 
P = 0,01. 
La formule N est également supérieure au témoin 
à P = 0,01. 
L'interaction traitements x emplacement est signi-
ficative. 
Point de dé1nonstration de culture 
a1néliorée 
Un point de démonstration, dit de culture amélio-
rée, a été mis en place pour la troisième fois, sur 
une plantation africaine des environs de la Station. 
(M'BIKOU à 22 km à l'ouest de BEBEDJIA, sur la 
route de MOUNDOU.) 
Le but de cette opération était de montrer, par 
l'exemple, les résultats que l'on peut obtenir en 
appliquant des méthodes de cultures améliorées. 
L'importance de la date de semis a été confirmée. 
)jTUDES EN LABORATOIRE 
Etude de l'évapotrans~iration 
La mise en senrice d'une batterie de quatre cuves 
a permis d'entamer l'étude comparative de l'evapo-
transpiration d'un même sol sous des couvertures 
différentes. 
Pluvio- Perco- Evapo-
pl d métrie lation transpi-




(2" année) ......... . 
Stylosanthes gracilis 
(l'" année) ....... . 
,Ueibomia nice1ragtie11 
sis (l'" année) .... 
Pennisetum pupureum 
(1'" année) ....... . 
Stearia splzecealata 













L'action d'une couverture dense, comme celle du 
Stylosa11tlxes de deuxième année est particulièrement 
œtte, puisque la percolation est réduite de moitié 
sur l'ensemble de la campagne. 
CONCLUSION 
Un certain nombre de conclusions peuvent ètre 
tirées de la campagne 1962-1963. En ce qui concerne 
l'étude des fumures, on peut considérer que la for-
mule minérale optimum déterminée depuis plusieurs 
années sur la Station, soit azote.soufre apportés en 
quantités égales (50-50 exprimées en équivalents-
grammes de Nn,- et de so,-- à l'ha) peut être défini-
tivement retenue. Pour les fortes doses globales ( de 
l'ordre de 7 000 à 10 000 équ. à !'ha), une certaine 
31 
quantité d'acide phosphorique peut être ajoutée, de 
façon à obtenir la formule témoin suivante : 
- Nü, ""' 35 O.·o - SO,-· = 35 % - PO,-·. "" 30 ij,i. 
Cette formule n'est évidemment valable que pour 
BEBEDJIA et la zone qui lui est proche. Elle doit 
être testée sur les différents points représentatifs de 
l'ensemble de la zone dépendant de la Station (soit 
les quatre préfectures du Logone occidental, du Lo-
gcne oriental, de la Tandji!é et du 1\foyen-Chari). 
Cela implique un reseau d'expérimentation extérieure 
suffisamment dense pour couvrir toute la zone et 
conduit avec la plus extrême rigueur, pour que les 
résultats puissent el) être retenus. 
Sur Station, une fois cette formule optimum déter-
minée, il reste a en améliorer l'efficacité pour l'étude 
systématique des techniques d'épandage, en fonction, 
non pas de l'engrais lui-même, comme cela s'est fait 
jusqu'à présent, mais des éléments qui le composent 
(azote, soufre, acide phosphorique). Cela implique la 
détermination de la date optimum. du nombre et du 
fractionnement éventuel de ces épandages. 
D'autre part. les résultats déjà obtenus avec les 
formules mixtes organo,minérales, joignant une for-
mule organique (fumier de bovin, tourteau ou pail-
lage) à faible dose à la formule minérale ontimum 
ont été une fols de plus confirmés. Les formules 
organc·minérales, dans les sols très légers de la zone 
de BEBEDJIA, marquent partout une supériorité très 
nette, sur les formules organiques ou minérales appli-
quées séparément. 
Cependant, le problème de la conservatrnn et de 
l'amélioration des sols, sous une exploitation de plus 
en plus intensive, reste le problème le plus impor-
tant. Certains résultats fragmentaires ont pu être 
dégagés des études entreprises, les résultats doivent 
être précisés et complétés, afin que puisse être 
résolu l'ensemble des nroblèmes posés par cette 
intensification de la culture. 
Ces problèmes sont les suivants : 
l O - Choix d'une rotation culturale appropriée, assu-
rant au sol des périodes successives d'exploitation 
et de repos, telle que sa proJuctivité en soit maximum 
tout en maintenant sinon en élevant son potentiel 
de fertilité. 
2" - Détermination et application de techniques cul-
turales convenables. 
3° - Détermination et application de formules de 
fumures minérale, organique ou organo-minérale, 
assurant à la plante une nutrition équilibrée et com-
pensant les exportations effectuées par les récoltes. 
4° - Aménagement et entretien de la jachère, afin 
de rentabiliser au maximum cette période de repos, 
par le choix de plantes de jachère locales ou intro-
duites, possédant des qualités améliorantes certaines 
et une valeur fourragère convenable, permettant ainsi 
d'introduire le système de la jachère paturée. 
Les points 2 et 3 peuvent être, dès à présent, 
considérés comme pratiquement résolus. Il reste à 
poursuivre l'étude des points 1 et 4 qui constituent 
les problèmes les plus complexes, mais aussi les plus 







Le parasitisme pour l'ensemb[e de la campagn,~ est 
assez faible. 
On constate des attaques d'Hémipfores entrainant 
la chute d'organes fructifères et de jeunes capsules 
dans la première moitié de la campagne pufa un 
développement tardif de Diparop,is ivatersi, dévelop-
pement ne devenant important qu'en fin de campagne 
et n'occasionnant dès lors que des dégâts moins 
graves. 
Diparopsis tvatersi demeure le parasite majeur 
dans notre région : H e;:;t d'ailleurs cette annee le 
seul à présenter un dc:veloppement normal parmi les 
quatre chenilles de la cap:mk habitueHement pré· 
sentes. 
En fin de campagne, en relation ave,~ une plm:io-
mètrie importante. on assiste à une pullulation de 
Dysdercus superstitiosus. 
Le nombre total de larves à l'hectare cumulé pour 
les différentes chenillc::;s de la capsule, atteint ce,te 
annee un maximum de 23 700 le 22·11, contre: 
- 71 000 larves/ha le 26-10-1961 ; 
- 26 300 larves /ha le 13-10-1960 : 
- 29 700 larves/ha le 15-lû-1939 ; 
- 33 600 larves'ha le 23-10-1958. 
Ce maximum se situe cette - année trente a qua-
rante jours plus tard que pour les campagnes prc-
cêdentes et durant le mois d'octobre, mois où les 
Dipamp.~is watersi 
attaques sont ordinairement !es plus violentes et les 
plus graves ; les populations Ian:aires ne dépassent 
pas 19 000 larves à l'hectare, chiffre très nettement 
inférieur aux maxima des. années précédentes. 
L'étude de la floraison. de la fmcttfication et 
du shedding de la plante.hôte, ainsi que l'ana:yse 
sanitaire des capsules mùres nous donne les résul· 
tats suivants : 
Sans protection insecticide : 
100 bourgeons 
Shedding = 7 
23 capsules saines 
- 93 fleurs - 48 capsules mùres 1 24 capsules parasitees 
--~ -..... 
bourgeons Sheddmg = 45 capsules 
Le shedding s'élè,;;e cett"' anné" à 52 c0 des organes 
fructifères formès au lieu de 62 ° ,i pour la dernière 
campagne. 
A Fec protection i11secticide de type " Sta11dard :: i cinq 
traitements 1. 
100 bourgeons - 93 fleurs ..c.- 73 capsules mùœs 
58 capsules saines 
r 15 capsules parasitées è( .... 
Shedding = 2 bourgeons Shedding ""' 25 capsules 
Le shedding ne représente plus que 27 o,: des organes fructifères formés soit une diminution de moitié par 
rapport à la ctùture non protégée. 
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- Le nombre de fleurs pour 100 cotonniers ( entre 
le début de la floraison et le 31-10), en culture non 
protégée est de 3 300 fleurs cette année contre : 
- l 930 fleurs en 1961 ; 
- 3 200 fleurs en 1960. 
- Le rendement en coton-graine pour la même 
culture est de 1165 kg/ha cette année con:re : 
660 kg/ha en 1961 ; 
- 1 000 kg/ha en 1960. 
Ces différentes données montrent que !a campagne 
s'est déroulée dans des conditions favorables. 
Les mêmes observations faites dans les parcelles 
recevant une protection de type "Standard" mon-
trent, en comparaison de la culture non protégée, une 
tloraison identique à l'unité de surface mais plus 
groupée dans le temps ; une diminution du shedding 
de moitié et une augmentation de rendement de 
600 kg/ha avec diminution du pourcentage de coton 
jaune de 22 % à 7· O;o, 
La mise en place pour la première fois de <( par-
celles plafond " montre enfin que la perte de rende-
ment due au parasitisme dans une protection "stan-
dard" est encore de l'ordre de 400 a 500 kg/ha et 
que la part imputable aux dégâts d'insectes dans 
le coton jaune récolté est de l'ordre de 5 à 6 ~o dans 
les 10 à 11 ° t1 trouvés en général. 
Traitement Dose 
Nombre poquets 
en % du témoin 
12 jours 30 jours 
33 
La comparaison des résultats obtenus entre les 
parcelles non traitées et les parceUes traitées ,, stan-
dard" ou "plafond" infirme l'idée que la protection 
insecticide doit ètre systématique chaque année quelle 
que soit l'importance du parasitisme. 
L'augmentation de rendement entre la culture 
non protégée et la culture protégée type (, standard}; 
sera évidemment moins importante en année de faible 
parasitisme, mais elle sera toujours suffisante pour 
justifier la protection insecticide. 
Lutte chimique 
Essai de traitement des semences 
Il s'agit d'un essai interstation mis en piace le 
18 juin à BEBEDJIA. Les graines traitées appar-
tenaient à la variété A 151. 
Stx traitements insecticides à l'Endrine ont étè 
appliqués. 
Les trois meilleurs produits sont le Dieldrex A, le 
Granopéra et le Panogen. On constate une augmen-
tation de rendement, consécutive à l'augmentation 
du nombre de plants à l'hectare, de l'ordre de 15 %. 
Nombre de plantules 
en % du iémoin 
Stand à la J 
récolte Production 
en % T. coton-graine 
-12-jo_u_r_s ·--_-_-30_j_ou_r_s_ __P_la_n_ts_ \ kg/ha~ % T. 



















Granopêra . . . . 1 
Panogen . . . . . . I 
L~ndagranox .. 
Dieldrex A .. 1 
d.s. à P "" 0,05 







114,8 156,7 177,3 
112,6 149,8 165,5 
103,4 103,7 ,· 109 ,7 
115,9 158,3 186,5 
---- ----·1----
4,13 10,73 I 10.14 







Essais comparatifs de produits insecticides 
Endrine, Endrine + D.D.T., Thiodan + D.D.T., 
T oxapf1ène. 
Les traitements ont été effectués avec le tracteur 
enjambeur Tecnoma et des atomiseurs Solo épan-
dant 150 1/ha de liquide, les 6 aoùt, 20 aoùt, 4 et 19 
septembre. 
Cet essai a été mis en place le 13 juin suivant la 
méthode des blocs de FISHER, avec huit répétitions 
sur cotonnier de la ,1ariété A 15 l. 
Les produits expérimentés et la production obtenue 









/ Endrine éc. 19,5 o~ .... ,. .............. .. .2 1 
1 
L.P. 61.569 éc. r Endrine 6 o.,, + DDT 30 % l .. / 3.33 1 
. 1 
1 L.P. 621141 p.m, (Thiodan 20 ,.,o + DDT 50 Ji,). 11 2 kg 
/ Rhodiaphè;-;;.~. 75 ~ iJ • . . • .. .. .. . .. • .. • • . ; 3,33 1 
1 
Aucun mélange ou produit n'est différent de l'Bn-
drlne à la probabilité de P = 0.05. 
Les résultats fournis par les analyses banitaires 
des capsules mùres sont également id1:mtiques. 
! Quantité de Dénomination commerciale 
1 1 
produit corn. 
épandue à l'ha 
1 Endr'.ne è.c. 19,5 ° ....................... 1 2 1 
1 LP61-·o· 'Ed' 60· DDT~oo·1 I 
_:__:__ .:JO. e.c. l n nne .e. + ~ .~ .. 1 3.33 1 
1 
Can;i.n p.m. 70 ° b + .......... , ........... \ 
Dédélo 50 p.m. 50 ?,; . .. . . .. .. .. . . . .. . • ... ! l kg+ 2 kg 
Aucun des deux melanges n'est différent de l'En-
drine à la probabilité de P = û,05. 
Essai de doses d'Endrine + DDT 
Le produit utilisê est une émulsion concentrée 
mixte Pechiney-Progil = LP 61569 dosant 60 g/1 
d'Endrine et 300 g/l de D.D.T. 
Dose produit Matière active 
Objet cornme!'cial l" l(ha Endrine DDT 
récolte 
1 14,5 S70 4 350 9,3 
2 12 720 3 600 i,6 
3 9,5 570 2650 9,1 
Production coton-graine Quandté de matière active j 
en kg/ha j 
kg/ha 0J T. 1----·-··-
1 Endrine 390 j 1 571 100 
/ Endrine 2.00 1 1521 96,8 + DDT____ 1 ooa / 
j Thiodan -100 1 1560 101.9 + DDT 1000 1 
1 1 
1 Toxaphène 2500 1 1 601 99,3 
Endrhze, E11dri11e + DDT, Sevin + DDT. 
Cet ~ssai mis en place le 19 juin présente les 
mêmes caracterlstiqm~s que le prêcêdent. Les quatre 
traitements ont été appliqué; les 9 et 10 aoùt. 5 et 
19 septembre. 
Matière acfü·e Production coton-gramc 
1 
1 ___ 
Quantité en giha kg/ha 1 ~;; T. i 
--- 1--.! 
Endrine 390 1356 100 1 
1 Ench'ine 200 -1 
/ +DDT 1 000 
1286 94.8 
l Sevin+ 70-0 + 1361 100,4 DDT 1000 
L'essai a été mis en place le 14 jtùn suil:'ant la 
méthode des blocs de FISHER avec huit répétitions 
sur cotonnier de la variété A 15L 
Les doses testées sont réparties différemment sur 
cinq traitements et atteignent au total pour la cam-
1agne: 14.5, 12 et 9.5 litres de produit commercial 
à l11ectare. 
q,; coton jaune Production coton-graine 
Récolte l'" l :z, récolte Récolte 2' récolte 1 totale rêco1te totale 
1 
8.9 9,2 870 747 16lï 
6,9 7,3 836 742 1:573 
3.8 8,9 81l 7~0 1551 
Les différences ne sont pas staüstiquement significatives. 
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Essai de nombre et de date de traitements 
a I Traitements ptëcoces. 
Un premier essai avait pour but d'étudier l"i.nfluence 
des trai:temtënts précoces et de leur nombre (témoin, 
l-2 traitements) venant s'ajouter aux trois traitements 
insecticides fondamentaux effoctuês aux jours : 
33 
- J 60; 
- J + 75; 
- J + 90. 
L'essai a ête mis en place les 15 et 16 juin sui-
vant la méthode des blocs de FISHER avec huit répé-
titions sur cotonnier de la variété A 151. On a utilise 
l'Endrine en émulsion concentrée Shell 19,5 % à ·1a 
dose de 390 g/ba de matière active, soit deu.'C litres 
de produit commercial à l'hectare. 
Production coton-graine 
Irai te men Ls kg/ha 
tr• récolte 2• récolte 
3 traitements standard , . 905 495 
3 traitements standard 
+ 1 précoce . , ....... -1 850 482 
3 traiteme,nts standard 
893 523 -,- 2 precoces . . . . . . . . 1 
Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives. On peut dire que, dans les conditions de 
l'essai, un ou deux traitements précoces sont restés 
sans effet sur la quantité et la qualité de la produc-
tion. 
% capsules 
Oi, loges saines attaquées par 
chenilles par capsules 
Récolte % T. 
totale 
t 400 100 12,4 3,40 
1332 95,1 15.6 3.41 
1421 101,5 H,3 3,34 
b} Traitements tardifs. 
Cet essai avait pour but d'étudier l'influence des 
traitements tardifs et de leur nombre (témoin 1-2 
traitements). 




1re récolte 2' rècolte 
kg/ha kg/ha 
3 standards ...... , . ~ ... 909 349 
3 standards + 1 tardif ... 876 360 
3 standards + 2 tardifs . 1 906 373 
L'essai n'est pas statistiquement significatif. 
Après ces deux essais, un premier résultat indique 
que les traitements précoces et les traitements tar-
difs, tels que pratiqués et dans les conditions de 
l'année, sont restés sans effets sur la production de 
coton-graine. 
Observations sur Diparopsis 
Ponte 
al La poursuite des observations sur la répartition 
de la ponte de Diparopsis watersi sur les cotonniers 
donne des r~sultats semblables à ceux de la dernière 
campagne avec, toutefois, une localisation plus pré~ 
coce et plus accentuée de la ponte sur les tiges et 
rameaux et ceci dans les positions hautes du coton-
nier. 
?,~ capsules % loges saines Récolte totale attaquées par par capsule 
chenilles 
kg/ha % T. l-




1279 106 14,3 3,35 
b) L'observation des pontes sur trois variétés Allen 
151, Glandless et Nectariless ne montre pas, cette 
année, de différence entre le nombre d'œufs déposés. 
contrairement à 1960. 
Nymphose 
Des observations faîtes sur des élevages en labo-
ratoire confirment que la nymphose sans diapause 
est plus courte chez la femelle que chez le mâle. 
Dans les conditions de l'expérience : 
- 80,3 °" des femelles présentent une nymphose 
comprise entre 14 et 17 jours ; 
- 79,6 °ii des mâles présentent une nymphose com-
prise entre 16 et 19 jours. 
- On observe dans les mêmes élevages des entrées 
en diapause croissant de septembre à décembre·. 
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I-IORS DE LA STATION 
Parasitisme 
Le parasitisme, dans la zone de BEBEDJIA, a 
présenté, en début de campagne. des attaques d'Hé· 
miptères piqueurs plus importantes que sur la Station 
entraînant la chute non négligeable de bourgeons et 
jeunes capsules. Les populations de Diparopsis ont 
été semblables à celles observées sur la Station. les 
autres chenilles de la capsule ont été sans impor· 
tance cette année. 
Sur la ferme de BEKAMBA, les populations lar· 
,·aires de Diparopsis sont restées faibles avec un 
maximum de 9 000 larves/ha durant la troisième 
semaine de novembre. 
Action extérieure 
Un point de démonstration de ,: culture attëlêe ., 
avec fumure et protection sanitaire d'une supe::-ficie 
de 14 hectares a été mis en place pour la trm.sième 
fois en culture africaine. 
La protection sanitaire comprenait trois traitements 
permettant de contrôler un parasitisme d'ailleurs 
peu ,·irulent. 
Les rendements obtenus ont vari.è entre 50ü et 
l 500 kg/ha, le<; meUleurs rendements correspondant 
aux semis les plus précoces. 
Sur ce même point de demonstration, la section 
d'Entomologie réalisait un essai de nombre de trai· 
tements : les ditforences obtenues entre 3, 5 et 7 trai· 




STATION DE TIKEM 
Chef de Station : C. MEGIE. 
Section de Phytotechnie : J. FOURNIER. 
Section d'Agronomie générale : C. MEGIE. 
Section d'Entomologie : Ph. JACQUE11ARD. 
Expert technologiste : J. GUTKNECHT. 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
La pluviométrie avec 804 mm en 71 jours est infé-
rieure à la movenne des dix·huit dernières années 
(890mm). • 
Les premières pluies sont peu abondantes et tar-
dives (premiers jours de juin). Les labours sont 
effectués à partir du 5 juin sur une pluviométrie 
totale de 34 mm et les semis du 13 au 18 juin. Par 
la suite, il pleut abondamment jusqu'à fin juin. Juil-
let est très sec, ce qui entraîne lll1 mauvais dêm,,.r-
rage des cotonniers. La pluviométrie d'août et de 
septembre est normale et les pluies se terminent 
tardivement à la mi-octobre. 
Sur la Station, dans nos parcelles fumées et sous 
protection insecticide totale, ]es rendements appro-
chent de 3 t/ha. 
Dans la région du Mayo-Kebbi, grâce à des semis 
précoces et à l'arrêt tardif des pluies, la production 
atteint un chiffre record. 
La variété A .333-57, dont la production en fibre 
est de 5 % supérieure à celle de la variété A 151, 
couvre actudlement 12 000 ha et · est appelée à 
s'étendre sur tout le Mayo·Kebbi et la cinquième 
zone. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTIONS 
Sélection pedigree 
Le pedigrée comporte 218 lignées allant des F2 au 
F8. A 333-57 sert de témoin et est répété toutes les 
cinq lignes. 
Choix des lignées 
Un premier choix a été effectué en se basant sur 
les caractères suivants : 
- Productivité ; 
- Résistance à la bactériose - Pilosité ; 
- Rendement égrenage - Seed Index - Poids moyen 
capsulaire - Longueur fibre au halo. 
La technologie de la fibre nous a permis de faire 
un choix définitif des lignées jugées dignes de pas-
ser en micro-essai. 
Choix des souches 
Dans le pédigrée, 1500 souches ont été choisies 
d'après l'aspect des plants et l'état sanitaire appa-
rent. Après étude du rendement à l'égrenage et de 1a 
longueur de la fibre, nous en avons retenu 200 qui 














Caractéristiques des lignées passant e11 micro·essaL 
Généalogie 
Génération F ! 
(Dp 720 x MUS x 151 l 1. 333 Foster x MP 2) HL 1 
(307 ;~ HH2 x 122) (OP 720 x MU 8 x 15fl HL 2 





















_3S s __ \ --~!:2 __ 
' 93 
1




__ .;._1 __ I ____________ _ 33,4 30,7 




Témoin . . . . . .. . . .. . . . . . 3S,4 
112 ......... ,.. .. 37,5 
Témoin ............ ., ,. 37). 


































...... ., .. .. 37,6 
- ;----
(Dp no x MU s x 1sli u.01 ~ HH 2 x 122) HL 16 . "' ......... 1 3S.o 
..... ., . . 39,3 
33.6 
30,5 
(307 x HH 2 x 1221 (Banda 2 x 150 x 51-46) HL 17 . . . . . . . . . . -- 40.-0 -· 11 - 29.8 
______________ ··_·_··_··_·_·_·· ~9__ _ 30.7 
! (307 x HHl' x 122} (DP 720 x .f\.f{; 8 x 151) HL 18 ....... , . . 40.5 31,8 
--- --- ···"······ -~4-' 29.1 
1 
151-46 x Banda 2 x 150) (DP 720 x MU 8 x 151) HL 19 . . . . . . . 41,3 1· 30,8 
............ 1 38,1 29,l 1· 
~- -- ......... ,,. ,--3~·1_~_ 
1 Reba 50 T x Wilds x Réba 49 T, (DP 720 x MU 8 x 151) HL 20-ï7. · 40.5 i 31.4 
39,0 1 31,3 
---------------------· --- ----- ·-----
(Dp 710 x MU 8 x 151 l (58-89 Wild~ l - HL 23-86 . . . .. . .. .. . . . . 40,0 31.9 
__________ ._._ .._ .. _._ ..... __ 3~~-1 29,l 
(51-46 x Banda 2 x 1501 rDP 720 x MU 8 -..; 151) - HL 25-93 . . . . 37.9 12.8 
(51-46 x Banda 2 x 150i mP 720 x MUS x 151 l • HL 26-97 .... 
(307 x HH 2 x 1121 (DP no x :..-ms x 1su • HL 21-11n ..... . 
(307 x HH 2 x 122) (DP 720 x MU 8 x 151 J - HL 28-104 ....... . 
{51-46 't Banda 2 x 150'1 (307 x HH 2 x 1221 - HL 29 ....... , 
38,0 31.0 
40,5 ·1 30.6 40,4 31,0 
3491 .• ~ 1, 34,2 -. 29.1 
~~--1 31,l 























N" ligne Généalogie 










































1-r-. D-P-1-49--58.89-;--333~-F-os-te_r_"i :-;'1-·~--~~.:::::: 
0
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! ..... ' ............... ' .. 1· 42.l . . . • . . . • . . . • . . . . • . . . . . . . 42,4 
. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 43,3 
........................ , 38.l 
Génération F 7 
293 





Génération F 8 
322 
Tt'.imoin t51-l6 x Banda~ 150f -HE!~_:·:::::::::::::::::::::::::::: j 39,8 38,l 31,6 29,1 
Sélection massale 
Cette sélection intéresse une variété DP 720 X MU 8 
x 151 (DPMA) qui présente d'excellentes caracté-
ristiques de fibre et un très fort rendement à l'égre-
nage. Par contre, cette variété a une faible produc-
tivité due probablement en partie à une très grande 
sensibilité à la bactériose. 
La sélection en est à la deuxième année. Les sou-
ches sont choisies au champ pour leur productivité 
et leur résistance à la bactériose et étudiées au labo-
ratoire pour la longueur au halo et le rendement à 
l'égrenage. 
Les souches retenues en 1961 ont été mélangées 
et étudiées en micro-essai sous le nom de DPMA 61. 
Carac.téristiques des 
Longueur fibre 
Variétés UHML ML 
mm mm 
333 Foster x MP 2 32,2 26,7 
307 x HH x Wilds ......... , j 33,2 27,9 
DPMA (1441 ., ... , .......... 34,6 26,3 
DPMA (152) ............... 34,2 28,5 
333 Foster ................• , : 32,4 24,8 
La comparaison de cette variété avec six lignées 
de DPMA sortant de sélection généalogique et étu-
diées dans le même micro-essai montre un gain de 
productivité moyen de 5 % en essais traités fumés 
et 20 9ô en essais non traités non fumés. 11 n'y a 
cependant pas de grande amélioration pour la résis-· 
tance à la bactériose. 
HYBRIDATIONS 
Le programme porte sur dix croisements, Dix Fl 
issues de croisements effectués lors de la dernière 
campagne sont recroisées par les parents mâles. A 





Finesse Ténacité R.E. PMC UR LM. I.P. % F, g D,o 
1~-
i 
83 4,50 8,25 37,7 4,9 
84 3,90 7,51 38,8 5,7 
76 4,15 7,32 38,7 5,5 
83 4,70 7,13 40,2 5,6 




Les deux parents mâles A 151 Rèba et 11)9-151-121 
sont choisis pour leur bonne productivité et l,:;ur 
résistance à la bacterlose. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARil3TÉS 
Essais sur Station 
Variétés 
A 151 Réba 
Traité et fumé .. , , ......... ... .. , ...... ' 
Non traité et non fume .,, ........... , 
(DPMAJ (333 Foster x MP2; 
Traité et fumé ., .. ,, .. , ............... 
Non traité et non fumé ... ... . .. , .. .. 
(307 x HH2 x 122) (B 1439-151) 
Traité et fumé . ' . ' ...... ~ ... ' - .... ' ..... 
Non traité et non fumti ........... 
(51-46 x: Banda 2 x 150) (DPMA, 
Traité et fumé ...... , ............ 
Non traité et non fumé ... , .... 
(333 Foster x TH 5251 (,B3 Poster) 
Traité et fums§ ' ' ... ~ ' ......... ' .. 
Non traité et non fumé ............ 
Empire x 333 Foster (118) 
Traité et fume ......... . ......... 
Non trnité et non fumê ....... .. 
Empire X 333 Fostel." (119} 
1 
1 
Traité et fumé ........... , ...... •• ,., 1 
Non traité et non fumé ... , .... .. 
.... 1 
(51-46 x Banda 2 x 150) (44-10 x DPJ 
Traité et fumé ........ ...... . .... 
Non traite et non fumé ... , ... 
(51-46 x Banda 2 x 150) (4HO x DP) 
Traité et fumé ....... , ......... 
Non traité et non fumé . . . ~ ...... . ' ... 
(44-10 DPl (151 grafnes nuesi 
Traité et fume .. , . ~ ......... ...... 
'' 
Non traité et non furnë .. ' .... , ... ' .... 
(44-10 DP) (333 Fo;;ter) 
Traité et fumé ............... ,., ... .. , 
Non traité et r,.1.m fume 
····· 
.. .. , .. , 
(DPMAi (151 Rébai 
Traité et fumé ............. ~ ' ..... 
"" 
Non traité et non fumé .. .. ,. ..... .. 
(44-10 DPl (333-57) 
Traité et fumé ..................... 
Non traité et non fumé ., ... 
····· 
B 296.179 X 333-57 
Ti.-aité et fume ••••••• + ' ••• ' • ' •••••• , •••• 
Non traité et non fumè ......... , .. , ... 
Production 
coton-graine 






























Premier stade d'essai des variétés sortant de sélec-
tion, le micro-essai est répète sur parcelle traitee -
fumêe et non traitée-non fumée. Le tablèau sui-
vant qui recapitule ks rêsultats obtenus, montre 
l'intérêt des nouvelles variétés. La prcductivité est 
donnée en pour-cent du témoin A 333-57, les autre., 
caractéristiques en plus ou en moins de ce rnème 
témoin. 
R.E. S.I. PMC i 
Longueur 
fibre 
t~.~ F. g g maloi mm 
--1 
- 2,0 ~ 0,5 + 0,5 - 0,9 
+- 1.0 .,.. [,2 -1- 0,9 + 0,4 
.;. 0,8 .!. 0,9 + 0,9 + 2,6 
"" + 0,1 + 0,5 + 0.4 
- 1.6 + 1,5 + 1,1 .,. 2,2 
- 0,8 + 0,9 .;. 0,3 .;.. ü,5 
+ 0,7 + 1.1 + 2,1 - 2,3 
- 1.7 + L.3 + 1.3 .:.. 3,9 
+ 0,-1 + 0,7 + 0,7 + 0.5 
- l.3 + 0,1 _;. 2,4 
+ 1,4 + 2,l + 1.3 + l,4 
-0,2 + 2,6 + l,l + ~-
-·' 
+ 0,9 + 2,d + 2,6 + 3,7 
+ 1,2 + 2.4 . .;.. 0,9 - 5,3 




=: .,.. 1,5 -t- 2,0 - 0,1 
-1,l + 1,3 + l,3 + 3,5 
+ 0,4 + 2.8 + 1,5 + l,9 
-0,'.': + u + 1,0 + 0,1 
+ 1.6 + 2,6 + 0.8 + 2,4 
- 0,5 + 0,1 'T' 0,4 = 
-1.4 + il"' ,J,1 + 0,4 + 0,9 
+ 0.5 -0,2 + O,l - 0.4 
-
1 <, ,, -U -OJ + 0,6 
- 0.4 + 0.6 + 0,1 + 2,8 
+ O,l - 0.3 ~ 0,2 "'l' l,ï 1-
+ 0,3 - 1,0 + 0,4 + 0,9 






l'-~ A 333-57 
333 Foster x MP 2 1 
Traité et fumé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... ! 
Non traité et non fumé ........... , ... . 
: 
333 Foster MP 2 1 
Traité et fumé ....... , .................. ! 
Non traité et non fumé ................ , 
333 Poster x 150 NO 1 
Traité et fumé ....... , , ...... , ......... . 
Non traité et non fumé .............. " I 
307 x: HH x Wilds · 
Traité et fume .......................... 1 
Non traité et non fumé ................ 1 
DPMA 
Traité et fumé .................... , . , -
Non traité et non fumé ................ 
1
1 
DPM\raité et fume , ................. , ...... . 
Non traité et non fumé ................ 1 
DPMA 
Traité et fume .................... , .. , .. 
Kon traité et non fumé ..... , ......... . 
DPMA : 
Trafté et fumé .... , .. , .................. 1 
Non traité et non fumé ............... . 
DPMA 1 
Traité et fumé .... , ..................... 1 
Non traité et non fumé . . . . . . . . .. , .... ! 
DPM\raité et fumé .......................... , 
Non traité et non fumé ................ 
1 5J.46 x Banda 150 Traité et fumé ........................ · / 
Non traité et non fumé ................ J 
144
-S f~;ité et fumé .. . ,, ................. --1 




Traité et fumé .. , ...................... . 
Non traité et non fumé ............... . 
\ DPMA 61 



































































+ 0,4 . 























































































Traité et fumé ....... , ........... , .... .. 
-------------------------------' 
Essais de nouvelles descendances 
Conduits à la Station sur parcelle traitée.fumée 
et non traitée-non fumée, ces essais comparaient à 
A 333-57, treize variétés issues du micro-essai 1961. 
La méthode appliquée était celle des blocs avec dix 
répétitions, 
Cet essai est assez décevant surtout sur le plan 
de la productivité qui est presque toujours inférieure 
à celle du témoin. 
Dans l'essai n° 1, 333 Foster x MP 2 (29/60) se 
~et en évidence pour toutes ses caractéristiques 
avec cependant un allongement un peu faible. 
Dans l'essai n" 1, 44-lO X DP X 333 Foster présente 
une productivité égale â celle du témoin avec un 
ensemble de caractéristiques satisfaisantes, en parti-
culier la longueur de la fibre. 
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Les variétés de référence DPMA. possèdent des 
caractéristiques de fibre et de rendc:ment égœnage 
i:ntêressantes. par contre, dles sont systématique: 
ment inférieures au témoin en producfrvite. 
Les lignées 109-151-121 ont une productivité trop 
faible, les autres caractéristiques étant bonnes. 
Variétés 
, Production 
! _ <:_oton-graine 
Les autœs variétes présentent toutes un point faî. 
ble pour l'un ou l'autre des caractères considèrés. 
Les tableaux suivants récapitulent les résultats ab· 
tenus, 
i 
R.E. ----------, Finesse i-------
(20 LM. ' 
Longueur fibre Stèlométre 
Essai n° 1 
A 333-57 (témoin\ 
scies J UHLM ) ML UR . Tén. 
g/tex kg/lm. '1 Qi, T. % F mm . mm '1--0._,, -1· ___ · 
---.------·----;--- - ,---




Traité et fumé . . . . . . . . . ..... . 2 615 101} 
Non traité et non fumé 542 , ll}[l 
333 Foster x MP 2 (29/60) 
Traité et fumé . . . . . . . . . . .. 
Non trait-i et non fumé 
[894 x 333 x AMP 2 (43(60; 
Traité et fumci .... 
Non traité et non fumè 
··--· 1 
• • • • • 1 
DPMA (146/60) 1 
Irai.té et fumé . . . . . . , , . . . , , . 1 
Non traitJ et non fumé ...... 1 
DPMA ( 151/60i 1 
Traité et fum::! . .. . ........ . 
Non traiti et non fumé .... i 
DPMA (154.1601 
Imité et fumé ......... . 










Traité et fum~ . . . ........... , , 2 210 
Non traitJ et n')n fume 420 
Essai n° 2 
A 333.57 f témoin l 
Tr'aitë. et fume 
Non traité et non fu:T.e 
109-151-121 (234/60) 
Traité èt fume ........ 
Non traité et non fumé 
109-151-121 (237i6(l) 
Traité et fumé ............... . 
Non traité et non fumé . . . . . 
(51-46 x Banda 2 x 150, t 4.f.10 x DPl 
Traité et fumé .. , . . . . . . . . . . . 1 
N • • f , 1 on tra1t0 et non urne .... , 
44-10 x DP x 3'.B Foster 
Traite et fume .. 
Non traité et non fumé 
!DPMAl (15l Rébal (334/60'1 
; 
., ... · 1 









Traité et fumé .... ., . " . 1 2 787 Non traité et non Eumë .. ·., . ! 554 
A 121-12-11 \\'iltls (51i601 1 
Traité et fumé . . . . . . . . . . . . . . . 2 712 
Non traité et non fumé . . . . 540 
DPMA (1'J2/60) 
Traité et fumè . . . . . . . . . . . . . . 1 2 579 




















































































































































































4,,1 20,0 , 8,2 










































Cet essai me:tait en compètition sur la Station les 
variétès qui se sont révélées en essai nouvelle des· 
cendance de la campagne précédente, 
Longueur fibre Stélomètre 
Variétés 
coton-graine R.E. i (20 I 
1 
--------.--- Finesse i 
k /l 
1 
~-- T ~,~iet i UHML ML I UR I LM. Tén. . Ail. 
j ·----------- .
1








, __ 'li, __ I ---1· _g_J_te_x_ l __ o_.iJ_ 
Amm --i--,--
Fumé et traité ...... , 2 854 1 lOO 1 38,9 3l.5 25,5 81 1 4,25 ·1 19.4 
Non fumé, non traité. i 5CQ 
1 
100 / 39,0 25.2 :10,8 83 / 4.50 20,6 
5H6 x Banda2 · 151) 1 · j 
Fumé et traité .. , . . . 2 846 l')'.) 1 36.6 31,:S 26.7 85 3.15 i· 19,6 





333 Fo:iter (409) 1 1
1 
1 




Fumé et traité .. .. .. 3385 ll9 37A 31,5 23,S 76 4,35 22,8 
Non fumé, non traitë. J 476 94 37,9 25,9 20,7 80 4,55 20.9 
6,6 
5,4 
A 151 Réba 1 
Fumé et traité . . . . . . 3 270 






On note surtout le très bon comportement d'A 151 
Réba sélectionné dans l'Allen 151 pour la résistance 
a la bactériose. 
Cette variété allie à une très forte productivité de 
très bonnes caractéristiques de fibre et un excellent 
rendement à l'égrenage, inférieur cependant à celui 
d'A 333·57. 
Essais sur Station et Fennes 
Les essais ont été conduits à la Station de TIKFM 
,:;t sur les Fermes de YOUE, KARUAL, BAILLI. Ils 
mettaient en compétition, avec 333--57, trois variétés:· 
- P 14 T 129 - Variété de BEBEDJIA ; 
- 333 Foster X MP 2 • Variété de TIKEM ; 
- D.P.M.A, • Variété de TIKEM. 
Ils constituent un premier test de plasticité. 
Les rcisultats sont donnés dans le tableau de la 
)age suivante. 
P 14 - T129 
La productivité est satisfaisante aussi bien en essai 
· traité-fumé qu'en non traité-non fumé. Le rende-
ment à l'égrenage est, par contre, inférieur de 1 ,i.,i à 
celui du témoin. En ce qui concerne la technologie 
de b fibre, la longueur est meilleure que celle du 
témoin avec cependant une uniformité plus faible. 













plus forte surtout en essai traité.fumé, l'allongement 
inférieur. Cette variété est résistante à la bactêriose. 
333 Foster x MP 2 
La productivité est satisfaisante en essais traités-
fumés et non traités,non fumés. Le rendement à 1'ùra-
nage est supérieur de 1 % à celui du témoin - en 
essai traité.fumé et égale en essai non traité-non fumé 
La longueur est supérieure à celle du témoin en 
essai traité-fumé et égale en essai non traité·non fumé 
avec une uniformité moins bonne. Le micronaire est 
légèrement supérieur à celui du témoin, la ténacité 
également, mais l'allongement est bien plus faible. 
Cette variété semble perdre beaucoup de sa valeur 
quand elle est placée dans de mauvaises conditions. 
Elle possède une forte tolérance à la bactériose. 
DPMA 
Cette variété est caractérisée par une _ forte lon-
gueur et un très fort rendement à l'égrenage. L'indice 
micronaire est inférieur à celui du témoin, la téna-
d té et l'allongement supérieurs. Cette variété serait 
donc intéressante. mais sa très faible production 
probablement dùe en grande partie à sa sensibilité 
à la bactériose fait qu'on ne peut envisager de la 
conserver. 
En conclusion, nous retenons pour la prochaine 
campagne le P 14 T 129 et le 333 Foster X MP 2 qui 
seront mis en compétition avec 333-57 en essais régio, 
naux. 
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Essms traites et fumes 
I'roduction 
coton-graine Longueur fibre j 
------1 R.E. ---------- I Finess<.! Stèlomètre 
' ' 
0
° F. UHML I ML , UR · LM. ' Té .\Il 










, _m_m_ !. __ .·~-
1 
g/tex '; -~ 
TlKE.H 1 ! 
A 333-57 ~ ......... 
1 
2 65-i 100 395 28,0 2'.!,8 82 4,00 19.0 7,1 
, P 1.4 · T 129 ...... , 2566 97 37,3 2,),6 23,2 78 4,35 19,t 7,1 
333 Foster x MP 2.1 2 788 105 3~,6 29.5 1 23.-1 79 . 4.30 13,3 6,3 DPMA . . . . . . . . . . 2 312 87 39.8 30.8 1 ~ ! ----=:__ I 3,75 19,4 9,3 , 
KAEWAL 1- 1 
; t?~1 T 129 . . . . . : ~ ~~~ rn~ 16:î 1u 1u :t 1:ti , ~~:i ! t~ ! 
333 Foster x MP 2. : 2 547 100 -H,5 13,7 TJ,.5 78 ; H~ • 17 5 j' 6 5 
DPMA ....... '" 1. l Bl6__ 71 43,2 30,0 1 23.5 78 ·1 -1:.:10 I! 19:8 ù 
YOUE ~ ~ --·-- ' 1-- -- ---, 
A 333.57 . .. . . . .. . l 62-! 10() i -11.5 i 2;1,4 1 23.6 1 83 i 4.20 ] lï.4 Il 7,1 
P 14 • T 12;) . .. . . L ill7 
1 
Il~ J 39.~ 1 2S.~ 1 f,! 78 1 ~-~5 / 18.3 6,~ 
331 Foster x MP 2 : l 662 lO.. . ·H.1 29,::; 1 ~3,:, , 30 I a,,:-,5 16.2 l 6,o 
DPMA . . .. . . ..... 1 _1_;;5_0_ ' 8~ !
1 
-H,7 : 29,6 22.5 ! 76 
1 
4,30 1 17,9 ,
1 
7,8 
BA.ILL! 1 A 333.5; ...... ., .. · t 559 100 · 37,9 29.l ' 23,} 82 4,15 j 20,5 6.5 
P 14 • T 129 ....... 
1
, l 438 92 38,4 29.7 23,9 , ilO 4,60 21.4 6,5 
IB Foste, x MP :!. . \ 6\l9 103 33.5 · 30,S 24.5 ; 80 425 19,7 , 6,4 i 
DPMA . . . . . . . . . . . . L ltî9 75 3).3 30.7 23J _ , 75 4,10 21 : 7.9 .1 
:\,foyenne 1 1 
A 333-57 .. ~- ....... 1 2 098 lOG 40.1 28,2 23.2 82 4.20 18,6 ; ,u 
P 14 • T 1.:.9 ...... ! .! 108 100 3!.!.9 29. 1 23 1 80 4.65 19.4 6.4 
~~l\r~ster_ ~ -~~~- ~-- 1 t !~~ l~~ it3 ~i:~ ~u ~~ 1:t~ }!·i ti 1 
Essais 110n traités et non fumés 
Production Longueur fibre 




" F. , l:HML ' ML ! !cg/ha I o.,) r. . . 1 mm 
_·_1_··-'1~: : 1 1 
' . 
TIKE.lv! 1 ' 
A 333.37 . 33) !' 100 41,5 j .23,l 1 13.9 
P 14 - T lN , ....... : 433 128 39,3 . 24,7 I 19,3 
333 Foster x MP 2. MO 112 . 43.J, 1 23,0 18.1 
DPMA. . , .. . . 277 _s_z _ ! ~ --=--11 ~
KARUA.L 
A 333-57 . , . . 878 1 lOO -10.8 
P t-1 • T 12() ........ i 753 l 86 4:J,4 




27,l DPMA . . . : 637 ! _7_3 _ -~ 1· 
YOGE !---. 
,\ 333-57 .. .. . .. j 1 308 100 ,H 2 26,7 
p 14 . T 129 . , ...... 1 1 .311 lüO 40,3 1· 21!,2 
333 Foster x MP 2.
1 
1 375 HJ5 41,7 27,8 
DPMA ......... , .. l 190 91 ,H.5 28.6 























P 14. T 129 , ...... , 

















23,6 1· 81 
22.8 76 
231 · 8() 
DPMA .......... . 
hfow:mne 
i\ 333.57 
P 14 - T U9 
333 Poster x MP 2. ; 

























Finesse ! Stelomètœ 
LM. ------
Ten. , All. 
g:ft<'.K : % . 
---'---1 
4.45 19,1 5.6 
HIS 18.3 5J 
4,6(1 19.5 5,5 
3,90 • 19,/.i . 7,8 1 
---,-. 
I' 4,30 18,2 : 6,2 . 4,i}5 . 17,9 1 6,1 
4.55 18,2 5,9 




































Essais régionaux 57 était répété deux fois dans chaque bloc afin de 
permettre un test d'homogénéité des champs d'es· 
sais. Réalisés gràce à l'aide des Services de l'Agricul· 
ture et de la C.F.D.T., ces essais, au nombre de 
treize mettaient en compétition A 333.57 et 307 x HH 2 
x 122. La méthode utilisée était celle des blocs ; A 333-
Neuf essais étaient implantés dans 1a reg1on du 
Mayo-Kebbi ; quatre essais dans la cinquième zone. 












A 333 • 57 A 1' 
A333. 57B ::::·.: 
é307 x HH 2 x 122 .. ' 
A333 , 57 A ..... . 
A333 • 57B ..... . 
(307 x HH 2 x 122 .. 
A 333 • 57 A . ,. . .. . 
A.333 - 57B 
(307 x HH 2 x 122 .. 
A 333 • 57 A ..... . 
A333 - 57 B ..... . 
[307 x HH2 x 122 .. 
A 333 • 57 A .... ., 
A333 57 B ..... . 
(307 x HH 2 x 122 .. 
A 333 • j7 A .... ,. 
A333 • 578 .... . 


























































































18,5 6,3 1 
18,1 6,4 
18,5 __ s,9_ 
1 
19,2 6,9 l 
Hl,2 6,2 j 
18,9 • 6,0 1 
1--1 
21,2 1 5,4 1 
212 5,7 
---,---· 
20,7 5,6 1 










_2_0,_4 _ j 4,S 
19,2 6,4 
19.4 . 6,3 
' BONGOR ~OBI(Il A 333 • 57 A ..... . 612 100 39,3 
39,3 
37,8 






A333 • 57 B ... . 591 97 
(307 x HH2 x 122 ,. 642 105 
A.333 • 57 A .... .. 869 100 
A333 • 57 B ..... . 903 104 
(307 x HH 2 x 122 .. 1 017 117 
A333 - 57 A ..... . 479 100 
A 333 - 57 B ... ,. , 490 102 
(307 x HH2 x 122 .. 592 124 
----
A333 - 57 A ..... . 634 100 
A333 • 57B ... .. 637 100 














' ,· J 
---i--- ----~:---
1 
Résultats acquis dans la cinquième zane. 
'· -~~~~' Au Timan MELH ~/ MASSENYA / · .Moyenne ·-
Production I Production I R.E. Production I R.E. 1 Pi:oduction I R.E. l Production ! R.E. 
coton•graine coton.graine (rou: coton-gra1,·ne (rou: I coton-graine (rou~ 
1
. coton-gra.ine (rou· 
, 1- . ]eau) !eau) , teau; leau) 
------, kgjha % T. i kg/ha[ % T.' o.& F l<gihaj 0 ii T. % F ! kgihai ~.i T.: % F i kg/hal o.; T. % F 
1 430 100 i 1071 100 39,4 1511 i 100 39,1 i 1234 1 100 ! 40,6 i 1 312 i 100 ' 39,7 1 A333-57A .. ,. 
A333 - 57 B .... 
307 x HH 2 X 122.; 
l 474 103 1 066 99,5 39,5 1488 98 39,2 1297 ; 105 39,9 1331 1 102 1 39,5 \ 




307 x HH 2 x 122 présente une proGuctidté ,;égu-
Hèœment supérieure à celle du témoin et dé! l'ordre 
de lO à 15 o~, par c:ontre. ko r,~ndement à l'égœ1;!}-'-ge 
est inférieur de l ~ 1 environ. La longueur de 30t ·< 
HH 2 x 122 est très légèrement infédeuœ à celle 
d'A 333-57. la ténacité est supérieure ,::t l'aHongernent 
inférieur. Le Seed Im:fox est neW:ment plus fort chez 
307 x HH 2 ;< [22. œ qui peut joua en faveur d'uœ 
meUieure lev&:. 
Les qualités de fibre des d:;ux ;;ariètè-; étudiées 
peuvent donc ètœ considùées comm: _sensi.bl:=nent 
équivalentes. La différence de pr,:idu~nvrte en iav:~ur 
de 307 x HH 2 :,: l22 est compensee par un faible 
rendement à l'égrenage. n est donc peü prob:1ble 
que cette variété soit retenue pour la multiplication. 
Cependant, pour avoir conùrmati.on des résultats ob-
tenu;; cette année, nous l'etudiernns à nouveau tèn 
essais régionau:i: 1963. 
!v{icro-usine d'igrenage '.!•) sd'ès 
MULTIPLICATION 
A 333-57 est en troisième; anm:e de multrplkation 
hors Ferme et couvre 12 000 hectares dans les zones 
de FIANGA et GOUNOD GA YA, Les résultats obte-
nus. tant pour le rendement égrenage que pour la 
longueur, sont particulièrement satisfaisants. 
Des essais d'égœnag,~ usine sur 3 tonnes de coton-
graine ont donnê les chifü:es sui,:ants : 
j Variét~ 
~-!-l'sine 
LERE ,. , .. ,. ... , 1 
PALA . 










Un controle de la puretè variétale des zones de 
multiplication basé sur ie œndement à l'égrenage est 
effectué à la micro-usine de TIKEM (20 scies1 sur 
.:ks èchantUlons prélevés en usine. 
C.)/!!ro!e varlet,:zl d~: .::ones d:z mulriplicatfo// .-1333-57 
1- Rendement egrenage 
-~o ;;des 
------- -----
GOl:~OV GA YA 
Zone O ( ferme de 
Karuaii 
Zone I 
Zcne I[ ............ .. 
rIANGA 
Zone ù r ferme de 
Zone T 
Zone II 






39.9 o J 
39.\il C è 
,10,06 ~.j 
















La ditfürenœ entre GOUNOU GA YA et FIANGA 
est normale et se retrouve toutes les années. 
Il ressort de ce contrôle : 
l ·' - Que Jeo; premieœs années de multiplication ont 
eté effectuées correctem<'!nt sans qu'il 3'5! prndm;;c 
.ie mélange. 
2' . Que [a vadètè A.333-37 tient en grande_ cultu_r~ 
k,; promesses que laissaient espàer les essms vane-
Ld.U.'i:, à savoir 1,5 à 2 °,i de plus de rendement a 
·.'<:\grenage qu'A !Si. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS CULTURAUX 
Ecartements e::i cm 
Nombre de plants au poquet 
TIKEM 
Prod. coton-graine, lq!hn .. 
Gain, kg/ha . . .. . . . . . . . . .. . . . l 
BA[LLI i 
Prod. coton,graine. kg/ha .. : 








Prod. coton-graine. kgiha .. j 
Gain, kgilm .............. . 
2 369 








Les résultats sont, cette année encore, en faveur 
du semis au carré, démariage à deux plants. Cet 
essai sera poursuivi. En effet, nous pensons qu'un 
grand nombre de résultats permettront d'établir une 
relation entre le niveau de production et la dansité. 
Es.sais d'herbicides en pré-é1ner-
gence 
Cette année, 8 he:ctares ont été traités au Diuron 
1 KARMEX à raison de l kg/ha) avec l'atomiseur 
SOLO. Le prix de revient du traitement (2 000 Francs 
CF.A.(ha) est identique à celui du sarclage manuel ; 
mais son action est plus complète et duœ trois se-
maines jusqu'à l'épandage de l'engrais qui e.st enfoui 
par le premier sarclage manuel. 
L'effet du Diuron a été spectaculaire en stoppant 
le développement de I'11erbe mal enfouie par Je 
labour, la durée de l'effet a été supérieure à trois 
semaines, ce qui a permis de combiner le premier 
sarclage avec l'enfouissem,:;nt de l'engrais. 
Essais d'assolement sous fumure 
Ces essais, mis en place en 1957, ont étè doublés 
en 195;3. Ils font, chaque année, ressortir davantage 
la nèœssitê des fumures e:n culture continue. 
Culture continue coton-mil sous fumure 
Dans une rotation coton-mil continue, on· compare 
l'objet coton-mil aux objets fumés sur la sole coton : 
Essais de densité 
Ces essais sont en deuxième année. 
80 X 33 
4 2 








1 245 32 \; 








- Coton-mil avec apport de 20 t/ha de fumier de 
ferme; · 
- Coton-mil avec apport d'une fumure minérale équi-
librée NSP, 10 000 êqui.valents à l'llectare : 
- Coton-mil avec apport de 5 t/ha de fumier de 
ferme + NSP lO 000 équivalents à l'he~tare. 
La fumure minèrnle équilibrée est apporté!:' par : 
30 kg/ha d'urée 
- 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
+ l40 lqJha de phosphate monocalcique. 
L'essai mis en place en 1957 est en sixième année 
. sole mil. 
L·essai mis en place en 1958 est en cinquième année 
. sole coton. 
Ces essais sont placés sur des terres très lourdes 
et hydromorphes dèbroussées en 1958 i.:::t récupérées 
par assainissement progressif. 
Les rendements. ainsi que les gains dus à la fumure 
rendent compte de la transformation de ces sols 
par la cultuœ. Les résultats du fumier à 20 t/ha 
;ont particulièrement probants (voir tableau p::i.:e 
:uivante). 
C'est dans ce champ que nous avons pu remarquer 
l'importance de l'effc:t mèche d'une forte végëtation 
qui pompe l'excès d'eau tom en régularisant son infü. 
tration. L'étude détaillée des profils hydriques, com-






1 Année . Objets 
• 1 i------i --------------------------
1
: l r. - Sous fwmffe organique 
1958 20 tilla de fumier dè forme 
1960 20 t/ha de fumier de forme 
1962 20 t/ha de fumier de ferme 
1958 
· ll. - Sous fumure org,:mo-mindral<!-
20 kg/h<l N du sulfate d'ammoniaque 
+ 23 kg/ha S du sulfate d"ammoniaquc 
+ 38 kg! P,O, du phosphate hi-calcique 













+ 10 t/ha de fumier de ferme . . . . . . . . .......... . 267t 702 
l96D 14 kg-' h,~ ~ de [ 'uree 
+ 40 kgiha N du sulfate d'ammoniaque 
+ 46 kg.-ha S d:.t sulfate d'ammoniaque 
+ 65 kg/ha de P,O, du phosphate monocalcique 





14 kg /ha de l'urée 
-J.. 4ü kg/ha N àu sulfate d'ammoniaque 
+ 46 kg/ha du sulfate d'ammoniaque 
-l- 65 kg/ha PaO, du phosphate monocalcique 
+ 5 t/ha de fumier de ferme 
1 Ill. - Sotts fwuw,c miniralc 
f 
20 kgtha N du sulfate d'ammoniaque 
+ 23 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque 
..J., 3d lëg/ha PoO, du phosphate bica]dque 
14 kg/ha N de l'urée 
+ 40 kgtha K du sulfate d'ammoniaque 
+ 46 kg/ba S du sulfate d'ammoniaque 
.,.. 65 kglha P,O, du phosphate monocalcique 
14 kg-'ha N de l'urée 
' -1- 4[) kg/ha N du Julfate d'ammoniaque 
.;... 46 kg!ha S du sulfate d'ammoniaque 
+ 65 kK'ha P,O, du phosphate monocalcique 
Essai coton-mil avec une ou deux années 
de jachère 
L'objet coton-mil est comparé aux objets suivants : 
- Coton-mil fumé avec 20 tiha de fumier de forme : 
- Coton-mil. jachère; 
- Coton-mil, jachere, jachère. 
L'essai mis en place en 1957 est en sixième annèe -
sole mil. 
L'essai mis en place en 1953 est en cinquième an-
née - sole coton. 
2 075 993 l 032 
1135 768 366 
.............. 1 1324 545 779 
l 900 337 1 063 
En 1958, un objet supplémentaire a été ajouté : 
épandage dans les bordures d'une fumure minérale 
équilibrée NSP, 10 000 équivalents à l'hectare appcr-
tee par : 
- 30 kg/ha d'uree : 
- 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque; 
- 140 kg/ha de phosphate monoca!cique. 
Ce champ se trouve en face du village de TIKEid ; 
il est pâturé sans rehkhe entre deux cultures. Ce 
champ subit le mème traitement que les parcelles 
en culture de case. Ainsi. on démontre que l 'inten-
sification de la culture à partir d'un sol épuisé s'ob-
titmt aussi bien par une fumure minérale équilibrée 
que par une fumure organique. 
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Production coton-graine en kg/ha 
Année Objets 
Objet Témoin Gain 
l. - Coto11-n1il contimt sous 20 t ilta de fumier 
567 1958 
! 
20 t/ha de fumier de ferme , ............ ....... ... - ....... ~ l 127 560 
1960 20 t/ha de fumier de ferme ......... . . . . . ' .. ' ~ ' ..... ' ~ ... ~ . l 015 560 455 
1962 20 t/ha de fumier de ferme .................................. 2 049 1 024 1159 . 
1958 
/ u. - Coton-mil continue sous fu,nure min.fraie 
20 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
+ 23 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque 
+ 38 kg/ha P,00 du phosphate bîcalciqu;:. ............ ; ' ... " ! ! 280 780 500 
1960 14 kg/ha N de l'urée 
1 
+ 40 kgiha N du sulfate d'ammoniaque 
+- 46 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque 
+ 65 kg/ha P,O, du phosphate monocalcique 
1962 14 kg/ha N de l'uree 
+ 4D kg/ha N du .sulfate d'ammoniaqtt(; 
+ 46 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque i \ + 65 kg/ha P.O, du phosphate monocalcique 
Ill. - Caton-mil, fachère, iac1iè1'~ 
1962 
Arrière action sur mil 
Les gains de rendement en mil peuvent dépasser 
400 kg/ha de mil sous. les deux types de fumure. 
Conclusion 
Mis en place depuis sept et six ans, ces essais 
montrent chaque annee davantage la nécessité des 
fumures en culture continue. 
Les témoins montrent la baisse rapide de fertilité. 
sous culture continue coton-mil qui est pratiquée 
localement. On voit aussi qu'un ap-port de fumure 





........ i 1402 636 766 
-·······. 
1955 1021 93,! 
992 922 70 
Ce dernier résultat représente la condition néces-
saire pour passer à une agriculture intensive dont 
e cotonnier, plante industrielle, est la tète d'assole-
ment qui rentabilise au mieu.'< les apports de fumure. 
Essais de rotation sur les Fermes 
de Multiplication 
Un essai de rotation continue coton-mil compre-
nant deux blocs, a été mis en place en 1961 sur les 
fermes de KARUAL, YOUE et BA-ILLI. Il était en 
mil en 1962.. Un second bloc a été ouvert en 1962. 
Les essais ont été semés le 20 juin à YOUE et plus 
tardivement a KARUAL, ce qui ex.plique que les 






20 t~ha Fumier ........ , 
, 10 t;ha Fumier ..... .. 
5 t/lia Fumier ........ , 
5 t/ha Fumier + NPS .. ; 





























Témoin I Gain 












ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Essai NP à so1nme constante, 10 000 
équivalents à l'hectare, anioni 
cation= 1 
Cet essai a été mis en place suivm:t la méthode 
des blocs de FrsffilR avec seize répétitions sur coton-
nier de la variété A 333-57. 
Les produits commerciaux utilisés étaient l'urée, 
le sulfate de potassium, le sulfate de calcium, le 
triple superphosphate, le sulfate de magnésium. le 
bicarbonate de potassium, 1a cl'.'.aux et la magnésie. 
Les cations ètaient : Ca++ = 4 000 clauivalents à 
l'hectare. K+ = 3 000 équivalents à l'hectarè et J\.·Ig+• = 
3 000 équivalents à l'hectare. 
1 
·.; Equtvalent3 a l'hectare Produ.::tion. 1 
Traitements 1-- ·-· - · : coton-graine 
NO,- / . SO, -· PO, --- . kg/b 
N 
........ 1 10 o:io 
s 
p ::::·.::·::1 
NS 7 000 
NP . . . ~ ' . , . ~ 7 000 




























Relation NO-, - so--, : 
L'équation de la parabole de regression est : 
y = 1561 + 165.5 x - 1L5 x'. 
L'abcisse du maximum de la courbe est 7, ce qui 
donne: 
- :-10-., = 7 000 équivalents, soit 98 kg/ha de N. 
- so-·, = 3 000 équivalents, soit 43 kg/ha de S. 
R.ûatio11 NO·o - PO--, : 
L'équation de Ia parabole de régression est : 
y = 2141 + 273 X - 28 )..-', 
L'abcisse du maximum de la courbe est 4.9. ce qui 
donne: 
- NO·, = 4 900 équivalents, soit 68,6 kg/ha de N. 
- PO·-, = 5100 .§quivalents, soit 120,8 kg/ha de 
P,0;. 
Relation SD,·- · PO,-·: 
La répartition des œndements parcellaires entre 
les quatre objèls S, SP, PS et P conduit à calculer 
une régression linéaire, l'ajustement à une courbe du 
2' degré n'est œrtainement pas valable. 
Nous pouvons donc admettre que les rendements 
croissent régulièrement vers P. 
Conclusion de l'essai 
L'étude des relations entre les trois éléments N. 
S et P pris deux à deux, nous a donné les résultats 
suivants : 
Rdatton NO-. - so--, ( NO·,, = 7 000 èquh"alents 
Rendement ajusté : 21561 so--, = 31)00 équivêllents. 
Relation NO-.-,-PO·-, i NO-, = 4 900 équivalents. 
Rendement ajusté : 2 806 po---, = 5 !00 èquiYalents 
Relation so--., -PO--, so--, = O. 1 po---, = lO 000 équivalen1 
L'association de NO,- avec Po,--- ou so,-- conduit 
à une augmentation de rendement particulièrement 
forte avec ro---., ; d'ailleurs. l'étude de la relation 
so--,- PO··-, montre que le phosphore se présente en 
premier comme facteur limitant. La fumure miné-
rale au niveau li) 000 équivalents ne devra compren-
dre que N et P. soit : 
- NO-, = 4 900 èquivalents, soit ïO kg/ha de N : 
- PO·--, = 5 100 équivalents, soit 120 kg/ha de 
P,0,. 




r_959 _ 1 Essai 1960 
Essai E~sai Moyenne 19.':)1 1961 [962 
--- - - ï- 21-i 
...... ".1 1 K 12 19 15 
1 
19 9 21 17 
NP ,- 32 26 24 1 ,, f.+ 28 25 .. ,,,,, 
1 
.:.:J 
-0 1 PN 1, ,- 11 25 26 [5 I6 23 ~ . ' .. ' , 
' 
~- ..:..i 
1 p 15 19 22 19 23 l3 22 y ........ 
.: 1 
~"'' PS ..... 20 26 20 20 22 1 l.t 21 10 
SP 
··---·-· i 18 24 19 Hl 19 
1 
11 Hl 18 
s ...... 
1 
6 19 14 17 20 
/ 
8 16 H 
SN a••,••> 
' 
16 li3 14 18 22 8 19 [6 -
NS ., .. , .. 16 20 13 20 24 () 22 18 
N 
·········· 
12 19 15 19 22 9 21 17 
--~- ----1 ----
Rap. NP, N. 37 06 37 °,i 40 OQ 29 Q~ 46 oü 42 OJ 49 °,i 40 Q~ 
Rap. NS, N. I ./2 o)~ 72 ?~ 57 ~,6 
Rap. }'.S, P. 75 Oc 74 "··! 15 ~il 
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Jusqu'en 1961, ces essais venaient sur débrousse-
ment, 
L'essai 1962 revient exactement sur l'emplacement 
des essais 1960, ce qui permet dt:": déceler l'importance 
croissante de N. 
Les conclusions sont lès sui1lantes : 
- L'importance du rapport NP qui s'établit à N = 
40 O D et p = 60 % ; 
- L'importance moindre de S dans le cas des sols 
de la station de TIKEM ; 
- Le niveau de fertilité du sol, différent pour cha-
cun des essais n'influe pratiquement pas sur le clas-
sement des différentes formules. · 
Esais couple des forinules établies 





L<ès formules No.- 4 000 équivalents, PO,--- 6 000 
équivalents et NO,- 4 000 équivalents Po,--- 3 000 équi-
valents, so,-- 3 000 équivalents, sont comparés à un 









4 000 156 kg/ha N 
6 000 132 kg/ha N 
P,0., 
4 OOO U kg/ha N 
-11 kg/ha N 
3 000 46 kgiha S 




. 125 kg/ha d'urèe 
280 kgiha de phosphate 
monocalcique 
31 Itg/ha d'uree 
200 kg/ha de sulfate d'am- · 
moniaque j 
140 kgiha de phosphate 
i monoca!cique 
Production coton-graine en kg/lia 
4 000 ~qu~valents i Témoin ' 




Moyenne depuis 1938. 1 8 








Moyenne depuis 19.58. 






Ces essais reviennent également sur l'emplacement 
occupé en 1960 après une culture de mil en 1962, On 
voit une consolidation de la fertilité des parcelles 
fumées alors que les témoins sans fumure s'épuisent. 
n en résulte des gains encore plus importants par 
!a fumure. 
Essai NPS à so1n1ne constante, 10 000 
équivalents à l'hectare+ cations 
Les essais cations mis en place entre 195!! et 1959 
n'ayant donné aucun résultat, nous avons établi. l'im-
portance du rapport anion/cation. Cette année, l'essai 
revient sur l'emplacement occupé en 1960 après une 
année de mil. 
4 000 équivalents . 
3 000 équivalents Témoin 








Production en coton-graine en kKih:i 
--- --------------
Objet 1958 . 1959 . 1960 : 1961 1 1962 ! 
a/c 1 ::t/c aie ) a/c · a'c 
= 1 1 = I = 1/2 , = 2 = 1 
--.-- --·'--·--
NPS . .. . . .. .. . - i 2 062 
: NPS + K• .... ; 2 072 · 2 240 
1
1369 
1'.TPS + CaH .. 
1
. 1897 1 2314 1343 
NPS + Mg•+ . . 1 916 1 2 l05 . 1603 
d.s. à P = 0,05. ----=- ; ---=-i~ 
2 339 2 544 
2 32-1 : 2 405 1· 
2 218 : 2 601 
2 232 1· 2 300 ; 
136 220 I 
L'effet dépressif des cations à forte dose en 1960 
est le seul résultat significatif obtenu. L'essai 1962 
revenant sur l'emplacement de l'essai 1960, il ne 
semble pas y avoir de rémanence de cet effet dépres-
sif mème avec un .nouvel apport. 
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Essais de fonnes de phosphate 
Trois formes de phosphate additionnées ou non 
d'azote ont été comparées ,~ntre e!Ies : 
- PO,---= 6000 equivalents à l'hectare= 143 kg/ha 
P, 0, du triple superphosphete. du phosphate b;cal-
cique ou du rhosral (phosphate alumino-calcique cal-
ciné à 35 °o de P, 0,. dont 26 °1 soluble au citrate); 
- NO.- = 4 000 équivalents à l'hectare = 56 kg/ha 
~ de l'urée. 
L'esaai a été mis en place suivant la méthode des 
blocs avec subdivision en parcelles. 
ProductioH e1r coto11-grai11e, en kg/ha 






Phosphate monocalcique +- '.-J.
1
• 
Phosphate bicaicique + N ... 
Phospal + N ............ « 
Phosphate monocaldque 
Pho,phate bicalcique ... . 













La supériorité des fonnes acides, peu. différentes 
entre elles. est plus que doublee par l'apport d'azote. 
Nous re.cornmandcns, cependant. le triple ,,uper gra-
nulé, forme plus commode d'emploi et donnant moins 
de pertes qu'une poudre au cours des transports et 
manutentions. C'est également la forme la plus concen-
tree, aussi lîncldence du prix èlevé du transport, 
compte tenu d'une efficacité équivalente avec le phos-
phate bicalcique mais très supérieure au phosp2.l, 
désigne le phosphate 11w1wcalcique comme !"engrais 
phosphaté le plus rentable. 
Le prix du transport de la tonne d'engrais de 
DOUA.LA à TITŒM est de 22 701) F. 
Nature du 1 Pdx/t 1 Prix/t Prix/kg 




1 dque -+8-51 28ùGO 50 700 102 
Bicalcique 33 22300 45 000 118 
Tricalcique . 33-34 10500 33 200 !OJ 
Essai de nature d'engrais 
Cet essai a été mis en place suivant la méthode 
di::s blocs avec douze répétitions, 
TIKEM, 1961 TIKE!\I, 1962 





1 ( 9'.13 67~ 2 097 ')-Il 
! 748 510 1847 69( 
1239 61 l 3i9 .223 
------
t 462 234 1393 1 '1 ~-.~ 
1-fü 224 14B 262 









130 kg/ha de sulfate d'ammo- ; 
niaque -,.. 150 kg,-ha de phos-' 
phate b[calclque ............ j 2 256 
1 
i 75 kg/ha de Sulfur 40 + , 
15C kg/ha de phosphate bical- · 
cique , .. ,, ... "" ..... ,. ..... ! :! 140 
· 150 kg/ha de sulfate d"arnmo- j 
1 niaque .;.. 191) kg/ha de pha~ 1 \~e tricalciq~e . . . ... : .. .'~ l 996 
Gain 
261) 
On ne note pratiquement pas de différence entre 
su!fate d'ammoniaque et sulfur 40. Notons que le 
suifur 40 est très hygroscopique dans tous les sacs 
que nous avons réceptionnés ; U suinte et iI est pris 
en blocs qu'il faut concasseï pOUï l'épandag.:;. Pou, 
le phosphate. l'intérêt de la forme 1a plus soluble est 
à nouveau demontrê. 
Essai NPK en mono-culture 
continue (6e année) 
Les actions de formules d'engrais incomplètes ap-
portées chaque année sont étudiées dans une rota-
tiontion coton sur coton. 
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L'essai a èté mis en place suivant la méthode des blocs avec neuf. répétitions. 
·------------------------------------------------,1 
195i 1958 1959 [ 1960 1961 1962 
; semis le 17-6 j semi5 le 22.-6 semis le 12-6 [ semis le .23-6 semis le 17-t.i semis le 15-6 1 
Objet 1 1 h~r-~&1-~&1-M&-~&1-~&1-1 
10 
kg/ha N du sulfate d'omm,, kg/lm 
1 
'"'" . AA,'ha i kg; ha i kgfba ' kg/lm · kg, ba kgn,a ke.ilm i kgjba i kg,1,a ; kg,'ba i 
niaque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9% 
1 
1 047 ! : 1 153 i 
1 
88ï 273 l 523 139 ' 1 678 321 
40 kg/ha N du sulfate d'ammo-- 1 
niaque + 38,5 kg/ha P,O, du 
phosphate bicalcique . . . . . . . . 1 070 , 77 L 530 
1 
173 1 395 j 242 1 991 377 1 SB 426 l 895 339 
40 kg,ha N du sulfate d'ammo- 1 i 
niaque +- 50 kgiha K du chlo- 1 
rure de potassium . . . . . . . . . . 993 1 416 ! 
40 kg/ha N du sulfate d'ammo-
niaque + 38,5 kgrha P,O, du 
phosphate bicalcique 
+ 50 kg/hc1 K du chlorure de, 
potassium .................. 1 
d.s. à P = 0,05 .. -- ........... -1 
i j 
1 043 50 1-1417 l 
N.S. N.S. 
Les conditions de l'année, dont la date de semis, 
ont la plus grande importance. Cet essai montre bien 
qu'un apport d'engrais, non équilibré, même impor-
tant et répété, ne permet pas de porter le niveau 
de production à 2 t/ha et à le maintenir à ce niveau 
comme c'est le cas dans les essais avec NP ou NPS 
équilibré à lO 000 équivalents à l'hectare. 
1270 117 848 234 












Essai d'engrais minéraux à faible 
dose sur Fermes de Multiplication 
De faibles doses d'engrais ont été comparées a un 
témoin sans fumure. 
1 Production coton-graine en kg!ha Il 
1 
Objet i 
KARUAL, 1961 , YOt!E, 1961 YOUE. 1962 BAILLI, 1962 Moyenne 
: Prod. i Gain 
1 




, Prod. 1 Gain 1 
----------- i ---1-- ---:-- ,---
Témoin sans fumure . . . . . . . . i 1 143 665 ' 1 069 1 0981 - ! 993 1 - i 
100 kg;ha de sulfate d'ammo-, 1 
10oit;ûfi;·ci~-s~!f;;~-4ô·::::::, ~~~i 1~~ 1· 1~~~ ~1~ }fü ~~i ::t)iig: i ~~1 1 }~j · ~i6 100 kgiha de sulfate d'ammo- i ; 
niaque + 50 kg/ha de phos- 1 · J / ' 
phate bicalcique . . . . . . . . . . 1 285 / 142 / 977 i 312 1 1 345 266 1430 332 I 259 1 266 
Moyenne ................. , .. ~ -- ~1--J 1282 1330 --[ 1187 :--i 
(11 Au BA-ILLI, le Sulfur 40 a été remplacé par 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
Tous ces essais donnent des résultats concordants 
sur l'intérêt certain des engrais même a faible dose. 
TRAVAUX DE LABORATOIRE 
Poursuite du relevé des profils hydriques 
(6e année) 
Il a été effectué dans l'essai écologie et.dans l'essai 
de rotation coton-mil sous fumures. 
Dosage biologique du P assimilable par 
la méthode de l' Aspe1•gillus 
Dans l'essai de rotation coton-mil sous fumures, 
les dosages ont eu lieu également sous la sole miL 
Numérations d'azotobacter 
Elles sont effectuées sur les mèmes échantillons. 
L'effet dépressif d'une fumure organo-minérale s'est 
confirmé, bien qu'atténué il persiste en deuxième 
année sous culture de mil. 
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Par contre, on assiste en deuxienv;: année à une 
prolifération intense dans les parcelles ayant reçu 
une fumure minérale NPS équilibrée. 
Diagnostic foliaire 
Préle,:ements d'échantillons dans les essais. 
Prospection dans la zone cotonnière. 
Technologie 
L'étude de l'action des engrais sur la qualitê de la 
fibre a montré l'intérêt d'une fumure minérale équi-
librée, 
Cette action fa,,orablè, sera prêcisél:3 par l'analvse 
détaillée des échantillons de fibre prelevé;; dans "t.:::s 
essais. 
Essais écologie 
Ces essais répétés à TIKEM, BEBEDJL\. et KA-
RU i\L sont une confirmation eclatante de l'imnor-
tance d'une date de semis r,_'excedant pas le 20 Juin 
pour l'obtention d,:c hauts œndements à l'aide d'en-
grais et d'insecticides. 
CONCLUSIONS 
Le plein effet des fumures organiques ou minérales 
reste conditionne d'une façon absclue : 
1 - Par un .;emis précoce; le 20 juin est une date 
limite. l'épandage des engrais minéraux se fait au 
démariage. soit 15-20 jours après le semis. 
2 - Par des traitemr.::ms systématiques à l'Endrù1e 
es:)ac~s de dix jours. le premièr traitement, le plus 
impcrtant. a quarante-cinq jours de la date de semis, 
On peut dans ces conditions obtenir ave;;:: une fu, 
mure minérale équilibrée à raison de 300 kg/ha d'en-
grais des gains de rendement dépassant 800 kg!ha 
et en mème ttmps ameliorer le potentiel de produc-
th-ité du sol ou du moins le maintenir s'il est dèià 
élevé. Les essais de rotation ont montré une baisse 
rapide de fertilité sous culture continue sans apport 
de fumure. 
3 - Les résultats obtenus cette année dans [a wne 
de pmductldté de la lfobia sur 1 001} hectares, ont 
dépassé l::!s prèdsicns les p!us optimistes. Les préa-
lables agroncmlques étant respectès. l'épandage de 
150 kg/ha d',~ngrais équilibre KPS et l'exécution de 
deux à quatr,;; traitements selon le format des coton-
niers cnt permis d'o'btenir àes rendements moyeliS 
de 1 200 à- 1500 kg/ha · dans des champs dont la 
superficie dépasse 150 hectares. 
4 - Enfin, un facteur économique particulièrem:!nt 
enccuragèant pour l'utilisation des engrais vient 
d'intervenir. 
Les marchés pour [a productivité 1963 ont ètë 
passès aux prix suivants, produits rendus sur le lieu 
- Sulfate d'ammoniaque ; Ie kg : 30 F CFA ; 
- Triple super à 48 °;, ; le kg : 41) F CFA ; 






Les premières larves de Diparopsis watersi sont appa-
rues début aoùt. Leur évolution fut progressive jus-
qu'à fa premièœ décade d'octobre Cl40UO larv1:s), 
rapide jusqu'à la première décade de novembre avec 
un maximum de 76 000 larves à l11ectare, puis chute 
brusqœ la deuxième décade de novembre. 
L'année 1962 est caractérisée par un parasitisme 
moyen jusqu'à la période de fin de floraison. Ce para-
sitisme devient très important et est comparable à 
cdui. de l'année L956 durant la période de capsulaison. 




1 .l ! h•ctar,. : ] 11\ 
/ 
1 : i / 1 
1 / / 1 ; 1 i 1 
1 1 
1 1 1 
1 
, 1 
: i I 1 1 ! 
1 l ! '1 1 1 : , 1 
r 60 000 I Traitl 
1 
1 -1 Non rroitié ! 1 ----1 : 
150 
1 1 I, 1 1 i 
1 1 1 ) 1 i 1 l 1 
1 
1 i i 1 1 
1 1 




1 l 1 
! i 1 
I 1 ! 1 ! I 1 : 
' 
1 1 l I 1 1 A 1 1 ' 1 l , 1 
-40 000 ' 1 1 ! -1 1 7, f 1 i 1 , ! i 1 1 
' 
i 1 1 
100 
1 1 
1 1 1 1, 1 1 I \ l i 1 1 !i 1 \ i 1 
' 
i Florai&0n 1 
-'O~ ! f,• ! '10~ 
1 11~· 1do a :11f .. , , l,,o• \ r7~ \ ,i:o .. 1 i 
1 




1 / 1 




i 1 ' i j ! : Î ' I ; i J 
so 
! : 1 ! \ 1 1/ 
1 
' /•1 \ 1 ! 1 1 i 




: i 1 ! :\ /1 !\ 1 ' 1 ) 1 i i ! 1 ...... 1 ' 
! 
. / 1 ,. .. ;1 1 \/ ~!_ 1 ' \ : ,.i.,. fr, ' )4-a;,nit.r. 1 .,. ~ r>etr. ; 1 1,.,.. te 2""'• l'r .,. 
.1-,.40 , ... J, f.i.,o ,-·, lJ•llJ .. · V 1 •• .120 1' . 1 ,1 1 .. \ i '' 1 1 ).,...,... .... ........ ~~h- ; ' \.._ 1 i.,. ' ' ,, 1 1 1 .... _ ... ~·,,( 1 ,( 
1 ....... - ----· .. 1' [..../: 1 1 1 1 




2 16 t; J 6 1} 20 27 i 4 11 1-5 2)l l 1 ,5 17 22 2,1 6 !j 2/l 2'1 1 ? 
Aout Sept. Oct. Nov. Déc. 
Les populations d'Heliotlzis bien que présentes 
d'aoùt à novembre, n'ont pas dépassé un ma.."'<im.um 
de 5 600 larves à l'hectare. 
Earias spp., présent pendant toute la campagne, a 
donné un maximum de 14 000 larves par hectare à 
la fin de · 1a premiere quinzaine d'octobre. 
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,, 2, 30( 6 ,, zo 2:r ! 4 11 
Aout Sept Ocr. 
De la première quinzaine d'octobre à la pœmière 
quinzaine de novembœ, les populations de Plateydra 
ne dépassent pas 1 600 larves par hectare. 
Prodenia fait une courte apparition dêbut septem-
bre et début octobre. 
Des attaq_ues de Dysd2rcus sont observées à partir 
de novembre. 
On obsene des dégàts peu importants de Mirides 
(Lygus et Campylomma) d'aoùt à octobre. Les jas-
sides sont présents durant toute ta campagne :1vec 
un maximum fin oztobre. Podagrica apparait à par-
tir de novembre. 





, "" " 
1 1 1 1 ., V ,. , .... --i-___ .;. _____ 1 
- --
' 2, 11 a !); 22 21 r t ,, -.o 17 1 
Nov. Déc. 
EXPÉRIMENTATION 
Essai de désinfection des sen1ences 
Cet essai a ete mis en place suivant la méthode 
des blocs de Frs1-rnR avec cinq objets et dix répé-
titi.ons sur cotonnier de la variêté Allen 151. Le semis 
s·est fait à raison de cinq graines. par poquet èt Je 
dèmariage à un plant. Quatre traitements insecti-
cides à l'Endrine: (émulsion à 19 .. 5 %) à la dose de 
2 l/l1a de produit commercial ont êtê effectués. 
Quatre produits ont été mis en comparaison : 
le Granopéra et le Panogen (bactêricidè et fongicide), 
[e Lindagranox et le Dieldrex A, à action conjuguée. 
bactéricide. fongicide et diplodicide, insecticide. 
Nombre de plants présents Production coton•graine 
12 jours 30 jours Récolte kg/ha "~ T. t•o du témoin 
------- -
116j 117.1 102.3 15.38 107.9 
108.9 l09.2 99,9 1549 105.2 
lü6J [1')6Jl 1005 l 515 102,9 
10·t1 105,8 100.0 1563 106,2 
100,!) 100,0 too.o t.$72 100,0 
! 7(; '?~ ! (73 ~r~ 
Produit Dose: 
Dieldrex A ...... 1---;75 "-,i 
Undagranox , : 0,40 "-.;j 
Panogen . . Hl cm';kg 
Gnmopéra 0,40 o.,, 
Témoin . .. 1 
Retour au menu
Le Dieldrex A a eu une très forte action en pro-
tègean t Ia levée des plantules. Le dérnariage à un 
plant n'a pas p,mnis d'obtenir une supériorité mar-
quée dans la production de coton-graine. 
Essai de dates de traitements insec-
ticides 
L'essai a été mis en place suivant la méthode der, 
blocs de FISHER avec trois objets et huit répétitions. 
Différenks fréquences et dates de départ ont été 
étudiées. Le produit utilisé était l'Endrine (émulsion 
19,5 °o de M.A.) à la dose de deux litres d;; produit 
commercial par hectare. 
Les traitements ont été effectués avec des pulvé-




Traitements --------! 0 
1 kgiha , Té~oin i 
Te,-·m_o_i_n_ .. -.-.. -.-.. ---.. -. !--l-52_8_ 1--;--:-
J ,1.. 40-61)..80-100 .... ·1 2 090 \ 125.7 
J + 50-55-70-85-100 .. , 1 992 119,8 1 







Les parcelles traitées sont toujours plus produc-
tives que les parcelles témoins non traitées. Dans les 
conditions de l'essai, que le premier traitement ait 
eu lieu à quarante jours ou à cinquante jours, que 
la périodicité ait été de quinze ou de vingt jours, 
les traitements sont restés sans répercussion notable 
sur la production. De même, un cinquième traite-
ment ne se justifiait apparemment pas. 
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Essai de nombre de traitements 
L'essai a été mis en place suivant Ja méthode des 
blocs de FISHER avec trois objets et huit répétitions. 
Le produit utilisé était l'Endrine (émulsion à 19,5 % 
de M.A.) à la dose de 2 l/1ia de produit commercial. 
Les traitements ont été effectués avec des pulvé-
risateurs portatifs Pulvorex. 
Traitements 
Témoin ., ..... ,, ... , 
J -t- 40-S5-7ù .... ,, .. 
J "" 40-S5 70-85 ...... 






















Les différences de production ne sont pas statisti-
quement significatives en raison de l'hétérogénéité 
du terrain bien que l'augmentation du rendement soit 
progressive avec l'allongement de la période de cou-
verture. 
En outre, il aurait été intéressant d'avoir une 
couverture supérieure à cinq traitements, en effet. 
celle-ci n'est pas suffisante pour l"établissement d'une 
courbe de rentabilité. 
Essai de doses d'Endrine 
L'essai a été mis en place suivant la méthode des 
blocs de FISHER avec trois objets et huit répétitions. 
On étudie l'action de différentes doses d'Endrine 
(émulsion à 19,5 % M.A.) épandues sur une mème 
période de traitement. Les traitements ont été effec-
tués avec des pulvérisateurs portatifs Pulvorex, 
Quantite d'Endrine épandue 
To"I = I ·j 
Production Coton jaune 
Ttaitements 45• 55° 70' 
jour jour jour 
a ... . .... ~ ,. , 1,0 1,5 1,5 
b 
············ 
t,O 1.0 l,5 
C ., ....... , .. 2,0 2,0 2,0 
Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives. 
]jTUDE DE BIOLOGIE GÉNÉRALE 
Maladies bactériennes de Dipa-
1.•opsis watersi 
A la suite d'observations sur des chenilles malades 
récoltées en champs, des études ont été commencées 










6,0 l 769 5,8 
5,0 1 767 6,2 
8,0 1819 7,1 
Un premier sujet mis en observation présentait 
des symptômes très caractéristiques de taches sur 
l'êpiderme sans zone préférentielle. 
Ces taches, disséminées ou en agglomérations den-
ses, étaient caractérisées soit par des anneau.,;: cir-
culaires noirs avec ou sans ponctuations centrales 
noires, soit par des plages diffuses noires sans contour 
net au milieu d'un tissu réticulé, soit par des taches 
de forme variable à contour net de couleur allant 
du noir au brun clair. 
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Des chenilles saines mises en contact avec œtte 
chenille ma1ade sont mortes dans les jours suivants 
mais sans présenter les symptômes caractéristiques 
de cette dernière. 
Des prélèvements ont été fait in vivo dans les 
zones a ponctuation et après la mort dans l'épiderme 
malade et l"hemolymphe. 
Tous ces prélèvements ont été ensemencés sur des 
milieux stériles. A partir des colonies obtenues, des 
essais d'infection artifici.elle ont été pratiquèe.s sur 
des chenilles saines provenant d'èlevage, par frottis 
sur l'épiderme et ingestion ; quarante-huit heures 
après le traitement, on notait une mortalitê allant 
de 80 à 100 O.S. 
Malgre cette évolution rapide de la maladie, une 
chc:nille montrait les symptômes caractéristiques de 
pcnctuations épidermiques décrits precédemroènt. 
Sur d'autres chenilles récoltèes également en 
champs, des prélèvements ont été effectu6s sur Ies 
cadavres présentant des symptomes de liquéfaction 
interne brunâtre et rouge, puis ensemencés. 
Des échantillons de tous ces prélèvements ont eté 
expédlès au laboratoire de pathologie des insectes de 
b Ml~IERE puis transmis a l'Institut Pasteur pour 
idc:ntification. 
Les résultats ont mis en êvider..ce deux souches 
de forme constante : Aerobacter aeroge11es et Serretia 
f11arcesce11s, plus connue sous le nom de Bacilh;s pro-
digiosus. 
Les travaux seront poursuivis en 1963.1964 pour une 
exploitation plus complète de ces premkrs résultats 
Les souches seront testées separément pms en mé· 
lange car leur association peut augmenter leur pou-
voir pathogéne. 
Des échantillons :l.<:! chenilles malades seront ex.pé· 
diès au laboratoire de LA MINIERE pour examen, 
c3r il "'st possible que k repiquaie '>il! u~1 seul milieu 
ait éliminé d'autres souches ,1insi que d'autres causes 
pathologiques tels que virus ou microsporidies. 
Les résultats d'essais de pulvérisation de bactéries 
en champs donneront une premieœ idee sur l'appli-
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et phytopathologiqu..:s sont mis en place duns cette 
dernière et aucun-'! recherche n'y est effectuée. 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Météorologie 
Le total des précipitations à BA.MBARI ( l 654.S mm, 
est superieur de 91,6 mm à la moyenne de quatorze 
années d'observations. La répartition des pluies est 
conforme à la tendanœ êvolutive du climat soudano-
oubanguien de BAMBA.RI en climat soudano-guinéen. 
Les pluviometrks des mois de mars et mai sont 
déficitaires, alors que celles des mois d'avril et de 
juin sont légèrement supérieures, Eavorisant les semis 
des plantes i:ivrières et du cotonnier. Les pluies abon-
dantes des mois d'août et septembre ont favorisé le 
développement végetatif du cotonnier. Les pluies de 
novembre n'ont eu aucune action sur le rendement 
en coton-graine:, par contre, elles sont responsables 
de la couleur terne de là fibre de la deuxième 
récolte. 
A GOUNOUMAN. fabondanœ des pluies du mois 
de septembre est certainement œsponsable d'un shed-
ding important par âsphyxie du sol dans les terrains 
légers. A GRIMARI comme à BOSSANGOA.. malgré 
la grande diffêrence dans le total des précipitations. 
la répartition des pluies a êtè favorable à la produc-
tion cotonnière. Les stations I.RC.T. de BAlvlBARI 
et de BOSSANGOA et le Centre de multiplication 
de !'Agriculture de GRIMARI, établissent de nou-
veaux records en rendement coton-graine à l'hectare 
_qui dépassent les deux - tonnes pour des semis effec-
tués entre le 15 et le 25 juin. Les semis du dêbut 
du mois de juillet donnent les rendements nette-
ments inférieurs aussi bien à BAMBARI qu'à BOS-
SANGOA (tableau) et les semis à la fin du mois de 
juillet et du mois d'aoùt sont responsables pour une 
grande partie de la faible production cotonnière de 
la Centrafrique estimée à 35 000 tonnes. 
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La campagne cotonnière I962-19ô3 est caractêrisée 
par un parasitisme beau.::oup plus faible qw;; celui 
enregistré\ au cours des deux derni.èœs campagnes. 
A BA..\1BARI. l'évolution de !a poymlation de P,2;c. 
tinophorn gossypieUa èSt plus lente qu'en l9u l. En 
effet. µom: des semi.s effectues à la même dé!te, on 
atteint, fin octobre, d~s populations de;; 5 000 et 10 000 
chenHles du 4·' stade par hectare en 196~. contre plus 
de 51} 000 en parcelles non traitées en 1961 et vlus 
de 15 000 pour les parœlL:as traitées. Ce n'est que 
fin novembre que la population atteint son maximum. 
cependant, le chitfœ final des capsules attaquëes 
reste encore très impactant et la diŒéreuœ entre 
parcelles traitees et non traitées est moins forte 
qu'en 1961. 
A BOSSAKGOA. de mème que i.\mnëe precèdente, 
ks attaques de PectùwpJwra gossrpielia sont moins 
importantes, mais plus précoces qu'à BAMBARI. 
Les autœs chenilles de la capsute se sont peu 






















attaques de Diparopsis ~- partir de la deuxi'=-me quin-
zaine d'octobre et en novembre à BAI\ilBARI. sur 
Station et aussi dans les cultures extérieures. Ces 
attaques ont éte assez importantes sur œrtaines cul-
tures attelêes où des .:;-emis échelonnés ont eu lieu. 
Fleliathis apparait fin octobre et se développe peu. 
Petit développement d'Earias de mi-septembre à 
fin novembre dans les parcelles non. traitées. 
A BOSSANGOA, les popuiattons de Dlparopsis et 
ct·Heliotllis sont encore plus faibles et Barias est 
pratiquement absent. 
On note peu d'attaques sur l'appareil végétatif si 
bien que le volume de fa floraison est à peu près 
identique sur les parcelles traitées et non trai~ées, 
les différences tenant essentkHement · a la fertilité 
du sel (développement des cotonniers'!. 
L'action des traitements est assez forte '>Ur les 
pourritures. le pourcentage baissant de 42 à 32 à la 
suite de ceux-ci. ce qui laisse supposer une action 
assez importante des piqueurs de capsules Dysdercus 
en particulier, bien que de fortes pullulations n'aient 
pas ètê notées. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
En panant d'hybrides réalisés entre les nouwlles 
variétés ètrangères de cotonnier et les meilleurs 
R~bas de BAMBARI.la secticn de Ginétique s'attache 
à isoler des lignées résistantes à la ba::tériose et à 
la fusariose (Phytopathologie). resistantes aux jas-
sides et peu sensibles aux Lyg11s (Entomologie). pos-
sédant des fibres de qualité et de productivité éle-
vée (Génétique). 
Après sélection en F, de plants trapus à entre-
nœuds courts, portant de grosses capsules, résistants 
à. la bactériose et aux jassides et produisant une 
fibre de bonne qualité. leurs descendanc,~s sont tes-
tées en Fs suivant des schémas statistiques appro-
priés pour le rendement en coton-graine et les qua-
lités technologiques de Ia fibre. Les lignées retenues 
sont maintenues en sélection par la rei;n:oduction 
autofécondée des mdlleurs représentants jusqu'à la 
fixation des caractères désirés. La multiplication ou 
l'élimination. d·une lignée fixee dépend de son corn. 
portement pendant deux à trois armées dans les 
tests de productivité de la zone cotonnière de fa 
R.C.A. 
SÉLECTIONS 
Elites fixées F6 et F7 
Vingt-cinq élites fixées furent testées comparati· 
vement au D 9, à rE 40. à l'I-I ïl, au Réba B 50 et à 
l'Allen 333. 
Les résultats obtenus confirment ceux de 1a cam· 
pagne précédente. Les lignées : 
- Réba T/7/TK · 2 449: 
- Réb.:t TB 511 . 1346 : 
- Rèba BTK!l2 - l 884 : 
- Rèba BTK . l 393 ; 
- Rèba WTK • 2 278. 
avaient déjà été\ remarquc\es pour leur productivité 
égale ou supérieure à celle du D 9. Elles furent. 
cette année. testees en essai comparatif. 
Outre ces lignes. d'autœs ont extériorisé quelque 
supériorité dans la productivité. 
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Quelques lignees « Elites fi.i:.ees ,,, remarquables pour leur productîan 
Production Longueur des Rendement en coton.graine fibres (halo) êgrenage % F. Variété % D9 
Pédig. M. essai Pédig. 
D9 .. ., ........ _, ....... ,.,.. 2083 1143 28,9 
kg/ha kg;ha 
Réba D 4l8/TK-2840 . d ••••• 124 101 30,2 
Réba E 20.11.TK-1133 ...... 110 101 29,3 
Réba TB ll;TK-1502 ........ 129 119 28,5 
Réba B 150/TK-3537 ........ 110 102 29,5 
Not<?. - Le micro-essai n'est pas traite aux insecticides. 
Rébas en sélection (F4 et FS) 
mm P.M.C. S.I. 
g g 
M. essai Pèdig. M. essai 
29,l 36,9 37,8 4,52 10,5 
30,7 39,7 37,7 3,96 9,5 
29,7 37,3 37,8 4,76 10,0 
29,2 36.9 37,8 4,68 10,5 
30,5 36,9 37,6 4,16 11~ 
Sur trente-sept Rèbas étudiés comparativement au.-x 
variétés D 9, E 40, H 71 et Réba B 50, onze Rébas 
sont retenus pour la poursuite de la sélection généa-
logique. 
· Caractéristiques des Rebas retenus pour l'obtention d'êlites fixées 
Production coton,graine Longueur fibre R.E. 0 o fibres 
Variétés 
0 o D 9 mm 
Pedigree Me, Me; Pedigree M . .issai Pedigree.\ M. essai 
---- l 
1 
Réba C 125/296 • 1739 .. 93 90 72 3ù,2 30,6 37.3 37,6 
Réba T 9 /THB /296 · 931 .. 97 95 87 29,8 29,9 38.3 38,5 
Reba C 4/TK - 1036 ...... 92 95 73 29,7 30,4 37,9 36,4 
Réba 719/13 296-1803 ~ . , ' 78 91 78 30,3 30,5 39,3 3B,O 
Reba 50 T /B 296 • 2296 .... 9lJ 99 37 29.5 30.4 39,4 38,7 
Réba SouiW 296 -1944 93 88 95 29,4 30,2 36,.t 35,6 Entre,nœuds 
courts 
-1946 115 111 96 30.9 31,3 34,5 35,0 
.2000 .. 96 94 77 30.7 30,6 36,l 35,8 
-2007 100 99 9-t 3t.rl 30,7 35,8 36,8 
-2027 en 95 75 31.0 30,9 34,9 35,5 "cluster" 
-2036 l0-1 103 107 30,6 30,9 37,9 37,1 
D9 . .. ...... ,, .. ,, ..... 100 100 100 23,5 23,7 36.7 37,8 
E-10 .......... , .. , .. , .... [25 119 103 30.0 29,3 37,2 38,8 
H71 ..... ............. ,.' 103 120 28,9 3S.3 
Rèba B -50 ...... , ....... 91 94 30,5 37,7 
1 121-1 d.s. à P = 0,05 .......... 1 14 1.2 l.0 
Me, = Essai traité aux insecticides - Me, Essai non traite. 
Le croisement Soumbé A 25 • B 9 x Réba W-29ri. 
possêde les meilleures caractéristiques et la sélection 
sera poar;.,1ivie par I'etude de nombreuses souches 
en 1963. 
Création de Rébas F3 
Les Fe de dix-huit croisements inten:arktaux ont 
été étudiées suivant di'<-huit micro-essais a quatre 
répétitions, la descendance de chaque plant F, cons-
tituant quatre parcelles élémentaires de six m~tres. 
L'infection bactériose et l'étude de la pilosité foliaire 
de chaque plant ont été faites sur les deux premières 
répétitions. La productivité, le poids moyen capsu-
laire, la longueur fibre, le rendement à l'égrenage 
et le "seed index", par rapport au D 9 et à ['E 40, 
ont été analysés sur l'ensemble des quatre répéti· 
tians. 
les lignées homozygotes pour la résistance à la 
bactêriose (Réba) qui ont été retenues pour la pour-
suite de la sélection par l'étude de souches en F,, 
sont au nombre de 126 ( + 121 hétérozygotes} et 
proviennent des croisements suivants : 
Rèba W 296/58 
Allen 51-296 
Réba W 296/58 
E40 . 
Coker 100 ,-,;1r 
Coker 4/1 
Acala 1517 C 
Wilds l8 
x 18 819 (var. soviétique). 
x Acala 1517 C (var. américaine). 
x C-460 (var. saviétique"l. 
X Réba W 296/58. 
x Réba W 296/58. 
x ( Réba TK/1)''. 
x CO 4 - 3 905 (var. indienne). 
X Réba W 296/58. 
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CO -1 ,-., Réba W 296/58. 
Bambesa 197 X Réba W296/l0. 
A 58-151 X iRi.:\ba B 296!10 B l". 
Production 
Croisements Souches F 2 coton-graine 
1 kgiha 
1 
0 6 D 9 
;--1 
Sl-296 2-125 I 2 913 : 
X Acala l.517 C 2-134 2 899 1 
2-135 2 8.JO 1 
2-154 2 461 
i 2-183 2 497 
D9 2 587 
E-10 3-165 
Moy. 3 homo 
E40 25ù7 3 177 
X Réba W296f58. \ 232-1 2 882 
2325 3 26-1 
2542 2809 
2549 3 069 
2551 2795 
2552 2854 
ms 2 623 
2582 3 ll8 
2593 3 066 
cvJoy ta homo 
Moy 15 hét<iro 
D9 2-H7 
E 40 2 781 
Wilds 18 2726 2 521 
X Réb. \\T 296/53. 2723 2 531 
2739 2646 
27-10 2 514 
2757 2 715 
1778 2569 
2iS2 2 884 
Moy 2-l homo 
Moy 46 hétéro 
D9 25t7 
E40 3 211 
A 25-B~ 3904 3 288 
X (R. \V 296/5712.: 39.JO 3274 
3954 31-16 
3963 3 385 
3935 3 358 
Moy 16 homo 
D9 1579 
E4Q 3 503 
Les meilleurs croisements pour k caractère de 
productivitè sont E 40 x Réba W 296/53 et Soumbe 
A 25 - B 9 x (Réba W 2961571'. H semble possible d'o~-
tenir des descendanœs dans le premier croisement 
plus productives que la variété E 40 Cl'tm des parents 1. 
Du point de vue de la longueur de la fibre, toutes 
les lignées conservées produisènt des fibres beaucour 
plus longues que Cç;lles du D 9 et de l'E 40. Les meil-
leurs croisements pour ce caractèœ sont 51-296 x 
A.cala 1517 C, E40 x Réba W 2%/58, Wilds 18 x Reba 
W 296/58 et Soumbé A 25-B9 x (Réba V'l 296/571\ par 
contre. dans tous les cas, les rendements à l'égre-
nage devront être améliorés au cours des deux pro-










































Delfos 719 X (Rèba B 296;57]". 
A. 25-B9 X , Rèba \V 296 /57)'. 
Réba B 2.96.'2..! X C-460. 
P.M.C. L. fibre R.E. 
d.s. à Pulling 
P :a 0,05 g mm "·• F. inch 
15 ë.a 7,-16 32.5 36,6 1-9/32 
7,03 3l,t 38,3 1-11!32 
6,92 32,6 36,2 1-11!32 
8.38 32,0 37,l 1-5)32 
7,67 32,2 38,l 1-3/8 
6.45 29.2 36,il 1-5/32 
7,52 29,0 36,2. l-5t32 
7,06 3L9 36,S 1-9/32 
[8 o,, 7,55 31,5 38,2 
8,17 31.0 36,2 
7,112 30,3 39,0 
8,39 31,7 36,0 1-9!32 
8,78 30,9 34,9 1-11/32 
8.29 33,0 35,7 1-12/32 
7,95 31.7 37,8 1-11/32 
8,32 31,5 35,7 1-6/32 
7}.5 31.5 36,7 1-9/32 
7,76 31,6 37,5 
8,,)4 31,5 36,!l 
/:l,ll 32,1 37,0 
6.51 23.,8 36,Si 1-4}32 
8.16 29,5 38,0 
ltJ •>,, 6,0-l 33,7 36,6 
1.:m 33,-+ 36,8 1-12/32 
6.31 32,3 36.1 
6,26 34,2 36.2 l-12/32 
6,30 35,7 33,l l-lli31 
6,60 32,3 37,4 
6,8-t 33,ô 34,5 
6,49 28,3 37,0 1-6/32 
8,ll 29,5 37,7 l-7 i32 
8 Oo 6,97 31,8 37,6 
7,32 3-U 33,1 1-8/32 
6,80 32,4 36,5 1-il/32 
6.95 32,6 34,8 l-1\132 
6.34 33.4 35,0 t-Ç/32 
6,70 32,1 34,ï 
6,91 23j 36,7 1-4132 
B.38 29,0 36.9 l-5'32 
Dans douze croîsé!ments étudiés, il n'y a pas de 
ditforences sensfüles pour tous fos caractères étudiés 
entre les lignées homozygotes pour les deux paires 
de gènes de résistance à la bactèrlose et les lignées 
hétérozygotes pour ces mèmes paires dè! gènes. Il est 
donc possible d'affirmer, de nouveau. que la sèlection 
bactériose, si elle est appliquée sur de nombreuses 
descendances d'un mème croisement, n'entrai'ne pas 
une élimination des meilleurs geniJtypes pour !a pro· 
ductivité et pour les qualités technologiques, 
Des descendances des F, hétérozygotes des rndl-
leurs croisements seront soumises en F., à l'infection 
bactèriose. 
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Cinq croisements en F, furent soumis à 1 infection 
bactériose, après arrachage des plants sensibles, l'ana-
lyse des plants restants donne les résultats suivants . 
.411alyses des plants F, resistants à la bactériose 
Après sélection bacteriose Après sélection 
Croisements Nombre 
plants Pilosité 
Réba W 2%(59 x E -ID f 5!. I 81 9,5 à 16,7 
Réba W 296/39 x E -10 l 33. 65 7,0 à 14,7 
Réba W 296/58 x Albar 51. 26 9,5 à 18,3 
' 
Réba W 296i58 x BP 52 .. 1 27 9,2 à 14,0 
Réba TB 511 x E 40 ,, .... j 56 9,5 à 17,l 
: Témoin D 9 · .............. 40 7,0 à l3.5 
Dans tous les croisements. les plants résistants à 
la bactériose sont plus piletLx et produisent une fibre 
plus longue que le D 9. Le parent E 40-I 53 n'est pas 
un bon géniteur pour 1a longueur de la fibre. Les 
variètés Albar 51 et BP 52 sont de mauvais géniteurs 
pour le rendement à l'ègrenage. Le meilleur croise-
ment est le Rèba W 296/59 x E 40-15l. 
Fl 
Nb._ ' F 1 sou- PUo- Lg. . , R.E. 
! ches 
1
, sité ~~' % F~ 
1 
' 25 12,6 30,9 39,l 1 i 13 1 11,ll 30,5 39,1 1 
1 3 13,9 30,7 37,3 1· 
3 1 ll,3 30,6 37,8 
7 11,9 30,7 38,6 
10,8 27 ,9 38,0 1 
Longueur R.E. 
fibre mm na F, 
25,7 à 32,0 35,1 à -1-2,8 
24,5 à 31,8 34,7 à 43,8 
28,7 à 32,9 28,2 à 38,2 
28,5 à 34,1 30,4 à 38,2 
25,8 à 32,2 33,8 à 44,0 
23,3 à 29,7 36,5 a 39.7 
Dans le milieu de BAMBARI, la reproduction pan-
mictique dans une population n'est jamais effective. 
Pour remédier au manque de collaboration de la 
nature, les cinq lignées les plus productives du Réba 
W-196, isolées par l'emploi d'un indice de sélection, 
furent croisées entre elles (croisements di-allèles) en 
1961. Les résultats de l'analyse des croisements di· 
allèles Réba W 296 figurent dans le tableau suivant ; 
ils sont interprétés à partir d'un micro-essai à cinq 
rèpétitions de parcelles élêmentaires de 6 m. 





l Réba W296/8 -1913 2 630 
2 Réba W 296/ 10 - 1968 2252 
3 Rêba W 296/10 -1973 2447 
4 Réba W 296;'10 -1979 2458 
5 Réba W ;!96/L0-1045 2161 
1 X 2 .. 
················· 
27S7 
J X 3 ....... , 
····•·"•••• 2 722 
1 X 4 , ...... , ............ 2569 
1 X 5 ....... , .. ......... .2 700 
2 X 3 •••••••••••••••••• > 2 663 




3 X 4 ....... ,,,, ......... 2 364 
3 X 5 . , ....... , . ~ ' ... ' ... 2356 
4 x: 5 .. ,. .. , .. ,, . ........ 2823 
D9 ......... ,, ... 2464 
d.s. à P = 0,05 ····· ........... 221 
Le Réba W 296/10-1045, malgré un faible rendement 
en coton-graine, a la meilleure aptitude générale 
pour la productivité, par contre, son faible rende-
ment à l'ëgrenage marque toutes les combinaisons. 
La meilleure aptitude spécifique à la productivité est 
cbtenue dans les croisements : 



















P.M.C. Lg. F. R.E. S.L 1 
g mm % F. g 
i--1 
6,90 30,0 34,6 
1 14,2 1 6,86 30,4 38,9 13,2 
7,38 30,7 36,2 12,6 
1 
7,70 31,6 36,6 13,l 
7,2"6 32,2 34.8 12,8 
7,30 31,4 37,6 13,2 
7.20 31,7 37,6 [3,5 
6,98 32,1 37,i 13.4 
7.46 30,3 36,8 13,8 
7,74 31,6 36,2 13,0 
7,40 31.7 35,7 12,8 
7,62 30,6 35,7 13,1 
7,50 32,7 36,0 13,3 
7,76 31,5 34,9 14,0 
7,86 31,5 35,3 13,6 
6,84 28,1 37,3 14,3 
---
0,32 0,8 0,6 0,3 
- Réba W 296/8 - 1913 x Réba W 296/10 - l 968 : 
- Réba W 296/10 - l 045 x Réba W 296/10 - 1973 ; 
- Rèba W 296/W - ! 045 x Rèba W 296/10 - l 979. 
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Le faible rendemc:nt à l'égrenage du Réba W 296;3. 
1 913 n'a pas d'influence dafü, les combinaisons avec 
les autres lignées. Une sélection recurrente sera entre. 
prise pour l'obtention du memeur rendement en. 
coton.graine et d'une bonne rêsi.st:mce de la ùbœ. 
Croisements 1962 
Les croisements effectués en 1962 ont pour but 
d'étudier les aptitudes au croisement dc:s dernières 
sélections: Rèba BTK-l 88H8 et Rèba TB-Stl-1346 
avec les variétés E40, Allen 333 et Réba B196/l0-R 
EXPJ3RIMENTATI0N V ARII3TALE 
Sur la Station de Ba1nbari 
Essai des élites fixées 




coton-graine p 't. 1 Variétes recoci e -
' 
.... 1 




D9 .... ,.••""•••• .. l 359 100 54 
B 185- E 40 ..... . ., ' •• 1 1 î37 w 52 
B 185-H 71 ~ ... .. .. ·••" 1587 117 61 
Réba T 7 TK - 244·':l ... .. 1275 '1-t {9 
Réba TB 5ll- l3Ati ...... 1@1 \24 53 
Rëba BTK- 12. [884 ,,,. 1615 119 68 
Réba BTK-1893 1287 95 75 
R,füa WTK. - 2278 ...... ,,' 1487 l09 52 
Réba B -50 ..... ., ..... .,1 1587. l1i 70 
d.s. à p ~ 0.0.5 ........ !-1101 s 
Les variètès E 40 et Rèba TB 5tl-l 346 ont uœ pro-
ductivité supérieure aux vari.ètès H 7i, Réba B 50 et 
Rèba BTK 12·1 884 qui sont elles-mèmes statistique-
ment superieures au D 9. 
Les Réba BTK-l 88--1- et Rèba B 50 sont plus pré-
coces que \e D 9. 
La longueur de la fibre mesurée au halo ou au 
pulling (Monsieur lVlmrDl. classeur de la Cotonaf}, 
est très forte pour toutes les Yariètës. Les variétés 
Rèba TB Si l-1346 et Réba T7 TK-2 449 se détachent 
nettement devant les variétés Réba B 50 et Réba BTK-
12-1 884 qui produisent une fibre de longueur sup& 
rieure à ceUe des fibres du groupe constitué par la 
rnriété D 9, E 40 et H 71. 
Le Réba T7 TK a un très fort rendement à l'égre-
nage qui dépasse 42 °·,;, il est suivi. par un groupe de 
quatre variétés : E 40, H 71, Réba BTK-1 S93 et Rèba 
BTK 12·1884, lesquelles ont un pourcentage à l'égre-
nage supérieur à celui des variétés D 9. Réba B 50, 
Réba WTK 2278 et Réba TB 511-1346. 
Longueur fibre Rdt. 
égre. P.M.C. S.I. 
halo Pulling nage g g 
mm inch c,i F. 
30,5 1-5/12 37f2 6,00 12,9 
30,5 1-5/32 38,6 7,20 12,9 
30,3 1-4/32 38,3 6,70 ll,9 
33,4 1-11/32 42,l 4,90 9,9 
33,5 1-11/32 36.l 4,95 U.7 
32,2 l-îl/32 38,6 6,25 12.6 
31.3 1-5/31 38.5 -l,75 10,1:! 
30,4 1-6/32 
1 i;:: -i 4,85 11,1) 32,3 1--3/32 5,40 10,7 
0,4 1/64 0.6 , 
Test de3 d,;:.sce11dances des trois familles du Rèba BTK 
Descendances 
Prod. I 1 




o~ F. graine i 
kgiha j 
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C'est la famille 1890 qui se comporte le mieux. Elle 
est composée de descendances identiques pour tous 
les caractères tandis que la famille l 887 montre une 
très grande variation entre ses différentes lignées. 
La lignée Réba BTK-1 887-18 sera testée dans les 
essais extérieurs avec les lignées Réba TB 5111-1346 
et Réba BTK/12-1 384. 
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Essais régionaux 
Tests régionaux des élites fixées 
Plusieurs familles des Réba BTK. Réba WTK ont 
été testées dans cinq emplacements différents de la 
R.C.A. 
Tests regwnaux des élites tixees 
(Rendement en kg/ha pour le témoin D 9) 
Variétes 
1 
BAMBARI ; GRIMARI I GOUNOUMAN I BOSSANGOA I p~~~A I Moyenne 
I_ 1 , 
1 1 1 1 1 ' 1 1 1 ' ' 1 , Prod. 
1 
L. F. !1 R. E. ~rod. L. F.. R.K !P!od. 1 L. F. R.E, j Prod. L. F. B:.E. 1 Prod. P~od. 1 L F. R:,E. J , o., T. mm "" F. ,,,, T. mm, 0 o F, "" T. 
1 
mm "li F.: 0-0 T. ·mm!% F. % T. % T. mm!% F. 
-------- ----.-- __ , __ , __ , __ ------'--1 -----,--
1 
1 1 1 • ' 1 . • ! : 
D 9 .. . . . . . . .. 1 1_48 : 29,1 37,3 · 1 828 : 29,5 37,4 \ 7~1 1 29,9 39,3 , 2 0_55 29,7 
1 
36,2 ! 1 225 i 100 29,5 ' 37.7 
1 kg/lm, kg/ha . kg;ha kg/ha: : kgjha , ·1 
E 40 ' 121 ) 29,! 3S.~ ! 136 29,7 . 38,9 ' 153 i 30,0 40,81 9; : 23,8 1 38,9 / 119 126 . 29,; 39,2 








96 30,, 41,l i 
BTK l890 94 , _9,::, 38,7 : 141 29,3 39,3 ! : 29,o 41,4 93 28,3 i 38,3 . 110 29,- 39.41 
BTK 1893 ... , 95 i 29,5 39,1 1 l0-1 30,1 38,6 121 ] 30,3 41,1 8-1 29,3 . 38,4 84 98 29,8 39.3 
BTK 1887 , .. ! 104 : 29,6 37,5 1 121 29,S 38,6: 115 1 29.5 40,~ 83 28,2, 37,9 89 103 29,2 38,6 
TKW l492 ... , 94 ; 29,6 37,2 · 107 30,2 38,0: 111 30,û 41,8 76 : 28,S; 37,8 98 97 29,8 38,7 , 
WTK 22ilû . . . . 101 I 29,8 1 38,9 : 104 30,9 39,0 !' 96 ,, 30,0 41,4 S3 29,5 ' 37.9 , 98 96 30,0 39.3 i 
WTK 2278 ... i 109 , 28,7 t 37,9 : 117 29,7; 37,9 . 117 29,8 40,3 8.J. 28,3 : 37,2 i 97 i 105 29,1 j 38,3 j 
d.s. à P = 0,05.1 10 1 0,5 . 0.9 ' 7 1 N.S. ! ô,7 I 16 l N.S. 0,7 . 5 i 0,7 , 1,5 · 10 1 - ! - 1 - 1 
Les yariétés E 40 et BTK l 890 sont, en moyenne, 
supérieures au D 9. 
Essais variétaux multilocaux 
Le réseau des tests de productivité comprenait 
cette année : 
- Pour la zone de BAMBARI ; quatre ess::tis en 
Station et sept essais extérieurs mis en place 
par le Service de !'Agriculture ; 
- Pour la zone de BOSSANGOA ; deux essais en 
Station et quatre essais extérieurs. 
Les variètès Allen 333, H 71, Réba B 50 et Réba 
WAK sont comparées au D 9 et au B 185-E 40 pour 
la zone de BAMBARI et aux Allen 150 et 151 pour 
la zone de BOSSANGOA. 
Essais multilocaux 1962 de la ;:o11e de BM.JBA.Rl 
lProduction par rapport au D 9 après interprétation statistique au seuil de P ::: 0,05, test " t ,; ) 
Localités Variétés 
D9 , ........ . 
B 185 - E 40 .. .. 
DEKOA Allen333 ..... . 
Hil ........ .. 
Réba B50 ... . 
Réba WAK .. 
09 ......... . 
B 185 - E 40 , .. . 
GRIMARI Allen 333 ...... , 
H71 .......... 1 Réba B50 ... . 
Réba WAK .. 
~iss-'È40··.·.:·.1 
Allen 333 ..... , 
H71 .......... · 
KOUANGO 
Réba B50 .... . 








134 6 0 
93 D •• 














, Longueur 1 
d.s. à P = 0,05 1 fibre ! 

















































D 9 .. ···-···. 
BAMBARI n' 1 B 185- E 40 .. 
H il ........ .. 
Rèba 8 50 . . .. : 
D9 ......... 1 
BA .. \lBARI n' 2 B t85 - E 40 .... : 
BAMBARI n' 3 1 
1 
-~-1 
BA.MBARI n' 4 
Allen 333 ...... , 
H 71 . . .. . . . . 1 
D9 ..... ,. .. . 
B 185-E../O .... : 
~ét~ Ë ·so . : : i 
D9 ......... i 
B 183-~40 .... 1 
Allen 3-13 . . . . . ! 
H7l ..... , 








































+ : 29,3 












1 ig" j 
--~---1----- ----
' 29.1 - 37.8 
+ 1 29.l 1 3iL2 























D 9 ... ,. . ! 671 kgfoa 
B lil5 - E -10 . . l-16 o,, 
Allen 333 . . . . [2-1 c o 
H 7l . . . . . . . . . 1.;6 °,, 
Réba B 50 . . . . Hl5 •)o 
Réba WAK . . 115 a.1 
------1------
D 9 .. - .. , . . . . 1 103 kg/ha 
B [35 · E-10 .... ' U'1 Q~ 
A!l,m 333 . .. . .. 110 o" 
H 71 . .. . .. .. . 112 '',i 
Rèba B 50 .... ; l29 [)" 
Rèba WAK 1 9-1 o.; 
, D9 .. 
BBS-E-10 .... 
Allen 333 . , .. 
H7l 
Rëba B_so, ... -1· 
Reba i\·AK .. 
D9 i 
B 185 - E ../0 . . . . 1 
'\.[" 1~~ 1 
' '..;"n ~-. . ... 1' 
H il ..... .. 
Réba WAK .. 
793 kg/ha 
117 '',i 










Rèba BSO .. 
1 
D 9 ... , ....... 1 --3-9;)-k:-g.-'h_a_ 
B 185 - E 40 .... l 102 Q;, 
Allen 333 , , . , . , 9~1 l'.~~ 
H71 .. ·.:· ... i 96 ",1 
Reba B .:,0 .... 1 lû3 "·o 
Rèba. WAK 96 •',, 
D9 .. , j 
B 185- E 40 .... 
Al~n333 .. ·-- \ 
H 11 ........ . 
Réba B 50 ... 
1
! 
Réba WAK .. , 
D9 ... I 
B ms -E 4o . . . i 
Allen 333 ..... 1 
H71 ......... i 
Rèba B 50 ' 
Réba WAK .. 1 







10'.l 0 ,i 



































--29-,6-- l -~3'1,4- i --
29,t i -ll,6 ! 










: 1 1 
--,--1-----29,5 37.6 
29,7 1 39.1 + 
30,6 4ü,9 
..,, 29,3 38.7 












Quel que soit le total des précipitations, le coef-
ficient de variation et le ni.veau de la productivité 
à l'hectare, les variétès ont toujours réagi dans k 
mème sens pour tous les caractères analysès. 
Essais 1miltilocaux 1962 de la zane de B0SS.4NG0.-4. 













H 71 ...... , .. , 
Réba B-50 .. 
Réba WAK .... 
Allen 333 





H71 .. ~ .. ~ ... ~ 
Reba B-50 .. ; 
Reba WAK .. ' ' : 
Allen 150 
H?l .......... i 
Réba B-50 .. 
Rendement 






l 736 kg/ha 
107 % 
117 % 









d.s. à P = 0,05 Longueur fibre mm 






11 % 29,0 
28,2 
.,. 29,1 





---1 Plu,iométtio 1 









39,7 l 840,2 
37,7 
37,7 
Les variétés Réba B 50 et H 7l sont supérieures aux variétés temoins dans les cieux zones de culture. 
Jloyeime des rdsultats des essais variétau.i: multilocaux de la ::.one de BA.MBA.Rl !plusieures amzéesJ 
Nombre Différences ( 1 J Production moyenne Variàés co ton--graine des essais 
(-) 
Témoin: D9 
B185-E40 .. 50 11 o· 
- • Ll 
Allen 333 . .. .. .. 1 24 27 Do 
B 185 - E 40 - H 71. 22 0 ÜiJ 




(l J Différences statistiquement .signifü::a tiyes à p 
La supériorité des trois varietès B 185-E 40, B 185-
E 40 . H 71 et Réba B 50 sur la variété D 9 actuelle· 
( =) {+) en% T. Conclusions 
100 
25 0 ,O 63 O.; 118 Supérieur 
41 ~~ 32 O,i 102 Egal 
20 01) 80 ~Il 125 Supérieur 
46 ~~ 50 Oo 117 Supérieur 
0,05 par les tests "t ,,, 
ment cultivée est très sérieusement établie. 
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ï() 
}foyemœ des résu!tats des essais variétaux multilocaux dans la ::one de BOSSANGOA t plusieures aimùs1 
i Nombre Variétés des essais 
1 1 
(-·· 
1 ' i Témoin: Allen 150 K : 
B 185 - E40 ., . .,. 31 68 O.o 
, Allen 151 ..... ., . 1 ll 2ù o,, 
Allen 333 24 4 °',) 
B 185 - E 40 - H 7l. i ~ 
B50 ... ~ ..... ' s 











(+J en i)•' C T. i Conclusions 
100 
7% 88 Inférieur 
10 o.~ 98 Egal 
42 Q,i 109 i Egal 
60 ~. 115 Supérieur 
60 % 116 Supérieur 
V ARI13TtS SUSCEPTIBLES 
D'ÊTRE MULTIPLIÉES 
Pïincipalc:; casacréristiques tccJmologiq1tes en 1962 
Longueur de la fibre Stélométre 
Finesse 
Variétés Fibre graphe Indice 
Halo 
mm 
Pulling micron. Tenacité 
inch I L'HML I H.L. '. U.R. gitex. Ailong. 
Rendement 
à l'ëgrenage 




mm J mm · o.~ I' 
-2-8-,8- _2_5_,l_,_8_7_,0 __ --4-,8-1--/--2-1-.2--





~ ~ss ·_· ·i.io ·:::: i l~:~ 29,3 25,,1 S6,3 4.58 1 20.SI j 29,0 25.3 , 37,0 4.03 20.5 i 
30,6 26.2 ! 85,3 ' 4.47 1 21.0 : 
---1---1 ----- --~- 1 ___ _ 
1,0 0,9 0,3 1 0.27 n.s. 1 0,8 
Rèba B 50 ...... ! 32,3 
----
d.s. à P = 0,05. 1 0,4 0,6 
Famille B 185 
L'E 4ù et le H 7 t sont des descendances génèa[c-
gitpes autofocondèes de la famm~ B 135, isolée dans 
la Fe du croisement Banda x N"Kourala 42-5. La 
lignée E 40 possède une longnwr d.e fibœ supérieure: 
et une résistance de la fibre égaie à celles du D 9 
dans le milieu de BAMBARI et de Allen 150 et l5 l 
dans le milieu de BOSSAr.JGOA. Pour des raisons 
difficiles à mettœ en éYidence, œrtainement clima-
tiques, la variété E 40 ne par-dent pas à sï::nposer 
du point de vue producfrdtê dans son milieu de 
sèl,:;ction (BOSSANGOA). alors que sa productkite 
en coton-graine s'élève à 118 •)_;, du D 9 dans la zone 
de BAMBARI. Sa fibre est fine I indice mi.cronaire : 
3,6}. résistante (Presslev Index 7,65) et possède une 
bor:m ténacité 120,0 g/text La longueur de la fibr"' 
peut dépasser 1 inch. 1/3'.! er le pourcentage à l'égre-
nage a l'usine est supérkmr à 37 ~ ;i. Le comporte· 
ment de cette varieté vîs·à-i:.-is des jassidc::s est satis· 
faisant et die possède un gène de resistance à la 
bactériose. Elle est tolfaante à la fusariose et ne 
montre pas de supériorité par rapport au D 9 quant 
aux pourri.turc::s des capsules. EHe présente un dè:e-
loppement vègetatif :important avec une tendan:::e à 
Ia verse en sol riche, liée à une faibless"' du pédori· 
cule de la capsule qui se casse fadlement anmt le 
stadz de la maturite. Ce défaut influence certaine-
ment la maturité de la fibre qui èst médiocre (IJ,3601. 
La lignée H 7L descendance gJnéalogique de l'E ·W. 
manifeste une productiYitè supérieure aux témoins 
des deux zones, malheureusement la longueur de la 
fibre est inférieure à œUe des témoins et le rende. 
ment à l'êgrenage a diminuê par rapport à celui de 
la [ign<:!e d'origine. 
Allen 333 
L'Allen 333 est la dernière sélection du type Allen 
Zaria, intéressante par sa longueur de fibre (l inch 
1_!16) et son fort rendement à l'égrenage à l'usine 
( 37 à 39 '1 ~ l. Sa production en coton-graine est égale 
â celle du D 9 ou de l'Allen 150 suivant les ZûTieé' 
cotonnières. La résistance de sa fibre, qui est info. 
rieure â. celle de l'Allen 151 dans le milieu tchadien, 
depasse rarement sept unites Pres.-:;ley en Ci;;ntrafri~ 
que. La forte pluviométrie de b. R.C.A., pendant la 
période de capsulaison. entraine la diminution de la 
resistance de la fibre de l"Allen 333 d'envi.ron une 
unité Vœssley par rapport à celle ,;oristatee dans 
son milieu de sélection. 
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Réba B-50 
Le Réba B-50 est issu du croisement Stoneville 
B 1439 x Allen 50 T effectué en 1933 par la Section 
de Génétique de la Station LR.C.T. de BA.\ŒARI. 
La rnriété est composée du mélange des desœn-
dances d'un plant choisi en F, dans une lignée recon-
nue en F, homozygote pour la résistance à la bacté-
riose conférée par deux paiœs de gènes. 
Les résultats des essais de productivité permettent 
d'affirmer que la productivite du Réba B-50 est supé-
rieuœ d'environ 17 o.n en coton-graine à celle des 
\"ariétés commerciales cultivées en Centrafrique et 
le rendement à l'égrenage en usine se situe entre 
36 et 37 °G. 
La longueur de la fibre est supeneure de l./16 
d'inch à celle du D9 et de l'E40 et peut atteindre 
l inch 3/16 à l inch 1/4 pour un semis à date nor-
male t20 juin) et une productivité de l 600 kg/ha de 
coton-graine. La résistance de la fibre : 8.10 au Press-
ley et 2L,O g/tex au stélomètre. est bonne et égale 
a celle du D 9, mais l'allongement à la rupture est 
plus faible : 7,4 "c contre 8,6 °o pour la fibre du 
D 9. La fibre a un micrnnaire voisin de 4 èt une 
71 
maturité assez bonne (0.365), ce qui indique un coton 
intrinséquement fin. 
Cette variété s'apparente au Stoneville 2 B par son 
port trapu, ses entre-nœuds courts, sa précocité et 
son faible shed<ling. Elle possède de l'Allen deux 
paires de gènes de résistance à la bactériose, la tolé-
rance à la fusariose et la résistance aux jassides. 
Les cotonniers de cette variété ont une tige cen-
trale courte et robuste d'où partent. des branches 
fructifères à entre-nœuds courts. L'insertion de la 
première branche fructifère sur la tige centrale se 
situe près du collet. Les capsules, de taille moyenne, 
ont une période de maturation rapide et groupée et 
elles montrent une certaine résistance aux pourri-
tures, particulièrement à la stigmatomycose, Le coton-
graine a une adhérence aux valves de la capsule suf-
fis ante pour les conditions climatiques de la R.C.A. 
Finalement. le Réba B 50 est le type de cotonnier 
adapté à la culture attelée et à la: culture mécanisée 
tant du point de \-Ue morphologique que du point de 
vue physiologique. 
Cette variété supporte des écartements serrés. 
100 000 à 120 000 plants à l'hectare, sans que les qua-
lités technologiq_ues de la fibre en souffre. 
Résultats de l'essai écartemenrs Réba B 50 (BAMBARI 1962) 
(1 pl = l plant par poquet ; 2 pl = 2 plants par poquet) 
1 
Production P.M.C. Long. fibre R.E. coton-graine Précocité 
Ecartements kg/ha en g i-1 pl. 2 pl. 1 pl. 
1 
1 Terrain 60 x 30 cm 1 330 1566 5,13 
normal 80 x 30 cm 1300 r 362 5,37 i 100 x 30 cm 122D ' 1320 5,32 d.s, à P = 0,05 141 N.S. 
Terrain 60 x 30 cm 
1 1 716 
! 2065 5,73 ' 
fume 80 x 30 cm 1662 
' l 862 5,58 i 100 x 30 cm 1 1590 1 1670 5.65 
d.s. à P = 0,05 271 N.S. 
Conclusions 
Dans la zone de BAMBARI, la variété E 40 se place , 
au même rang que sa descendance H 71 et que Réba 
B-50 avec un rendement en coton-graine supérieur 
de l8 9o environ à celùi du D 9, tandis que dans la 
zone de BOSSANGOA cette mème variété est infé-
rieure à rAITen 150 qui est lui-même inférieur d'envi-
ron 15 06- au rendement en coton-graine des variétés 
H 71 et Réba B 50. La multiplication de l'H 71 en 
Centrafrique et la multiplication de !'Allen 333 dans 
la zone de BOSSANGOA ne peuvent être envisagées 
du fait de la longueur des fibres, trop courte pour 
mm 0-,i fibre 





5,08 30,7 30,0 38,5 38,4 54 % 70 % 
5,02 31,0 30,l 37,9 38,9 58 Ojj 57 % 
5,02 30,3 1 30,5 38,6 1 38,5 47 •:i 57 % 
0,6 N.S. 
5.10 31,0 30,6 37,3 37,î 52 ilo 
'! 
48 ~.i 
5,57 30,T 31,0 36,8 36,4 48 nu 50 ?,o 
5,57 31,1 31,t 36,9 36,5 43 O,i 47 % 
N.S. 0,6 i 
-------
la première variété, et du manque de résistance de 
la fibre pour la seconde variêté. 
Nous préférons la variété Réba B 50 à la variété 
E 40 comme variété de remplacement du D 9 car, à 
productivité et à qualités technologiques égales, la ' 
variété Réba B-50 possède deux gènes de résistance 
a la bactériose et présente toutes les conditions 
requises pour la culture attelée et la culture méca-
nisée. Dans la zone de BOSSANGOA, il faut recueil-
lir de nouveaux résultats sur la compétition entre 
les Allen et le Réba B 50 avant de pouvoir envisa-
ger fo remplacement des Allen. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÊNÊRALE 
Le total des précipitations a été de l 654,8 mm. 
supérieur d;:: 91,6 mm à la moyenne des qu:ttorze 
dernières années. 
Les pluviométries d'avril et de juin. légèrement 
supérieures à la moyenne, ont µermis les semis des 
plantes vivrières et des cotonniers dans de bonnes 
conditions. 
En aoùt et septembre. tes pluies abondantes ont 
favorisé la végétation du cotonnier. Elles ont certaî-
nement contribué à l'apparition de grands, besoins 
d'azote. ce qui a œndu difficile t'étabHssement d'êqui-
tibre optimum NS ou NP. 
L'ensemble c!e ces ,.::onditions mètéoro1ogiques ont 
nettement favorisé la production de coton-graine. La 
campagne 1962 est la meilleure qui" ait êtè observ~è 
à BAMBARI. 
Les deux problèmes majeurs qui p,éoccupent la 
Section d'Agronomie se mppartent à la connaissance 
des facteurs qui conditionnent la fertilité d'un ter-
rain. et à l 'ètude de la fumure minérale. 
CONSERVATION 
DE LA STRUCTURE DU SOL 
Notre expérimentation aux champs cherche à dJfi. 
nir un type d'assolement valable dans les régions 
cotonnières de la R.C.A. Les recherches portent sur 
!a nature et la durêe des iachères. sur la succession 
des cultures et sur le maintien de la fèrtUité. 
Essais de jachère 
Essai de durée de jachère à Bambari 
Cet essai, mis en place en 1958. permettra de tes-
ter de5 durêes de iadtères de 0, 2, 3 et ~- an,;. Il 
faut attendre un cycle complet avant de pouvoir 
émettre des conclusions. A titre d'indication, voici 
un rêsultat partiel sur cotonnier de la variet-é D 9. 
Production coton-graine 
Traitements 20 t;'ha Fumure Moyenne fumier minéni.le 
dè forme 1 équilfüree 
' 1 kg/ha kgiha kg,11a i o~ T. 
Sans jachère .. : 1210 960 1083 ,-:-
Deux ans de' 1 
jachèi:e l 097 1407 1252 
! 
115.3 
Trois ans de 
jachère 1.329 t 33i! 1 333 122.3 
20 t/ha de fumier de ferme ont eté epandus le :!8 
mai et 200 kg/ha sulfate d'ammoniaque -.1.. 190 lcg/ha 
phosphate bkalcique + 50 kg/ha unie, fos 27 juin 
et 6 juillet, les semis ayant eu lieu le 19 juin. 
Essai de nature de plantes de couverture 
à Bambari 
Cet i::ssai, qui avait éte mis en place sur cotonnier 
l'an dernier, l'a été sur arachides puis sur maYs œtte 
année. 
40 kg/ha de sulfate d'ammoniaque et 60 kg/ha de 
l}hosphate bicalcioue ont été épandus uniformément 
te 16 avril pour l'arachide. 
Traitement 
Jachère në'LtureHe brû1é: c:n 
février : 
Pennisetum· · ;~~;;1~~~;1;~ ·.:::: · · · i 
Paspalum i'irgatum , , . , 
Jachère natmelle non bnilée 
' Desnwdiwn aspenmz , , ..... , 

























p,p. d.s. a P = 0.D3 H4 
Pour l'arachide. l'essai. n'est pas significatif, cepen-
dant, comme pour le cotonnie,. c'est le Paspalwn vir-
gatum qu.i se classe le dernier. Pou, le maÏs, c'est 
te Stylosamhe.s qui vient en premier, de\'ant les 
ja..::hères naturelles et devant le Jlâbonia et le Pire-
raria. Pennisetwn ne lui est pas si.gnificativ,~ment 
inferieur, 
Essai de nature de jachère à Bambari 
Cet essai, mis en place en 1958 et repris en coton 
le l8 juin 1962. compo,tait t,ois natures de Jachère 
paturèe mis en comparaison : 
- Pewûse:tum Purpurewn ( Sissongo 1 : 
- Paspahtm virgatum ; 
- Stylosantlws gracilis. 
· Dn. essai d'équilibre de fumure était mis sur chaque 
type de jachère dans le but de déterminer la fumure 
optimum à mettre sur cotonnier succédant à ce;; 
patures. 
Le phosphate bicalcique a été épandu le 27 juin. 






Objet Equivalents à l'hectare Sissongo Paspalwn Stylosanthes Moyenne totale 
~~~~No_,-_I so~- j_P_o_.--_- kg/ha 1 °~ T. ; kg/ha ! % T. kg/ha % T. kg/ha % T. 
N . ...... .. 10 000 










1 152 1 287 1· 134 
1 98 L 000 '. 104 
1 
1 



























115 p ; 
NS 7 000 1 3 000 
NP 7000 




161 l 600 1 167 
155 l 532 160 1 
1 135 I 11 344990 . 1154 J 




PN 3 000 1 
Témoin .. i 1 
w-fo-y.,-~n_n_e_._ i ___ ---1 1573 14î0 
143 
100 
1----1 :: i 1:: J_±_i 
L'analyse de l'essai par la méthode du split-plot, 
montre que sissongo et Stylosanthes sont équivalents 
entre eux et supérieurs au Paspalum : 
- Pe1misetwu purpttreum : l 549 kg/ha ; 
- Paspalum virgatum : 1 289 kg/ha ; 
- Stylosanthes gracilis : 1 574 kg/ha. 
p.p.d.s. à P = 0,05 : 197 kg/ha 
L'effet de la fumure est hautement significative, 
mais il est surtout intéressant de constater que l'inte--
raction jachères x fumures est également significa-
tive et montre cJue derrière sissongo le besoin domi-
nant est l'azote tandis que le soufre et le phosphore 
sont également nécessaire après Paspalum et Stylo-
salltlzes, entraînant un déplacement de l'équilibre 
vers ces deux éléments. 
La détermination des équilibœs optima pour chaque 
jachère précise ces interactions. 
Nous avons finalement les equilibres et fumures 
suivantes (avec une grande réserve pour le Stylo-
sa11t/zes'>. 
1 Stylo-Sissongo 1 Paspalum sant1ies 
K ••.• •••+-·•• 
-- ... ! 65 9o 40 Oi, 24 °ii 
s 
. ··•·"•········ " . ! 
23 û,o 27 qo 47 °~ 
p 
.. " ..... - ........ 12 % 33 Qô 29 % 
Suif. d'ammoniaque,: 156 kg 183 kg 163 kg 
Phos. bicalcique .. 75 kg 206 kg 181 kg 
Urée 1 l3I kg 40 kg 
'""'"""''""'"" j 
Suif. de potassium. , 77 k 
Prix fumure 1 11 887 F 12 237 F 12 927 F ... , .. 
L'analyse des résultats par la métl~ode jt somme 
constante donne les résultats suivants : 
Jachères 
Equilibre N x S 
Pemlisetwn purpuremn. 
Paspalwn virgatwn .. -
Stylosanthes gracilis . ! 
Equilibre N x P : 
Pe1111iset11m purpureum. f 
Paspalwn vlrgatum . · 1 
Stylosantlies gracilis .1 
N.-B. - Les courbes 
santlœs n'ont pas de 
deux chiffres ci-dessus 




0 26 35 
30 40 44 
66 
P% 
0 16 33 












de r~gression pour le Stylo-
coefficients ·significatifs. Les 
doivent donc ètre pris avec 
Il reste, néanmoins, que sous réserve d'une bonne 
alimentation minérale, sissongo et Stylosantlzes sont 
equivalents. Mais i.l semble, d'après les résultats 
d'ensemble de l'essai, que le Stylosanthes soit plus 
sensible aux conditions de fertilité initiale que le 
sissongo et ne devrait pas ètre utilisé sur des ter-
rains très dégradés. 
Essai d'assolement 
Mis en place en 1961, cet essai avait pour but de 
comparer l'assolement Banda traditionnel à trois 
assolements associant cotonnier et cultures vivrières 
avec des temps différents de jachères. Les premiers 
résultats sur les quatre types d'assolement seront 
exploitables en 1968. C~t essai était en culture ma-
nuelle. 
Le rendement mOY!fJ.1, de l'essai est de ,1180 kg/lm 




L'effet de la fumure sur cotonnier est fo suivant : 
- Témoin : l 046 kg/ha = 100 ~~ ; 
- Fumure NPS : 1252 kg/ha = 120 °11. 
Le précédent cultural paddy, sésame ou maïs n ·ap-
porte aucun changement à la culture cotonnière qui 
suit : 
- Derrière sésame : l 165 kg.-1ha : 
- Derrière riz : 1109 kg/ha : 
- Derrière maïs : l 167 kg/ha. 
Essais de cultures associées 
Essai d'association en deuxième année de 
culture, Bambari 
Le but de cet essai etait de déterminer la possibi-
lité de faire en deu.ùeme annee d'assofoment une 
culture vivrière et une cultuœ cotonnière. 
Les semis avaient eu lieu le 5 aHil pour le ma'is. 
le 10 avril pour rarachide et le 30 juin pour Ie coton. 
75 kg/ha de sulfate d'ammonfaque + 90 kg/ha de 
phosphate bkalcique et 40 kg/ha d'urée ont été ép:.m-
dus sur maïs le 13 avril et sur cotonnier ( D 9 l k 
30 juillet. 40 kg/ha de sulfate d'ammoniaque - 60 
kg/ha de phosphate bicalcic1ue ont été épandus sur 
arachide le 18 avril. 




Coton + maïs .. 857 
Coton ..,.. arachide il74 
.Coton + arachide 695 
1 (en lignes jumelles;. 
Coton pur ........ 888 
Maïs pur ............. 
Arachide pure ...... 
Ces résultats montrent que deux cycles dent un 
de coton sont possibles Jans la même année ; mais 
cda suppose un semis très précoce de la culture 
vivrière venant au premier cycle, de façon à limiter 
au _ minimum la présence simultanée des deux cul-
tures, le développement des cotonniers risquant d'ètre 
ralenti à la levée. 
H est a noter que 1e fait d'enlever une ligne sur 
trois en arachide ne diminue pas le rendem.::nt. 
Essai d'association en ouverture à 
Bambari 
Le but de cet essai était de déterminer la pos5Î-
bilitè de faire une m;ant-culture. de maîs-graJn en 
ouverture avant un deuxième cycle de coton: 
75 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 90 kg/ha de 
phosphate bicalcique + 40 kg/ha d'urée ont ète ipan-
dus sur maïs et sur cotonnier de YJ.riètè D 9 de façon 
homogène. 
Traitement 
Maïs + coton .. , 









La supériorité du coton venant derrière ma'ls est 

















quèe sur le maïs en premier cycle et en partie ~,u 
trnvaiI du sol effectué deux fois. 
On peut rapprocher le résultat maïs dt:: cet essai 
de celui de l'essai d'association en de1.n:iëme nnnétl 
où le maïs donne ::! 124 kg. C'e;:;t une confirmation 
de plus du fait que le cot>Jnnier semble être la seule 
plante d'ouverture. 
Essais de techniques culturales 
Essai de dates de semis à Bossangoa 
Cet essai a eté mis en place a~,;ec un protocole 
identique à celui de l'an dernier pour mettœ un 
point final au.-..:: polèmiques soulevées par le problème 
de la date de semis dans l'Ouest de la République 
Centrafricaine. 
Il a ête réalise sur cotonnier de la variété Allen 151. 
Les résultats sont les suivants : 
Production coton-graine 
Date de semis 
kg/ha 
________ ; -------
10T juin . . . . .... , 1 l 215 
[5 JUIIl ..•.. , •.. , l 36'1 
i"' juillet . .. . . .. 1 194 
15 juillet ....... · 1 ____ 8_6s __ _ 






Ces résultats sont identiques à ceux de 1956 et de 
1961 en valeur relative. Nous estimons inutile de 
poursuivœ cette expérimentation car la supériorité 
de la date de semis du 15 juin est suffisamment 
démontrée. 
Essai de culture sur billons â Bossangoa 
Cet essai a été conduit sur cotonnier de la v;-iriété 
Allen 151. 
Objet 





1 ------------..;__ ___ -----
1 
Culture a plat sans engrais 
Culture à plat avec NPS, 5 000 équ.(ha .. 
Culture sur billon sans engrais ...... , · I 
Culture sur billon avec NPS 5 000 équ,iha 




1228 c~i~~~ s~~ ·biù;;~ · ~~.;~ 'ifrs' ·ép;~ci~- ~~ [ 
sid.e-dresstng à la levée ............ ,. .. / __ l_3_T_1 _ 
d.s. a 1? := O,Ol ............ ., . .. .. . . . . . .. _ 122 
NSP 5 000 équivalents à 1'11ectare étaient apuortés 
par: 
45 kgjha d'urèe ; 
- 105 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ; 
- 30 kg/ha de phosplmte bica1cique. 
La culture à plat et la culture sur billons sont 
équivalentes. L'engrais épandu en side-dœssing est 
supèrieur à l'engrais mis lors de la confection du 
billon. Les cbjets sans engrais sont inférieurs à tous 
ks objets avc:c engrais. 
Essai de culture cotonnière continue 
W année) 
Cet essai., mis en place en 1956, était à sa septième 
année de culture cotonnière continue. 
Le paillage a été effectué en une seule fois avec la 
lmille d'une jachère à la dose de 30 t/ha de matière 
verte, 
Le fumier de ferme a étè épandu à raison de 20 tiha. 
La fumure minérale èquilibrée était la suivante : 
- 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaqui:: ; 
- 190 kg/ha de phosphate bicalcique ; 
- 30 kg/ha d'urée technique. 
Le rendement moyen de l'essai a augmenté par 
rapport aux deux dernières annèes. Les signes d'épui-
sement du témoin se confirment car, malgré l'année 
famrab!e, son rendement est nettement intérieur à 
son rendement moyen des cinq premières années. 
75 
! Production en coton-graine : 
, de varièté D 9 j 
1 kg/ha O ,i témoin 




1 081 100,û 
Paillis ................. . 1445 133,6 
Fumier .. , .............. . 1 874 173,3 
Fumier + paillis ....... . 
Engrais minéraux 1 
2 041 188,3 
1575 145,5 
Engrais + paillis 1973 182,5 
Engrais + paîllîs 
+ fumier ........... . 2309 213,5 
Engrais ..;... fumier ..... . 1983 183,4 
d.s. à P = 0,05 ........ , 298 27,4 
Le fumier est supèrieur au paillis et à l'engrais 
minéral. 
Le complexe .engrais·paillis·fumier reste supérieur a 
tous les traitements sauf au fumier +- paillis. 
FERTILISATION MIN:ERALE 
Essai d'équilibre sulfur 31 x phos-
phates à Bambari 
Le sulfur 31 correspond à !"équilibre optimum NS 
èt peut être vulgarisé à la dose de 100 kg/ha. A BAM-
BARI et à l'Est de BAMBARI, un besoin compk:· 
mentaire de P se fait sentir. Combien de P sous 
forme de phosphates faut-il ajouter à cette fumure 
NS ? Nous avons également comparé l'action du 
phosphate bicalci.que et du phospal. 
L'épandage de tous les engrais a été fait en side-
dressing à la levée. 
Les résultats sont les suivants : 
Fumure en kg/ha Production coton-graine 
en kg/ha 
p sous 
NS forme de 
sous forme phosphate Phosphate Phospal 
de Sulfur31 bica]cique bicalcique 1 
ou de 
Phospa! 




100 50 1305 l 382 
101) 
1 
100 1441 1352 
100 150 1349 1 284 




Essai d'équilibre cationique à 
Bossangoa 
Cet essai a eté mis en place à BOSSANGOA pour 
la première fois avec un protocole identique à ·~elui 
de BAMBARI 1957. 
Tous les objets cations ont reçu la mème fumure 
anionique: 
N.ü, - .J 000 ëquivalents/ha ; 
so.-- 3 000 équivalents/ha ; 
ro,--- 3 000 équivalents/ha. 
Les résultats sont les suivants : 
Equivalents à l'hectare Production 
Objet coton-graine 
Ca- Mg• kg,'ha 
_____ j ______ 1------
K ............... · 
Ca .............. il 
Mg ............. . 
i~ ~~ ' .:· .::::: 1 
~~ i: .:::::::::j 
; Ca Mg ,. ........ 
1 1 Mg Ca ......... . 













7 000 3 i)()() 
3 000 7000 












; d.s. à p·= 0,05 .............................................. , 110 
1 ---------------
Tous les équilibres cationiques sont supeneurs au 
témoin mais équivalents entre eux. Comme à BA.i.\1-
BARI, en 1957, il est impossible de définir un équi-
libre optimum entre les cations et nous n 'obsen,ons 
qu'une réponse de la fumure de. base anions. 
Essais de doses d'engrais équilibrés 
Essai de doses en culture mécanisée, H61 
àBambari 
Cet essai a été mis en place en 1961 sur coton et 
~ été remis en arachide au premier cycle 1962 et en 
sésame au deuxième cycle. 
Les résultats arachides. sésame et globaux i coton + 
arachides + sésame en F C.F.A.} sont les suivants : 
Objet 
Fumure 1961 
Equivalents à l'hectare Production kg;ha 
_N_o_,,-_
1 






1 1 1 
~ans t'umui:e Témoin , ............... . 
NSP 3 000 èquh·alents 
NSP 6 000 équiYalents 
NSP 9 000 équivalents 
: : : : : ! J ~i~ 1 1 ~:~ 
NSP 12 000 équivalents .. ! 
NSP 15 000 équivalents . . . . . . . . . . . 
3 780 2 520 
4 440 3 960 
4 950 5 700 
Le seuil et îe maximum de rentabilité sont obtenus 
pour 6 000 equ./ha, soit 47 kg/l1a de perlurée, 9-l kg/ha 






























Essai de doses en culture manuelle, 1961 à 
Bambari 
Cet essai est identique au précédent mais est ,êa-
Iisé en culture manuelle et est limité aux taibles 
doses. 
Objet Equivalents a l'hectare Production kg:ha Revenus Bénéfice 1961-1962 Fumure 1961 No,- ' F CFA F CFA so,--- PO,--- Arachid~ Sés~me 
----
Témoin •• ,.L~,,~,,~,,, ••• ~.L~"~L sans fumure 1806 357 56 910 
NSP 3 000 équivalents à l'hectare. 15\10 540 
1 
870 1850 399 65120 +160 
NSP 6 000 équivalents à l'hectare. 2 880 1380 1740 1935 321 66430 1300 
Retour au menu
Le maximum de rentabilité est obtenu avec la dose 
de 3 000 équ./ha, soit 33 kg/ha de perlurée, 37 kg/ha 
de sulfate d'ammoniaque et 54 kg/ha de phosphate 
bicalcique. 
77 
Essai de doses en culture mécanisée, 1962 
à Bambari 
Cet essai est identique à celui réalisé en 1961. Nous 
donnons ci-dessous 1es résultats en coton-gmine : 
Equivalents à l'hectare Production 1 
coton-graine / Revenus Bénéfice 
F CFA so.--- PO,--- kg/ha F CFA 
----1-
Objet 
--------i-NOo- 1 _____ , 
1 












NSP 3 000 équivalents à l'hectare ...... i 
NSP 6 000 équivalents à l'hectare ' 
NSP 9 000 équivalents à l'hectare 
NSP 12 000 équivalents à l'hectare 
NSP 15 000 équivalents ù l'hectare 
d.s. à P = 0,05 .......................... , 






Ces résultats concordent avec ceux déjà acquis dans 
les essais d'équilibre qui ont montré qu'à 10 000 équi-
valents à l'hectare on était à la limite de la renta-




















Essai de doses en culture manuelle, 1962 à 
à Bambari 
Cet essai a été réalisé dans le rnème esprit que 
celui de 1961. 
Equivalents à l'hectare 
1 
Production Revenus Bénéfice Objet 
1 
coton-graine 
F,CFA F CFA NO,- so,--- 1 PO,--- !~~~ 1 1 1 
Témoin , .. , ......... , ... .......... .. , .. 1 non fumé 1 090 1 28 430 
NSP 3 000 équivalents à l'hectare l 590 540 ! 870 1299 33 774 1384 
NSP 6 000 équivalents à l'hectare 2 880 1330 ! l 740 1510 39 260 3 010 
d.s. à P = 0,05 ... ......... , ............. 75 -·-1 d.s. à p = 0,01 •• ;- ••• ~ ' ••••••••••••••• ' •• 1 104 
Il semble ici que l'on ait intêrèt a utiliser la dose 
de 6 000 équivalents à l'hectare. 
Essai de modalités d'épandage à 
Bambari 
Nous avons voulu vètifier, dans un mème essai, 
l'intérêt d'un apport complementaire d'azote sous 
forme de pulvérisations foliaires au début de la ffo. 
raison et l'intérêt de pulvérisations de Sea-Magic. 
Les résultats sont les suivants : 
Traitements 
Production coton-graine 
kg/ha O,,i T, 
---·------------~----------------
Témoin ........................ , . , . , ................ , .......... , .. , . . . , , .. , . , ...... . 1102 100 
NSP, 3 000 équivalents à l'hectare épandu en totalité à la levée ...... ,, ........ .. 
NSP, 5 000 équ./ha dpandu à la levée mais urée en pulvérisations en debut de 
1378 125,l 
floraison ....... , , . , ..... , . . . . . . . . . , ............................................. . 
25 \/ha Sea-Magic en pulvérisation en début de floraison ..................... . 






La formule NSP était la suivante : 
- 75 kg/ha de sulfate d'ammonia'-lue ; 
- 90 kg/ha de phosphate :.ii.caki.que ; 
- 42 kg/ha de perluree. 
L'urée était apportée en trois pulverisntio!ls en 
mème temps que les trois premiers traitements insec-
ticides. 
Lïntérê:t de cet a[)port est confirmé. Il reste a 
dètenniner maintenant l'effet du mélange insecti-
cides-urée, car dans cette expérimentation r::ipport 
était effectué séparém..,nt 
CONCLUSION 
Les essais de nature de jaclleres de cette année 
montrent que le Stylosantlws paturé peut donner u:1 
résultat équivalent au Pem1is'3tum. avec en plus son 
i.ntèrèt indéniable pour l'alimentation du bétail. l\Yais 
son emploi doit ètre fait avec prudence et sembk à 
déconseUler sur un sol trop dégradé. La fertilisation 
minérale d'une culture cotonnière qui suit une 
jachère paturee est fonction de la nature d~ œHe-ci. 
Derrière Pemûsetwn. 1e besoin dominant est 1'9.zote, 
alors que après Stylosan.tes et Paspalwn. azote, souft-e 
et phosphore son également importants. 
Il est trop tot encore pour donner des résultats 
ralables quant à h durée de jachère. 
Après deux ans d'experimentation, nous pouvons 
dire qu'il est possible de faire la même annêe ara-
chides-coton ou maïs,coton. i\fais c'est une technique 
as;;i:;z ddicate à manier èt qui, de toute façon. ne 
pellt ètre envisagée qu'en deuxième année d'assok-
ment. 
La date de semis optimum pour la zone Ouest de 
la République Centrafricaine est le 15 juir:. 
L'essai de cultuœ cotonnière continue donne, œtte 
année, des r0sultats excellents. L'épuisement progres-
3if du tc:moin es~ apparent. 
L'expérimentation sur la fertilisation minérale avait 
pour objectif principal la recherche de la dose d'en-
grais équilibr<i la plus rentable. Il semblè que le 
maximum de rentabilité doit se situer autour de 
6 000 équ.Jha. soit la fumure commercia1e suivar:te : 
50 kg/ha de perlurée ; 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ; 
100 kg/ha dè phosphate bicalcique. 
Lïntérèt de l'épandage d'un complèment d'azote 
sous forme de pulvérisations foliaires de Perlurée au 
début de 1a floraison est confirmé. II reste à déter-
miner l'interaction de cette technique avec les trai-
tements insectiddes. 




La campagne cotonnière l962-1963 a été caractéri-
sée par un parasitisme beaucoup plus faible que celui 
enregistré au cours des deJL'{ dernières campagnes 
A BAMBARI, l'évolution de la population de Pla-
teydra gossypiella (vers roses) est plus lente qu'en 
1961. En effet, pour des semis effectués à la mëame 
date, on atteint fin octobre des populations de 5 DOD 
à 10 000 chenilles du quatrième stade à l'hectare en 
1961 contre plus de 50 000 en parcelles non tn.itées 
en 1961 et plus de 15 000 pour les parcelles traitées. 
Ce n'est que fin novembre que la population atteint 
son maximum, le chiffre final des capsules attaquées 
reste encore très important mais la différence entre 
parcelles traitées et non traitêes est moins forte 
qu'en 1961. 
Les autres chenilles de la capsule se sont peu mani-
festées sur Station. Cependant, on note des attaques 
de Dipampsis à partir de la deuxième quinzaine 
d'octobre et en novembre sur Station et aussi dans 
les cultures extérieures. Ces attaques ont été assez 
importantes sur certaines cultures attelêes où des 
semis échelonnés ont eu lieu. 
I-Ieliothis apparaît fin octobre et se développe peu. 
Petit développement d'Earias de mi-septembre à fin 
novembre dans les parcelles non traitées. 
A BOSSANGOA, de mème que l'annèe prêcédente, 
les attaques de Plateydra sont. moins importantes, 
mais plus prêcoces qu'à BAMBARI. Les populations 
de Diparopsis et d'Heliot1lis sont encore plus faibles 
et Earias est pratiquement absent. 
On note peu d'attaques sur l'appareil végétatif si 
bien que le volume de la floraison est à peu près iden-
tique sur les parcelles traitées et non traitées, les 
différences tenant essentiellement à la fertilité du 
sol t déyeloppement des cotonniers l. 
L'action. des traitements est assez forte sur les 
pourritures, 1e pourcentage baissant de 42 à 32 à la 
suite de ceux-ci, ce qui laisse supposer une 3.Ction 
assez importante des piqueurs de capsules Dysdercus 
en particulier, bien que de fortes pullulations n'aient 
p::is été notées. 
L'étude des insectes capturés à l'aide de pièges 
lumineux équipés de tubes fluorescents à ultra-violet 
permet de noter les époques de vol dé:s principaux 
papillons du cotonnier : 
Earias biplaga à partir de la fin septembre. 
E. insula11a à partir de novembre devient abondant 
fin novembre. 
Heliotlzis armigera, première quinzaine d'octobre et 
deuxième quinzaine de novembre. 
Cosmoplzila flava, rares vols en septembre, plus 
importants en octobre. 
Prodenia litura, quelques vols peu importants en 
septembre, vols massifs fin octobre et début novembre. 
Diparopsis watersi, rares capturés en ji.iillet et août, 
plus importants à partir du début octobre, maxîmum 
début novembre. 
Plateydra gossypiella, quelques captures en juillet 
et aoùt, vols plus importants au début d'octobre et 
maximum des vols aux alentours de la mi-novembre ; 
on note un autre maximum, moins important à la 
mi-décembre. 
Les obsen,ations faites à l'aide des pièges lumineux 
concordent avec celles faites au champ sur les che-
nilles des capsules et des feuilles avec un décalage 
de dix à quinze jours, temps d'incubation des œufs 
et d'évolution des premiers stades larvaires. 
Les observations effectuées à BA.i\ŒARI et à BOS-
SANGOA sur des parcelles traitées ayant reçu quatre 
applications d'Endrine et sur des parcell.::s non trai-
tées ont donné les r~sultats consignés ci-dessous : 
! · j % Caps. ' Log,;s . Production 1 Fleurs ·1 Shedding att. par I sai·nc~ , Production Production I o, 0· CB , t · P , 1 .' co on-gr::unc f 
BAMBARI 
(Var. D 9) 
i. à l'ha . o;, / . g. ossy- 1 par fleur par caps. / kgi;J1~ i-~1 :! p:e/la Î-p-ar_..:.i_p. 1.--1 " . 
T Ge 2. -i• 733 300 : 48,8 26,1 2,26 2,06 4,02 75,9 l 508 ! 
Ge 6., 456 700 53,3 ; 19,0 2,73 1 l,95 4,17 81.3 889 1 
---- i---------- 1 
NT Ge 2.. 524 000 . 5l.4 35,1 1,85 1 1,7.t I 3,58 63,2 914 
_______ G_c_s_ .. i 565800 !~-,-,~--I 1,98 l--1·~_
1 
__ 3._83 ____ 69_,6 ___ 10_89 1 




V .... j 11!5 900 , 65,9 10,3 3,23 1,47 3,31 l 640 1 
NT Pl .. 1 1 122 800 ; 64,9 29,2 2,08 '--0-,53-- 1,52 598 
1 V .... ! l 114 700 i 61.2 22,5 2,31 0,99 2,60 1105 1 
__________________________________ _! 
T = traité ; 1'..'T = non traité ; Pl = plateau ; V~ vallee. 
BAMBARI - semis : sur Ge 2, le 23-6 et resemis le 5-7. 
sur Ge 6 et Ge 3, le 20-0 et resemi s le 30-0. 
4 traitements; 6-9, 21-9, 6-10 et 22-10. 




Une comparaison d'essais variitmx traitês e( non 
traités permet d,;: complètèr 1es information·, sur 
l'importance du parasitisme en culture evoluée : 
BAMBARI micro-essai varietal traité : J applications 
( W-9 à 22-10 J : L_ 630 kg !ha. 
BAMBARI micro-essai varietal non traitè : 320 kg/hi 
BOSSANGOA micro-essai variétal traité : 5 applica-
tions (25-8. 7-9. 19-9, 10-lü et 22-Wl : 1920 kg/ha. 
r Semis du 18 juin i. 
BOSSANGOA micro-essai variétal traité tardivement : 
3 applications (19-9. 10-10 et 22-101 : 12l5 kg/ha, 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essais de produits 
Essais comparatifs de produit~ insecticides 
Trois essais ont été réalisés : à BAMBARI, à BOS-
SANGOA et à GRIMARI. suivant b mét110c!e des 
blocs de FISHER, huit rêpêtitions et parce!Ies de St'pt 
lignes (BAl'vIBARD ou huit (BOSSANGOA et GRI-
MARI) de 25 mètres à l'écartement de un mètre 
(BAlvIBARI et GRIMARD et de 80 cm (BOSSA,;."\JGOA). 
Ces essais ont étè traités avec des apparetls in::frvi-
duels à pression préalable équipés de rampes à qimtre 
jets pour le traitement de deux rangs de cotonnier 
::ivec un débit de 65 I/lrn à BAJ.\!IBARI et de 80 1/ha 
à BOSSANGOA; à GRIIvIAPJ, les mêmes appareils 
étaient équil)éS de lances tenues à la mafa et .:km.-
nant un débit de 300 Vha environ. 
Les resu!tats des observations faites dans ~e::s ess:.'lis 
sont donnë\s dans le tabkau suivant. 
Matière active Production coton-graine en kg:!n Pds moy. capsulaire 
Dénomination Quanthè 1:;n g/ha BAMBARl 
BOSSAK-
GOA GRIMARI BAMBARI 
Endrine (ll 
Endrine (2) 
Thiodan (3i . . . . . . . .. . , 
Sevin (4) . . . . . . . . . . . . ! 
Sevin (5l ,. .......... ,, ..... ! 
Endrine (l 1 + thiodan l 3 l 
Sevin (4, .i. toxaphene r_6i .... i. 
Thiodan (3) + DDT (7, . ' 
Thiodan -~- DDT Ul) . i 
Endrine + DDT (91 1 






195 + 600 
7ù0 + 751} 
400 ~ 975 
400 + 1 ODO 
241) + 720 


























d.3. à p -= 0,05 ' .. ' .. n.s. 
! - 1 
~~-n-.s-.~-i~--~-i~~o-,-32~~ 
!ll ENDRIN c.e. 1SHELU, emulsion à 19,5 "0 d'Endrine. 
(2; ENDRIK poudre mouillable (SHELL. a 51) ~~ d'Endrine. 
(3) THIFOR 1PECHINEY-PROGIU. poudre mouillable il 80 °~ de Thiodan. 
(4l CARVIN (RHONE-POULE~C), poudre mouillable à 70 ~o de Sevin. 
!5'l NAFTIL M (PECHINEY-PROGILJ, poudre mouilh::hle à 85 % de Sevin. 
(6) RHODL\PHENE (RHONE-POULENC), émulsinn à 75 9~ de Toxaphene. 
(7i NEOCIDE 75 1 GEIGYJ, poudre mouiliable à 75 l·.i de DDT. 
(!\'l THIODAN-DDl.' (PECHINEY-PROG1L 1, émulsir.m à. 20 °e de Tiliodan + 50 "·; de DDT. 
(9, ENDRINE-DDT (SHELL!, émulsion à 12 11 J d'Endrine -i- 36 C,i de DDT. 
(Wl ENDRUŒ-DDT (PECHINEY-PROGILJ, émulsion à 15 >l,i d'Endrine + -l5 °-,i de DDT. 
BAM = BAMBARI: semis de D SI le 23 juin; dates des traitements: 11-9, 26-9. 12-10 et 26-10. 
BOS = BOSSANGOA: semis d'AUen 131 le 2û juin; dates des traitements: ll-9, 27-9, 12-10 et 25-10. 









Tous les produits ei~périm:::ntés donnent des résul-
tats sensiblement identiques : ils ne diffèrent pas 
entre eux. 
Trois essais ont été réalisés à BAMBARI suivant la 
méthode des blocs de FrsHER, avec huit répétitions 
et des parcelles de huit lignes de 25 mètres à 1ïnter· 
ligne de un mètre. 
Etudes de mélanges et formulations 
La comparaison de trois formulations d'Endrine-
D.D.T. donne une indication en faveur de ceUe uti.-
li.sant une dose plus fm-te de D.D.T. 
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Essai n' 1 
Form11latio11s Eizdrine-D.D.T. 
Matière active Production 0 ;, capsules 
coton-graine attaquét:)S P.M.C. 
Dénomination Quantité kg,'ha par en g 
en g/h::i. P. gossypiella 
Endrine .l.. DDT m.1 2!0 
"' 
1 05'] I 880 36,6 5,12 
Endrine + DDT (2).' 225 .l.. f,7~ 1 837 47,0 4.48 
Endrine + DDT (3). 1 '.!40 + 720 l 794 -B,l .:[,84 
Endrine (4) .. ,..,,.,. 1 400 l 809 -ll.3 4,86 
Endrlne (5) ,. ... ~ . ' ' ~ • j 390 1 $11 42,I 4.9-1 
d.s. à P O,Oj 1 n.s. 3,3 0.39 = .. ••• 1 
d.s. à P ;:: 0,01 ...... 1 n.s. 4,5 n.s . 
c ll ENDRINE · DDT (PECHINEY-PROGIL1, émulsion concentrée à 6 % d'Endrine + 30 % de DDT. 
é2l ENDRINE - DDT (PECHINEY-PROG[L). émulston C\">ncentrée à 15 % d'Endrine + 4S 0o de DDT. 
(31 ENDRINE - DDT (SHELLl, émulsion concentrée à 12 "o d'Endrine + 36 °,i de DDT. 
C:ÏJ ENDRIN c.e. (SHELLJ, émulsion concentree à 19.5 °o d'Endrine. 
81 
(Semis de B -10 le 19 juin - Dates des traitements: 13-9, 27-9, 12-10 er 27-10}. 
Essai n" 2 
DiYerses doses de Thiodan et de D.D.T. combinées 
entre elles montrent que le D.D.T. présente un inté-
rèt certain dans les mélanges par suite de .:-.on action 
sur Plate·ydra (voir tableau suivant). 
! 
i 
Essai no 3 
)\,lé/auges Thiodan-D.D.T. 
Matière active en g/ha 







d.s. a P ;:: 0,05 ... ,, ......... , 



































1 li TH[FOR IPECHINEY-PROGIL·,. poudre mouillable a 80 °~ de Thiodan. 
CZ) NEOCIOE 75 (GEIGYf. poudre mouillable à 75 ~~ d~ DDT. 
(Semis de D 9 le 22 juin • Dates des traitements: C-9, 28-9, 11-10 et 27-10). 
Thifor lPèchiney-Progill, poudre mouillablt: à 80 ".i 
de Thiodan; 
Enfin. dans un troisième essai, sur variété · D 9 
semée le 23 juin, on a comparé deux formulations 
de Thiodan: 
Thimul (Pèchiney-Progil), émulsi.on à 35 '.'ii de Thio· 
dan. 
Quatre traitements ont été effectué~· aux dates sui-















Les deux formulations ont une efficacité 1dentique. 
Essais de doses de Thîodan 
Différentes doses de Thiodan ont ète ccmpare<::s 
entre elles à 13AMBARI et à BOSSANGOA. 
BA.MBARI 
Les' traitements i.nsectid.des ont été effectues les 
10-9. 25-9, 13-10, 27-10, et fos semis de D 9 le 22 juin. 
Le produit utilisé etait le Thi.for (Péchiney-Progili. 
poudre mouillable contenant 80 °,J de Thiodan 
Quantité de 1 
Thiodan ( M.A. : 1 




























On ne note aucune différence de rendement entre 
[es diverses doses utilisées. 
BOSSANGOA 
Les résultats. de cet essai rèalise suh·ant la méthode 
des blocs de FISHER à huit répétitions, en parcelles 
de huit lignes de 25 mêtres à l'interligne de 0,80 m 
sont donnes dans le tableau suivant. 
/ 
Matière active i Production Poids moyen 
"'"'' ,am~ 1 - coton-graine capsule en g par capsule 
Dênomination : Quantité en gtha kg}ha 
Thiadan rri 600 1183 2,74 2,70 
Thiodan il i soo 1158 2,64 2.64 
Thiodan (1) 1 000 119S 2,S2 2.70 
Endrine (2) 390 1283 3,08 2,39 
d.s. à p 0,05 1 56 0,27 non 
d.s. à p om .... , ,.,,.,, ••• 0 • i 76 n.s . analyse 
Ç1 J THIFOR r.PECHINEY-PROGIL,, poudre mouillable à SIJ o~ de Thiodan. 
(2) ENDR[N c.e. (SHELL1, emulsion à 19,5 °.: d'Endrin:!. 
(Semis d'AI!en 151 le 20 juin • Dates des traitements; liJ-9, 27-9. 11-10 et 25-lü). 
Les trois doses âe Thiodan sont identiques entre 
elles. Le Thiodan est significativement infririew: à 
l'Endrine, 
Conclusions 
Aucun des produits expèrimentès en R.C.A.. au 
cours de la camTJagne cotonnière 1962-1963, ne se 
montre supérieur à l'Endrine. A BOSSANGOA. !e 
Thicdan est i.nférieur à l'Endrln,;:, mais à BAMBARI 
et à GRIMARI, son action est équivalente à celle de 
l'Endrine et les autres produits. 
n n'a pas ètè possible de predser la dose d'uttlisa· 
tion du Thiodan ni à BAMBARL ni à BOSSANGOA . 
cette expérimentation est donc à reprendre. La for-
mulation du Thiodan, poudœ moumable (Thiforl, ou 
émulsion (Thimul), donne des résultats identiques. 
Bien que les produits à base de Sevin (Carvin et 
Naftil) aient donnë cette année des résultats non 
significativement différents d.e ceux fournis par l'En-
drine et les autres produits, nous ne tiréconiserons 
pas le Serin pour la dêsinsectisation des -::otonniers 
à cause de ;;on inefficacité sur Prodenia litura : cepen-
dant, il pourrait être utilise en mélange avec d'autres 
produits peu toxiques pour l'homme et les animamc 
à sang chaud. A ce point de vue. le mélange Sevin .:. 
Toxaphène parait intéressant, d'autant plus que le 
Tmrnphène est un produit très bon marché depuis 
que la concurrence joue pour sa fabrication aux U.S.A. 
t)t en Europe. 
Les mélanges Endrlne + D.D.T., utîlisès e.n grand 
au ~ord-Camcroun et au Tchad, sent actifs sur tous 
[es insectes. leur coùt relativement peu élevé et leur 
toxicité un peu plus faible pour l'homme que c$Ue 
de l'Endrine les fait recommander pour les actions 
de désinsectisation, b formulation 6-30 semble inté-
ressante. 
La formulation d'Endrine poudre mouillable à 50 '\i 
de MA. est équivalente rn efficacité à l'émulsion con-
centrée classique à 19,5 %. 
Enfin, notons les résultats très intéressants obtenus 
mcec les mélanges Thiodan + D.D.T. aux fortes doses. 
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Les rendements obtenus avec 400 à 600 g/ha de Thio-
dan ...;.. 2 000 à 1 toO g de D.D.T. sont de plus de 15 % 
supérieurs à ceux obtenus avec le Thiodan seul. Bien 
que le prix de revient de tels traitt!ments soit très 
nettement supérieur au prix classique:, on peut les 
endsager pour la disinsectisation de zones â fort 
potentiel de productivité (supérieur à 1500 kg/ha). 
L'expérimentation sera donc à reprendre avec ces 
produits au cours de la prochaine campagne. aussi 
bien pour cette utilisation un peu spéciale, aux. fortes 
doses, que pour une utilisation normale avec des 
doses « économiques ». 
Termincns en souhaitant que les formulations pou-
dres mouillables et émulsions concentrées · "'oient 
désormais vendues par les fabricants avec adjonction 
d'un colornnt bleu foncé évitant toute méprise avec 
des farines ou des liquides alimentaires. 
Volun1e de liquide et mode d' épan-
dage à Ba.1nbari 
Les traitements insecticides ont été effectuès les 
18-9, 3-LO, 18-10 et 2-ll et les semis de D 9 le 5-7. 
Le produit insecticide employé est l'Endrine e.c. 
19,5 °o, utilisé à 2 1/ha. 
Mode de traitements 
' Quan~ité"I Production/ 
de hq. de cot./gr.
1
· 








Rampe horizontale 110 1391 100,0 
3 jets au-dessus des 
cotonniers 220 1415 101,8 
Rampe horiz. + des-
~~~te~ .. 1 .. j.~~. ~~~~~~~ 1 110 1412 101,5 
+ 2 jets entœ les 
rangs ......... , ... , 220 1539 110,6 
Les différences ne sont pas significatives (coeff. de 
variabilité de l'essai = 11,7 ~,-ô). 
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L'essai semé le 20 juin a dù ètre resemé le 5 juillet 
après arrachage des jeunes plants (68 % de levée à 
la suite d'une forte attaque de cliplopodes ). L'expéri-
mentation est à reprendre avec des quantités de liquide 
épandu plus variables (100 à 500 1/ha). 
Essais de dates et nombre de trai-
tements 
Traitements précoces 
On a compare à BAMBARI l'action de deux insec-
ticides systématiques, le Varnidothion et le SAE 1525, 
en traitements précoces à un témoin sur les pucerons 
et sur les rendements en coton-graine. 
Le SAE 1525 est appliqué juste avant le semis en 
traitement des graines à 4 % ; le Vamidothion, au 
moment de la levée sous forme de puhrérisation, 
traitement le 5 juillet : (semis de D 9 le 22 juin). 
Par la suite, l'essai est traité intégralement à l'En-
dtine é.c. 2 l/ha les 8-9, 25-9, 10-10 et 24--10. 
Action sur les attaques de pucerons : 
- Témoin = 100; 
- Vamidothion = 100,5 ; 
- SAE 1525 = 82,9. 
Action sur les œndements : 
- Témoin : l 976 kg/ha de coton-graine : 
- Vamidothiùn : 2 008 : 
- SAE: 2075. 
Les différences ne sont pas significatives. 
Nombre de traitements 
Cinq essais ont été réalisés en R.C.A. au cours de 
la campagne cotonnière 1962-1963, suivant la méthode 
des blocs de FISHER, avec huit répétitions et des 
parcelles de lrnit lignes de 25 mètres à l'écartement 
interligne de 0.80 m. 
Tous ces essais ont été traités avec une poudre 
moui!Iable à base de Thiodan (Thifor) à raison de 
960 kg/ha de matière active à chaque traitement. 
Production coton-graine en kg/ha Loges par capsules P.M.C. en g 
BAM. GRI. BOS. BAK. 
3. traitements .. 1-190 1419 1236 
5 traitements .. 1434 1463 1181 
10 traitements .. l 410 1448 1329 
--------1 d.s. ù 1' = 0,05. n.s. n.s. 70 
d.s. ù P = 0,05. I n.s. n.s. 98 
BA.\t = BAMBARI ~Semis de D 9 le 20--6). 3 traitements: 
lS-9, 3-lO, 20-to. 5 traitements ; 18-9, 1-10, 15-10, 3UO, 
10-11. 10 traitements : du 16-8 au 17-11. 
GRI = GRIMARI (Semis de D 9 le 25-6l. 3 traitements; 
25-9, 11-10. 26-to. 5 traitements: 21-9, 2-10, U-10. 26-10, 






IPPY BAM. BOS. BAM. BOS. 
-·---
1236 2,53 3,22 4,2.-1 3,26 
1239 2,56 3,21 4,25 3,30 
1122 2,54 3,37 4,29 3,43 
~--
n.s. n.s. n.s. 
n.s. n.s. n.s. 
BOS = BOSSANGOA tSemis d'Allen 151 le 25-6). 3 traite-
ments: 25-9, 11-10, 26-10. 5 traitements : 21-9, 2-10, !3-10. 
26-10, 7-11. lO traitements: du 21-8 au 7-11. 
BAK = BAKALA (Semis de D 9 le 5-Tl. 3 traitements: 
25-9, 11-10, 26-10. 5 traitements : 21-9, 2-10. 14-10, 26-10. 




Dans aucun des essais on ne constate de diiféren,ce 
entre trois et cinq traitements et une protection très 
poussée de la culture au moyen d.e dix traitement, 
n'a pas permis. dans les conditions du faible parasi-
tisme préfloral de !a campagne cotonnière 1962-l9è3, 
d'ol.Jtenir de meiHeurs rendements ; toutefois, à BOS-
SANGOA, on constate une tâg~re amélioration des 
rendements à la suite de cette forte protection due 
sans doute a Ia destruction des populations de jas-
sides présentes sur l'A!Ien 151 fin aoùt :::t début sep-
tembre. 
Les traitements insecticides precoces au moyen 
dïnsecticides systématiques out toujours èM recon-
nus inutiles en R.C.A .. les attaques de pucerom étant 
genéralem"'nt nu1les à faibles. 
La seu!e protection précoce à envisager doit l"ètœ 
contre les diplopodes. Certains essais ont èté forte-
ment envahis cette année, nèces;:;itant un semis de 
remplaœment : une protection des autres essais a 
ètJ assurie par un épandage avant le semis de 20 kgiha 
de poudre contenant 20 a~ d'Mdrine. D'autre part. 
les essais realisds par la Section de Phytopathologie 
dcimontrent qu'une protection satisfaisante a pu être 
obtenue par le traitement des graines avec des pro-
duits mixtes : organo-mercmique + heptachlore eu 
Aldrine ou Dieldrine. 
Résistance variétale aux insectes 
L'étude de la résistance yariétale du cotonniër aux 
jassides (Empoasca facialis Jac.·i a été poursuivie à 
BAMBARL 
La piiosite de toutes les lignées en Fa et des selec-
tions ,, bactêriose 1: en F, a dé controMe et compare:~ 
a celle du D 9 en vue d•êlimîner tous les plants n'of-
frant pas de garanties suffisantes aux attac1ues de~ 
jassides. 
L'étude du comportement aux jr,ssido::s 1_comota12es 
hebdomadaires de nymphes d'Empoasca\ a été faite 
dans deux micro-essais n1riètaux à BA1dBARI : dans 
un de ces essais. 37 ligné.::s de diffeœnts croisements 
F, ont été étudiées comparath'ement au D 9. au B-50, 
au TK 40 et a ll! 71 : aucune n'est sunirieure à œs 
dernières variétés. mais neuf d'entre dtes sont signi-
ficativement inférieures au D 9. Dans le clenxkme 
micro-essai. les élites fh:ees ,'23 lignée;; de dili5œnts 
croisements I et sept variétés p,èsentes dans t:=s essais 
régionaux de 1961 cnt été testées. Quatre lignè-ë" sont 
sunérieures au D 9: TB-311-TK 1502. TB-5Ll [ 3.55. TB-
51 l 1368 et BTK/12 1884 ; trds lui sont inforkures : 
8 20-11-TK l 183, BTK 1 893 et b. vari,foci Allen 333. 
SECTION DE PIIYTOPATHOLOGIE 
L'activité de la Section de Phytopathologie de": b 
Station de BAMBAR[ s'est orienté0, cette annèe, vers 
tes points suh-ants : 
- Etude de la désinfection des semences de coton-
nier: 
- Etude des traitements fongicides : 
- Etude des pourritures de capsuies : 
leur importance en R.C.A. ; 
les facteurs agissant sur leur nombre ; 
leur liaison avec la durée du cycle de capsu-
laison; 
Sélection pour la résistance à la bactéricse ; 
- Etude de la fusariose - Prospection dans l'Est 
du pays: 
- Action de fa gibbeœlline sur la. capsubison. 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
DU COTONNIER 
Quatre essais d'c:xpèrimentation N un essai inter-
'.>tati.cn de vulgarisatioî'.. ont été effectuis. 
Les essais d'expérimentation 
H5 sont au nombre de quatre : det,x r:e comparant 
que des produits a simple effet (fongicide et bactè-
ricide-l c:t tes deux autres comparant des prcduits 
mixtes ou à double effet (fongicide-bactéricide c:t 
insecticide-diplopcœci.de\ entre eux ou avec ies meil-
leurs d'" 1a première catégorie. 
L'essai n 1 n'utilise que des specialites ,:;n pou-
drage sec. Là. nos organo-mercuriques de réfè1ence : 
le Granopéra 0,40 °ê et L\grosan 5 W 02.3 °,, sont mis 
~n ,:cm;iêtition ,m~c des spédaHt~s ne contenant pas 
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de sels de mercure. Le tableau ci,dessous nous montre 
l'excellent comportement de l'Orthocide 75, à base de 
Levée 30 j après semis 
Traitements Dose Oo o~ Pl. 9~ 
semêes témoin 
Orthocide 75 1 0,40 57,3 110.4 
. " . · 1 
~ ..... D,25 56.4 108,6 
Dlthane M22 AWP. ! 0,40 57.6 lW,9 
l 0,25 53,3 102.6 Organil ........... ,: 0.40 52.4 100,:, 
.. , ... ,, .. 
1 
0,25 55,5 106,9 
Agrosan sw or 56,1 101!,0 .. 
.. 1 ,,::, 
Granopèra . . . . .. · 1 0,40 59,4 114,4 
Témoin non traité. 51,9 100 
d.s. à P = 0,05 ... 4,M 8,9 
1 d.s. à p 0,01 .. ! n.s. n.s. 
L'essai n• 2 est établi dans le mème esprit et ne 
comporte que des spécialités utilisées avec la méthode 
., slurry », Deux organo-mercuriques sont de référence: 
le Panogen <èssayè à différentes doses et le Granosan 
M 2X a.w ~,i. 
Levee 30 j après semis 






5 cm·' 52,3 : Panog:en 118,5 
/ 
7 cm• 54,7 124,0 
'"""' .,, W cm" 52,7 119,5 
1 
'} 15 cm" 54,9 124,4 
! Dithane M22 AWP. 0,30 49,S l12,2 Organil . . .. ~ ' ..... 0,40 49.4 112,0 
1 
.. ' ... ' .. ~ ~ , 0,25 51,6 117,0 
Granosan M 2 X .. 0,10 53,0 120,l 
1 Tànoin non traitci. 44,l 100 
1 d.s. a P 0,05 .... 5,1 11,5 
d.s. a P 
"' 
O.ot .... 6,6 15,0 
L'essai n° 3. Le tableau ci-dessous montre la 
nette superiorité des produits mixtes sur le,: pt0dt1its 
Le~rée 30 j après semis 
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Captane et du Dithane M 22 A \\1P a base de Manèbe. 
L'Organil l CarbatèneJ semble bien moins intéressant. 
Nombre de pieds Production coton•graine 
ql) 0. 
NB./ha kg/ha .Il témoin témoin 
54978 115,8 l 700 107,9 
52181 109,9 1825 115,8 
528H 111.2 I 756 111.4 
51032 107,5 1648 10(6 
50 183 105,7 1560 99,0 
50 683 106,7 1520 %,4 
53 480 112,6 l 705 108,2 
55 311 116,5 1643 lO.U 
47 486 100 1576 100 
,1202 S,IJ. n.s. n.s. 
n.s. n.s. n.s. n.s. 
Si, pour les chiffres de levée, le Dithane M 22 AWP 
ët l'Organil donnent de bons résultats, en ce qui 
concerne le rendement en coton-graine, seuls les pro-
duits à base de mercure, sont supérieurs au témoin. 
Nombre de pieds Production coton-graine 
Nb.,ha ~·6 kgf!m ~{· temoin témoin 
51249 119,2 1539 113,5 
52 6tl1 122,5' 1652 127.2 
52 .l-l7 122,0 16t'i 124,4 
52514 122.2 t 601 123,3 
47985 11 l.6 l 3S9 106,9 
47 852 111,3 l 4-14 Ul,2 
49 284 114,6 1427 109,8 
512-19 lllJ,2 1616 124,4 
42990 totl 1299 100 
4525 105 211 16,3 
6017 14.0 n.s. n.s. 
à simple effe' Le Sànigran AT 0,50 °,'i et le Dleldrex A 
donnent les meilleurs resultats. · 
Nombre de pieds Production coton·graine / · 
Traitements Dose û(l-




Rhodiate AT , .... 
Rhodiasan AT . . . . , 
Sanigran AT ...... 
1
, 
Granopèra ....... . 
Panogen ........ ,. . . 1 
d.s. à P = 0,05 .... 
Témoin non traite. ! 

























































































L'essai n·> 4 Mèmes condusions que l'essai pœ-
cédent sur 1a supërioritê des produits mixtes. en ce 
l1UÏ concerne les taux de levée, cependant. pour le 
Lm~e 30 jours 
Dose après le semis Traitements 
"·o Q.j Pl. ll1i 
semis témoin 
----
LP 61-762 . ., l},50 6M l15,8 
LP 61-763 ,,,.,, 0,50 65.9 rn.6 
LP 61-764 ......... ' 1),50 66,l 11-1-.9 
Dielgranox O,Sû 66,6 115.8 
Aldrigranœc • ' ' •• > •• 0,50 66,5 115.6 
Aldrine 20 ~~ ...... 0.625 67.7 117.7 
Gmnopera OAO 60,ù lù4,3 
Panogen 
·········· 
7 cm;". 62,2 l03,l 
Témoin non traité. 57,5 100 
d.s. a P 
"" 
0,05 3,5 6.1 
d.s. à P ,:: 0,01 ,., . 4,6 7,9 
Conclusions 
En tant que produit à simple effet, confirmation 
de la supériorite du Granopèra D,40 o;i, d~ rAgrosan 
5 '\N 0,25 °;; et du Panogen 7 cm'·. 
Cependant, les produits à base de Captane comme 
l'Orthocide ï5, ou à base de 1Ianèbe, comm~ le Di.-
thane M 22 AWP, semblent les égaler cette année; 
certaines de œs spécialités sont d'autant plus inté-
ressantes qu'elles sont indifféremment utilisables en 
poudrage sec et se S!urry :-,. 
Comme en 1961, réaffirmation de l'importance dc;s 
diplopodes du sol sur les tau.'Z de !evêe, ce qni per-
met aux produits mixtes de donner d'excdlents rè:ul-
tats. Le meilleur est encore le Die1drex A 0,.50 o,; aœc 
une mention spéciale au LP 6l-762. L'r.:mploi d'un 
insecticide seul. comme l'Aidrine, ne sutfit pas cepen-
dant pour avoir un résultat égal à celui ct·un produit 
mixte. 
Traitements 
Témoin non traite. 
Granopera 
Panogen . . . . . . . . . , 
Lindagranox 
Dieldrex A ........ 1 
d.s. à P :::: 0,05 J 







Levée 30 jours 
aprés le semis 


















rendement, le Panogen 7 cm' leur tient tète. ,'\ renur-
quer le LP 6!-762 à base de Captane et d'Aldriœ (124 ~.i 
du témoin pour le rendement"!. 
Nombre de pieds Production coton-graine 
<),_ 
Nb.·ha " kg/ha Qü témoin temoin 
60 839 lll,8 2 037 124.1} 
6l 83S 113,6 l 85'1 JIOA 
58 741 107,9 2006 119.:2 
61139 112,3 t 35.2 l LO,O 
61272 m.s t 929 114,6 
60 639 ll 1.,l 1364 110,7 
53 779 98,8 1734 [03,1} 
57 343 105,3 19~9 115,i:l 
i 54445 100 1633 101} 
3 516 6,5 213 1:?;7. 1 
4675 8.6 n.s. n.s. 
Essai interstation 
Etabli selon un protocole unique, avec d.;;3 grain~s 
cle 1a variété AI!en tSL traitëes à BAMBAR[. cet 
essai est répèté sur toutes 1es Stations I.R.C.T. de la 
R.C.A .. du Tchad et du Cameroun. 
N"ous ne donnerons ici que Tes résuit:tts ayant trait 
a la RC.A. 
A BAMBARI, tres nette supèriorite du Diddrex A 
0.75 °o qui confirme l'importance du problème « diplo-
podes " sur la Station. Résultats un peu différents à 
GRIMARI ott les fontes de semis dominent. malheu-
reusement l'hétérogéndtè du terrain et de nombreuses 
erreurs dans les comptages ne permc)ttent p:ts u:ie 
analyse statistique de ressai. 




































Levée 12 jours 
Dose après le semis Traitements 




GRIMARI .. i 
62,4 100 Témoin non trmte. 
Granopéra 
.......... l Q,40 61,5 98,6 Panogen W cm8 64,0 W2,6 
Lindagranox 
. 1 0,40 67,2 107,8 
Di'"ldrex A ... .... 1 0,75 63.8 102.2 
A BOSSANGOA, ks taux de levée montrenL l'i:ntérèt 
clé: la désinfection de; semence ; mais ces résultats 
ne se retrnuverrt pas sur le r·endement. 
11 faut. cependant, se garder de conclure '>ur la . 
non.utilité de la désinfection de semence dans l'Ouest 
Levée 31) jours 
Dose après le semis Traitements fil) 
? ;; Pt. Q' ,o 
semées témoin 
BOSS AN GOA 
Témoin non trait~. 68.3 100 
Granop~ra 0,40 71,2 105,ï 
Panogen , ...... , , . . 10 cm' 68,9 100,9 
L~ndagrn.nox ...... 1 0,40 75,7 110,8 
D1eldrex A . . . . . , . . 0,75 73,L 107.0 
d.s, a P = 0,05 3.22 4,ï2 
d.s. a P = 0,01 4,32 6,32 
--------
ESSAI DE TRAITEMENTS 
FONGICIDES 
Le but de cet essai était de vérifier l'action de divers 
traitements sue les rounitures de capsules. 
Les différents produits expérimentés et compares à 
un temoin sont les suivants : 
- Huile min~rale pure par atomisation (quatre 
traitementsi ; 
- Oxychlorure de cuivre en pulvérisation aqueuse 
(quatre traitements) ; 
- Orthophaltan 30 (Caµtanel en pulv~risation 
aqueme (quatre traitements} ; 
- Carbane micronisé (sel de cuivre -i- carbatêne) 
en pLÙvérisation aqueus~ (quatre traitements} ; 
- Quatrième traitement insecticide fin octobre par 
atomisation huileuse ; 
- Puivérisation d'un défoliant. le NitrogiI rDNEP) 
le 29 octobre. 
Les résultats, tant sur la récolte des capsules en 
vert, courant novembre, que sur l'analyse systéma. 
tique des fruits parvenus à maturité; ne montrent 
aucune différence dans les coefficients de pourritures 
par rapport au témoin. La production est 1égèrernent 
augmentée par les sels de cuivre ( 107 et 106 ° o) et 
nettement diminuée par la défoliation (81 °~). 
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Nombre de pieds Production coton.graine 
% Q. Nb./ha kg/ha ,D temotn témoin 
40 340 100 749 100 
·H 060 101.8 818 109,2 
42 880 106,3 806 l07,7 
41620 103,2 7i!j 104,9 
40030 99,3 832 111.1 
du pays et dans la partie pré·tchadienne car les 
resultats de BEBEDJIA, au Tchad, nous prouvent 
.:iue cette pratique est très rentable ; cette année, le 
Dieldrex A donne 186 ,i,i du témoin pour le nombre 
de plantules à trente jours et U6 °;; du temoin pour 
la production. 
Nombre de pieds Production coton·graine 
~i % Nb.;ha kg/ha témoin 
26 375 100 1536 100 
26 225 99,4 1./66 95,4 
26400 100,1 1 486 96,7 
27275 103,4 1537 100,0 
27 375 103,8 1506 98,0 
n.s. n.s. n.s. n.s. 
n.s. n.s. n.s. n.s. 
Cette année, grâce à une mise au point de l'aju· 
tage, les atomisations huileuses ·n'ont provoqué aucune 
baisse des rendements, 
Une fin clè campagne assez pluvieuse est certaine-
ment la cause de l'échec de cet essai. 
TRAITEMENT DES COTONNIERS 
PAR L'ACIDE GIBBERELLIQUE 
C'est la suite des essais entrepris en 1959 à 
BOUAKE et en 1961 à BAMBARI, au sujet de l'action 
de l'acide gibberellique sur la capsulaison du coton· 
nier. L'acide gibberellique est employée en pulvéri· 
sation aqueuse à la dose unique de 30 p.p.m. à raison 
d'une application tous les dix jours pendant la 
période de floraison. 
L'état sanitaire des lignes traitées est meilleur que 
celui des lignes témoins ; plus fort vourcentage de 
capsules saines : 43 % contre 38 %, coefhcient de 
pourriture plus faible, 39 % contre 43 ü,o. Cependant, 
si 1e rendement n'est pas changé, la floraison est 
diminuée de 10 ° ~ environ, ce qui montre que l'acide 
gibbereTiique agit sur le shedding ou sur la qualité 
du coton.graine fournie par chaque capsule. 
La durée du cycle de capsulaison n'est pas touchi'ie. 
ni l'échelonnement des récoltes. 
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Capsules saines / 
Coeffiœnt de 
Nombre Production Duree du cycle ; Traitement pourriture coton-graine de capsulaison ÔJ G' de fleurs kg/ha (joursl . ·a 
1 
Témoin .. ~ ' ... ' ' 37,9 43,3 24 012 1842 55,4 
Acide gibbereL .. 42,5 33,6 21848 1838 55,6 
Signification . . . . 1 1 ___ sign. i'.\ P = 0,05 ;,,ign. à 1i' = 0.05 s1gn. à P = O,Ol n.s. n.s. 
tTUDE DES POURRITURES 
DES CAPSULES 
Leur importance en République 
Centrafricaine 
Lieux de récolte 
Nombre Nb ~ 
de parcelles 1· . · \~p,. · 
étudiées etud1ees '. 
----- i---- !----
Varietés 
7 j' 9 LOt I D 9 
t ! t 260 Il D 9 ! t 1 -1,tO E 40 
BAJ\IBARI r LR,C.T., 
1 l 7<f5 1 B 50 
BOSSANGOA ( LR.C.T.1 . i 4 1 ~- 1 -A-ll-en-15-1 
_____ ? __ j 782 Allen 151 
j GRIMARI (Agriculture) · 1 5 / 2 %4 _ j __ D_9_ 
-
POUMBAIDI C.M.R ..... I 4 l 755 1 Allen 151 
1 
1-~-l 
: IPPI cuit. mécanisee . · I 1 1 651 r Alien 151 
·--' 
La prospection sur les différentes stations :1rouve 
que, cette année, les pourritures de capsules ont fait 














o,) P 1962 , 
C.P. ~-c ' C.P. "·,; 
196l l'l.50 
J 
C.P. Q,] ] 
---- -----· ----
20,5 25.9 29,0 26,7 
4t6 48.2 -10.3 69,3 
n 1 ï7 • 37,0 














/ __ ~ 1 
23.S ! t6.6 i 
----
1 BA.KALA. cuit. mécanisée 1 567 D 9 
------------------·----------
A BAMBARI. le coefficient de pourriture est d.:: 
20,S % contre 22.3 °,J et 24.5 °,i les annees urècé--
dentes. 
Les pourritures externes dùes à la bactàiose, sont 
relativement peu nombreuse3: 2,5 a;; et se remar-
quent surtout en début de campagne. L'anthracnose, 
sans ètre d'une importance ~conomique, a fait quel-
ques dègâts. Les stigmatomycoses typiques ne reprê· 
sentent que 41} '\i d:'os pourritures internes, par contre, 
30 1 ;, peuvent être attribués à une mauvaise étan-
chéité du péricarpe. Au total, ces pourritures ir:.ternes 
touchent 17,5 °.i des fruits. 
A. BOSSANGOA aussi, les dégàts sont inférieurs à 
ceux des autres annèi~s: CP = 35.2 °à contre 41.9 ° .. 
et 61,7 %. la bactêtiose capsuîairn est très raœ. 
,\ GRIMARI. parashisme très faible ; CP = 16,6 •,, 
contre 19,8 °1! et 22,8 °,1 en 196[ et 1960. La bactJriose 
représente moins de l O o du total. 
Coeif icient de pourritme pe11dam les 
A POUMBAIDC CP de 20,5 °a i.ntetmédimres entre 
celui de 1960 : 16,6 ,),i et celui de 1961 : 23,8 o.,;_ 
Dans un essai de date de semis effectue à BAA:l-
BARI. nous avons les chiffres suivants concernant le 
coefficient de pourrituœ. 
- Semis du 15 juin : CP ,;~ = 23.6 c,, ; 
- Semis du !"' juillet : CP ~;; = 30.3 ''Q 
- Semis du 15 juillet : CP c,) = 36,8 ",;. 
D'autre part. pendant la période de fructifü:ation. 
l'importance des pourritures est variable : rebth·e-
ment forte dans une première phase r.du 15 au 31 
octobre\ elle va en diminuant au fur et à mesure 
que la saiscn s'achève. si la protection contre les 
Dysdercus est bien rêalisee par un quatrièm2 traitè-
ment fin octobre; au contraire si les traitements 
s'arrètent à la mi·octobre, le CP augmente en fin 
de campagne. 
trois quiiz::.ai11es de la f ructif icatiou 
Parcelle C.P, % i C,P. % C.P. 
0 a C.P. 0 ~ 
i 
moyen 115!10 au 31/10 t;ll au 15/U 16/11 au 3ùill 
A 1962 .1 26,9 48,6 lÙ l.t,\l 
B 1962 
. \ 27,5 48,5 16,l 12,l 
C 1962 ... 
1 
25,5 38,8 19,2 32,2 
D 1961 1 46,1 60,9 39,9 63,7 
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L'étude de deux 0ssais intervariétaux montre qu'il 
y a une réaction différente des variétés aux pourri-
tures de capsule : la précodtê, la morphologie cap-
89 
suiaire, l'attribution de deux gènes majeurs de risis-
tance à la bactèriose foliaire semblent jouer un rôle 
dans l'étab1issement des coefficients de poarri.tures. 
Essai intervarMtal sur station 
Variétés 
Rendement 1 Duréedu ,· / cycle de 
------- i capsulai- 1 










i kg; ha . T . . ,. ) 1 
-------1 --- ! emom 1 (JOUIS I ____ ----





E 40 " . - .. - - .. - I! 1 734 ! 128 1 54,6 
H 71 ..... __ . .. 1 587 - 117 1 53, 1 
B 50 . ,. ......... i 1 587 117 l 5.'.l,0 
TB 511 ,. ...... i l 681 124 52,0 
-------· ---
d.s. à P 













































Rèndement i 1 1 
- Capsules 1 
P.E. + % loges C~psule~ l chenillées / P.E. 9ii P.I. "~ C.P. % sames oil % P.I. ~~ pour. 
! 








D 9 '"""' -- - i 1547 100 
1 E 40 .,, ......... i t 887 122 
H 71 ............ 1 787 115 
1 Allen 13ü ,, . . . ( 1372 39 Allen 151 . . . 1 1287 83 
1 Allen 333 1 1357 i 88 
0,05.1 
1---1 
d.s. à p = 105 i 7 
1 i~à p = O,DL 1-l2 1 9 
Une comparaison des deux variétés : D 9 et E 40 
donne un léger avantage à la premfore du point de 
vue de l'état sanitaire des capsules. 








Nous avons vérifié, cette annêe encore. que la réduc-
tion du cycle de fructification diminue le tai:;x des 
1 
i 4,5 13,9 13,-! 14,0 26,9 1 
1 2,3 17,l 19,4 15,7 30,1 
1,0 16,5 17,0 18,8 26,7 
1 1.6 13,5 15,1 12,3 24,3 
1,1 9,5 10,6 to,l 17,5 
1,7 9,3 11,6 9,7 16.9 
- ---------~ 
pourritures capsulaires. Les couples de variétés à 
cycle long et à cycle court ont été fourni par la 
Section de génétique. 
Dans un premier essai semé au début du mois de 
mai, le Réba 511/206 à cvcle court a un taux de 
loges pourries significativ~ment inférieur au Réba 
511/147 à cycle long. Au contraire, pour le Novi-Sad, 
la réduction du cycle provoque une augmentation du 
nombre de pourritures. 
Variétés Cycle jour Production ! % loges ·1 qii loges J kg/ha saines I chenillées 1 1ii loges pourries 
Novi-Sad 403 court .... 
Novi-Sad 39î long 
42,3 
44,7 
1 ' 1 
749 1 68,0 1 4,0 : 27,1 
--s-i:-:-:f-.-l -n-o_n_6-:;-:-nif-. -. 1-~i::if-.- [--s-i:-:-·:f-_ signif. à P = 0,05 .... Î signif. 
1 
' Réba 511/206 court . -1 49,9 2 576 
Rèba 511;147 long .. • . 52,8 ! _ 2 592 




16,5 1 19,9 
__ 13_,o_ / --2-6,_D __ 
non signif. signif. 
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9[) 
Le deuxième essai, semé à date normale, donne les 
mè:mes résultats avec ces deux variètas et un troi-
sième couple est analysè : le TB 511 cour~ et le TB 511 
·variéMs 
Kovi-Sad 403 C 1 
Novi-Sad 397 L .. 1 
Rèba 51 l/206 C , _ .. / 
Réba 51U47 L ... , I 
sign. à P = 0.05 .. 
1
1 







TB 511 C 1 ~~ 4 
_T_B_s_1_1_L __ :_: :_._· _:: __ s_7 '._il_ 
sign. à P 0,05 , 




















Nous .,·ovons donc que, mèmê: .sous des conditions 
de milieux différents 'chez 1:.)S rnriatês type Rêba. à 
deu-;,; gènes majeurs de résistance à fa bacteriose 
foliaire. Ia réduction du cycle de capsulaison diminue 
les dégâts dùs a1-1:, pourritures des fnii.ts. Sans pou-
Yoir expliquer, en détait ce phénomèn<c:. nous ébbo-
rons, pour l'année prochain!;';. un programme pour en 
dètcrminer la cause. 
SÉLECTION POUR LA RÉSISTANCE 
A LA BACTÊRIOSE 
Ce tnrvail se fait en étroite collaboration ayec la 
Secrion de génétique, 
Lïnoculation foliaire des diverses lignées P.2. F3. 
Fol, des pédigrées est etfüctuee fin août et les lectures 
dè sensibfüté sont faites début septembre. 
Une étude du ccmportement de la variété E 40 à 
1a bactèriose foliaire donne. selon les cas. des grades 
moyens de : 6,6 èt de 7.4. Ces chiffres prouvent son 
hétérogénéité vis-a-vis de la maladi.e. Dé:s inoculz,üom 
de capsules semblent confirmer les rësultats obtenus 
long dont ks diiffres sont dans k même sen·. que 

















Loges / Coeff. pour. : 
pourries o,! , o..; , 
















par des comptages au champ l'annee dernière, cette 
rnriète. bien que vossédant le gène de rési.stance B2. 
paraît plus sensible que D 9 à la ba.::térios<:! cap::,ulaiœ. 
Les infections ont été faites au champ et au labora-
toire par la mèthode di:! l.OG,rn. 
ÊTUDE SUR LA FUSARIOSE 
Nous n'avons pas effectué œtt.:: année de test d'ino-
cu[ation sur ditrérentes Iignëes. mais nous én:ons, t)ar 
contœ. essavè de déterminer 1a situation actuelfo de 
la maladie ~n République C:ntrafrica:ine. 
Des deux prospections effectuées. il ressort que la 
fusariose auparue en 1951} dans l'Est n'a pas augmenté 
sore aire d'extension d@uis un c.:,rtain temps : ks 
zones reconnues comme infocti!;';S cnt gardié les-mêmes 
limites. D'autre part, lès champs où 1a trache,Jmycose 
fait les dégàts les plus spectaculairees, sont tGujours 
des parcelles non entretenues ou de sc;mîs tardif. 
Le critère de resistance à la fusariose ne doit pas 
avoir pour le selectionneur de BAJv!BARI la mèrne 
acuité que le crheœ de risistance à la bactêriose ou 
aux jassides. 
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SECTION D'EXPÉRIME.NTATION COTONNIÈRE 
DU NORD CAMEROUN 
A. Lmn,1rnRs 
La climatologie exceptionnellement favoraole a per-
mis des rendements moyens à l'hectare inl1abituels 
tant sur Station (2 125 kg/ha) qu'à. l'extérieur (612 
kg/ha). 
Le programme de travail comprenait principale· 
ment: 
- Le contrôle et l'observation des variétés I.R.C.T. 
actueIIement diffusées : A 151 (58 000 lia) et A 333.57 
(9 700 ha) ; 
- La muitiplication sur la Station de GUETALE 
de diverstès variétés confirmées ( A 333·57) ou en obser-
vation A 333-60 (2 ha), A 333·61 ( 1 ha), P 14 T 129 (l/2 ha) 
et HG9 (1/4 ha); 
- La sélection massale pedigrée de ces dh'erses 
variétés; 
- La réalisation de deux micro.essais comportant 
les nouvelles variétés des stations LR.C.T. de TIKEM 
et BEBEDJIA (Tchad) ; 
- La realisa tion de nombreux essais variétaux 
comparatifs (18) en Station comme en brousse (14); 
- La mise en pface de plusieurs essais agtono-
miq_ues relatifs : 
- A la désinfection des semences (2) ; 
- A Ia fertilisation des sols (4) ; 
- A l'étude comparative de produits insecticides et 
de fréquences d'application ; 
- Au désherbage chimique des cultures. 
Ce programme a pu ètre réalisé grâce à la parfaite 
collaboration des organismes intéressés à. la produc-
tion cotonnière : C.F.D.T. ; Service de l'Agriculture, 
SEMNORD et 1.R C.T. 
CARACTÉRISTIQUES GliNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Le reg1me des pluies a été exceptionnellement 
favorable, dans son ;;;nsemble, à ta production coton· 
nière. 
Les premières pluies qui ont débuté dès la fin mars, 
sont restées rares et peu importantes jusqu'au début 
de juin pour la zone située au-dessus du dixième 
degré de latitude Nord. 
Elles n'ont été abondantes en mai que pour le 
département de ]a Bénoué. 
Dès le début du mois de juin, les arrondissements 
de KAELE et MOKOLO furent suffisamment arrosés 
pour démarrer leurs semis agricoles. Ailleurs, il fallut 
attendre le début de la deuxième décade dt! juin 
pour avoir des pluies importantes. 
Le total pluviométrique de juin fut, d'une façon 
générale, beaucoup plus important que pour les cam-
pagnes précédentes, permettant une réussite sans 
aléas des semis précoces. 
Un net ralentissement des pluies a d'abord eu lieu 
en début juillet, puis en début août. En dehors de 
ces périodes, les pluies ont été généralement suffi-
santes sans être trop importantes, sauf pour la région 
de MAROUA, dont la troisième décade de juillet et 
les deux dernières décades d'août ont été, chacune, 
supérieures à 150 mm. 
Tout au long du mois de septembre, les pluies se 
'sont poursuivies régulièrement pour ne s'arrêter bru-
talement que le S octobre sur l'ensemble de 1a zone 
cotonnière. 
La climatologie s'est donc caractérisée par : 
- Un étalement inhabituel des pluies de début juin 
à début octobre ; 
- Un mois de juin très pluvieux favorable eux 
semis précoces ; 
- Une pluviomètrie généralement régulière sans 
tornades excessives en juillet et aoùt favorisant la 
végétation et les semis culturau."'< ; 
- Des périodes suffisantes d'insolation pour accé-
lérer le rythme des floraisons et fructifications. 
Par ailleurs, le parasitisme a été moins virulent 
qu'à l'ordinaire grâce à Ja précocité des semis ; Dipa-
ropsis et Heliotlzis Ill:! sont arrivés massivement, en 




RÉSULTATS DE LA CAMPAGNE 
Production de cotonMgraine 
Les semis prcicoœs, le bon entretien des plantations 
associés à une plm'iosité favorable font que cette 
campagne atteint àe nouveaux records de production : 
- Record des superfici:os cultivées : 67 636 h<!ctares : 
- Record àu rendement à l'hectare : 612 kg coton-
graine; 
- Record de production de coton-graine commercia-
lisé : ~1432 tonnes : 
- Record du rendement à l'égrenage à l'usine : 36.2 ° ,1 
fibre : 
- Record de la production de coton-fibre : 15 OûO 
tonnes. 
Si de telles productions et de tels rendements sont 
atteints, c'est, certe, gràc,~ a la climatologie, mais 
aussi aux nouvelles variétes cultixées et au perfec-
tionnement naissant des techniques culturales dù à 
l'action des services de propagande de la C.F.D.T. 
Pmductlon co to11-g raine des 
Sur les 67 700 hectares mis en culture cette ann~e, 
il y a eu : 
- 3 737 ha labourés à la charrue ; 
- 1 533 ha fumês au fumier et au tourteau de 
coton ; 
l 576 ha buttés· : 
- 690 ha traités aux. insecti.ddes. 
Les superficies ont progressé dans tous les sec-
teurs de la zone cotonnièœ, à l'exœption des arron-
dissements de K.A.ELE, MOKOLO et REY. A signaler 
les nouvelles ex.tensions particulières de la culture 
vers le Sud dans les arrondissements de GAROUA 
et de POLI. 
Ces nouvelles zones ne seront acquises à la culture 
cotonnièœ que si, dès le départ, toutes les nouvelles 
techniques culturales sont mises en œm,Te et en par-
ticuliei: les traitements insecticides car le parasitisme 
y est beaucoup plus virulent qu'ailleurs. 
campagnes 1961-1962 et 1962-1963 
Dépa.rtements Campagne l96l-l962 Campagne 1962-1963 
et 
arrondissements Surfàces Rèco[tes Production Surfaces Récoltes Production 
en hJt tonnes kg/ha en ha tonnes kg;ha 
l\L\ YO DANA.1 
YAGOUA 5 26) l 177 223 6 395 2 227 354 
DIA.\{ARE 
KAELE ... , 
.... i 13 593 .:; 5ü5 336 12 275 6 800 554 
MAROUA .. • 1 20 7[9 9 969 481 23 094 16 062 696 
1 
1 
1 3-t 312 r, -·~ 42-1 35 369 1 22 6&2 64ti 
-1 ... -+ :)jj '--~-~-. ,~---
MARGUI i 
WANDALA 
MOKOLO .... ' ~ . ! 4 305 2 040 -174 3 971 3 090 778 
MORA ... .. , 3%J 3 563 900 H35 4 675 1 054 
5 ::63 5 603 678 6 406 
1 
_ 7 765 ----- ~ 924 
BENOUE 
GUILER_ 6 2[8 2 330 375 6 476 .J..191 666 
GAROU.;. .. -' 1 t S62 4,·, ~ .. 270 3 26ù 1416 434 
REY BOUBA 7 680 l 008 131 7 250 2 617 361 
POLI 
' a • ; ~ • ~ • ' • 191 47 248 





. i ltû 13 211 69 7 100 
63 4[2 25 100 396 67 od6 -11 432 i'l2 
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Les rendements moyens ont ètè supeneurs à 600 
kg/ha dans les départements du Diamaré et du 
Margui Wandala ainsi que sur l'arrondissement de 
GUIDER qui totalisent à eux seuls les 85 Oô de la 
production. 
Les meilleurs rendements ont été obtenus sur Ies 
4 500 hectares de l'arrondissement de MORA où la 
moyenne est de 1 054 kg/ha de coton-graine. 
95 
Re11demen t à l'égrenage en usine et 
caractéristiques de la fibre 
Le rendement moyen à l'égrenage en usine a été de 
36,2 °o, le meilleur obtenu jusqu'à présent. Ceci est 
dù d'une part mn: vagues successives de multiplication 
de la variété A 151 et, d'autre part, au début de rempla-
cement de cette variété par la nouvelle variété A 333-
57 qui couvrait 1/7° des superficies, concentré surtout 
sur la zone d'usine de MORA et où l'amélioration 
du rendement usine a été le plus sensible. 
Usinage des récoltes 1961-1962 et 1962-1963 
Campagne 1961-1962 Campagne 1962-1963 
Coton-graine 1 Coton-fibre 1 
Rendement 





Coto. n-graïne ·1 Coton-fibre Rendement égrenage 
usme en t en t usine % F. 
1 
KAELE -, .. ,, 18 666.5 6 615,4 
MORA 3391,0 1174.3 
GAROUA .... 2 249.1 796.2 
TOUBORO 756,4 264,7 
Total ......... ~ . ~ 25 063,0 8 85l,l 
Coton-graine 
dêtruit 
, • ' ' •• ' ~ 1 37,0 
Pmducrion fibre Pourcentage par qualite : 
1961-62.1 
1962-63. i 
l ro p• A 








La plus grosse partie de la fibre exportée cette 
année, se classe, pour la longueur en 1 inch 1 ! 16 et 
1 inch 1/32. mais l'aspect général de la fibre est 
moins bon que celui des campagnes précédentes du 
fait, d'une part, de l'action des dernières pluies 1962 




























1963 sur le coton en silos et, d'autre part, d'un cer-
tain relâchement des cultivateurs dans le triage des 
récoltes. Il en est résulté un certain déclassement 
général de la production fibre par rapport à ]a cam-
pagne précédente. 
Devant l'importance de la production 1962-1963, les 
usines actuellement en place ont tourné au maxi-
mum de leur capacité et l'égrenage s'est pénibt~ment 
terminé le 20 juin bien après les premières pluies de 
la campagne suivante. Afin de faire face à de nou-
velles productions importantes, ia C.F.D.T. énifie 
actuellement une nouvelle usine à MAROUA dont 
la capacité moyenne sera de l'ordre de 15 000 tonnes 
de coton-graine. 
MULTIPLICATION DES V ARI)jTÉS ET S~LECTION 
Multiplications extérieures 
(67 650 ha) 
Deux variétés couvraient l'ensemble du Nord-Came-
roun: 
- La variété A 151 : 58 000 ha ; 
- La variété A 333-57 :- 9 650 ha. 
L ,, • La variété A 151 - cinquième vague - 56 000 ha. -
Couvrait pour la cinquième année consécutive 
l'ensemble de la zone cotonnière à l'exception 
des superficies ensemendes avec la sixième vague 
de la variété A 151 et avec les premièrns vagues 
de la variété A 333-57, 
2" - La rnrieté .4151 - sixième vague - 2 000 ha. -
Les graines en provenance du canton de BOBOYO 
(Kaélè) ont été multipliées dans la vaIIee du 
Boula (Maroua):. MATFAI, YATl,.NG, COUE. 
BOUR. HOPPO, SABOUGARI. 
3° - La mriété A 333-57 - première vague de rinçage . 
9 000 ha. - Etaient multipliées en plusieurs 
points : 
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Canton de I-1INA ( l 300 ha) • Ensemble arron· 
dissement de MOR.A. (3 200 ha) : canton de 
PETTE (9-liJ ha} ; Canton dè N'DOUKOVLA 
(701J ha) ; canton de LARA (9-W ha>. MORDOK 
TITING (460 ha); canton de FEGTJIL (66:} ha,: 
canton de TOUBORO (800 Iuù. 
4° - La variété A 333-57 • deuxieme vague de rinçag~ . 
!..JO ha. - Des graines qui provenaient de MA-
KEBI (Laral ont eté multipliées à LER\ rU,tal. 
5" - La varieté A 333.57 - première rague de multipli-
cation proprement dite - 410 ha. - Les graines 
en provenance de la Station agricole de Gt:"E-
T ALE étaient multipliées sur les villages de 
DJAOUDE, DJAFGUE, DOUTA.ROU, du canton 
de PETTE (Maroua.). 
Schéma perwa11e11t de- mziltiplicatiori pat ;:om,s (superficies et to1111ages de graùzes prfrn,) 




1 3ù J,octn= 
1 
~t 
; ,. ~ 
1.7 t !~J t 11 t 
... 
zowa \1' '.lONE lB zœrnz 
Kt!lha""" DjJo:idci Mokeb! 
Djafg,-J,:! Léra 
D,c-:.it.i::-ou 
(42 ln} t"45~ hal /JOO ha) 
1 1 1.14 t 
2l 1 !20 t 1 
1 1 lf 1 l i rJS: 5;) t lô ' • • ... ~ ~ ~ zm,E 6 ZIJNE i 
--- ---
Jlllt J.nnëa: 
Gat:.i:::md.:iu !.hdnb,Y.,:mro i-butourwc. Figu.H N'Dil:i 
G.'.'1;:,::::6 !\'1adil,i;..(;ung!ey t-:'Doul:ou!a Ka~nla randzama 
13alda,Tclt3baa! G~!.J.an. Kafin,rau 
Djidcie! Loro.·1fazan 
51:"J 11a .!1X!fJ h:i. 5000 h~ 125D b 400 !,a 
1 1 1 1 1 
l:JO t ~J t 1500 t 431lt 6~ t 
~ + • .. • ZONES ZONE 9 ZONE JO ZONE Il ZONE l2 
---
- - -P..t?Stc secteur Reste: ~ectatil' Rtst.! sect~ur Resti! secteur Sud VINA 
Uiine MORA Usi::e MAROUA l'sir,o KAELE Usine GAROUA 







6 250 ha 
Multiplications sur la Station Agricole de Guétalé 
i 1 l 1 ! Si.lper[icie ! Longueur.fibre Stélomêtre Production R.E. Finesse 1 Variété5 coton-graine ' c.,J F. 1 LM. 1 T!u. 1 ! ha : kg/ha 1 UHML 1 ML / U.R. Ali. 
1 1 
1 
mm mm OJG g;tex. 1,l 1-1 1-1--




37A 28,0 1 22.6 St i -1,()5 20,3 1 6,9 
A 333-60 1 2t08 39.4 2d.4 225 
1 
79 1 3.95 1 19,i! 6.9 
A 333-61 "' . ' '::::::::::: / 1 2 08-l 39,0 27+7 21.6 78 1 3)35 20,..; ' 6..J 
p 1-1- T 29 
• • a • • , ~ • • ~ • ' • • • • i 0,5 l 630 39,7 23,5 2.U 82 4,80 19,6 6,8 
HG g (333 Poster x MP 2) ! 0,25 H36 ,io,2 29,5 2A·A 83 4.60 i lS,7 6,9 
HG S (A 12t-12·U x \\'ilds) j G.10 l 63D 39,& 29,2 :!·M 84 ..;,r_i5 19,7 6.-1-
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Les productions obtenues à GUETALE sont les 
meilleures depuis la crêation de la Station. 
La moyenne des 21.45 ha mis en culture a été de 
2125 kg/ha dépassant celle de 1960-1961 (1979 kg/ha) 
et celle de 1959·1960 ( 1 936 kg/ha). 
Ce rendement a pu être atteint gràce surtout aux 
semis précoces (4-5 juin), à la fumure (fami.er de 
ferme et tourteaux'! et aux traitements insecticides 
répétés. 
Sélection 1nassale pédigree 
La variété .4. 333.57 était, jusqu'à présent par ses 
caractéristiques technologiques, une variété difficile 
à supplanter. 
L'année dernière, plusieurs variétés créées sur les 
Stations I.R.C.T. de BEBEDJIA et de TIKEM sont 
Variétés 
97' 
apparues plus productives que A 333 avec des carac-
téristiques technologiques supérieures ou peu diffé-
rentes. Les résultats des essais variétaux dont il sera 
fait état plus loin. ont confirmé ces qualités. 
Les améliorations apportées à la variété A 333 par 
la méthode de sélection massaJe.pédigrêe ( obtention 
de la variéte A 333-57) nous ont incité à entreprendre 
dès cette année, des choix de plants dans les diverses 
variétés remarquables pour chercher à améliorer 
certaines de leurs caractéristiques légèrement infè-
rieures à celles de l' A 333-57 flongueur de la fibre 
et rendement à l'égrenage). 
Ainsi, 1 000 plants ont été choisis pour leur produc-
tivité et leur aspect végétatif et sanitaire dans Ies 
diverses parcelles de multiplications. Les analyses 
technologiques ont été faites à MA.ROUA relative-
ment au P.M.C., 0 11 fibre, longueur fibre et Seed Index. 
Les premiers résultats obtenus sont les suivants : 
P.!vl.C, 
g 





HG 9 (333 Poster x MP 2) il 
1 - Mo~enne gé~ér1;,le des 100 plan~s analysés .... , ......... I 4,32 40,3 30,60 




.1-' 14--T 129 1 
1 - Moyenœ générale des 100 plants analysés . . . . . . . . . . . . . . 4,80 ! 38,9 30,60 __ I 9,7 I - Moyenne des 25 plants retenus ............ ,, ......... \ __ 4_· ,_96 __ 1 39.9 31,61.l ~ .... ___ 9,_9 
I Ai 6-S 301, , • . , 1 ) I 
- Mo:,enne generale des 100 plants analyses ..... , ..... , . 1 4,30 \ 40,3 30,62 1 9,9 
10,6 
- Moyenne des 25 plants retenus . .. . . .. . . . ... 1 4,75 41,0 31,52 \ 
M 6-S 306 1 \ ---- ----- -----
- Moyenne générale des 100 plants analysés ...... , ...... 1 3,90 j 40,l 30,56 \ 9,3 
- Moyenne des 25 plants retenus .......... , .......... , . · I 4,28 I 40,7 31,7.J: , 9,7 
HE 8 (DP 720 x MU 8 X 151} . 1----
- Mo~enne générale des ltlO plants analysés_ ............. · 1 4,44 ] ./0,9 32.93 i 9,3 
- Mo3-enne des 25 plants retenus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,75 4l.7 33,82 1 9,8 
FIG 8 (.4.121-12-41 Wilds) 1 . - ----- 1-----
- Moyenne générale des 100 plants analysés .. , . . . . . . . . . . . 4,24 39,9 30,Œi \ 9,6 
- Moyenne des 25 plants retenus .................. , . . . . 4,72 40,4 31,23 10,2 
1 
--A.333-57 . . 
- Moyenne genérale des 100 plants analysés ..... , . . . . . . . . 3,82 40.l 28,87 1 8,1 
- Moyenne des 25 plant;; retenus , ....................... 1 .:l,06 41.0 30,!8 8,23 
C'est la variité HG9 qui donne, actuellement, le 
plus d'espoir. 
A partir de la variété A 333-57, un nouveau choix 
de quatre cents plants a été également effectué pour 
constituer, en 1964, après élimination et tests de 




Le programme d'expérimentation varieta!e avait 
deux objectifs essentiels : 
- Tester les r.ouvelles rariétes des stations de 
rI.R.C.T au Tchad qui s'étaknt révé!ùs interes~antes 
<::TI micro-essai l'ann-ée précêdente : 
- Comparer une nouvelle fois. [)Our la cinquième 
d dernière année, la variété A 151 à la variété A333-
57 et aux bulks suii:ants : A 333-57, A 333"5:3, A 333-59, 
A 33:HO et A333-61.. 
Ce programme comprenait: 
l ·' - Deux micro-essais avec les dernières vc1ricitès 
de TIKEM. 
2" - Deux essais comparatifs : A 333-57 et ,-ariètés 
confi.rrnées du Tchad. -
3' - Deu..".: essais Station à six variétés ; .\ 15 t et 
,U33-57, Si:\, 59, 60 et 61. 
4 • - Quinze essais comparatifs locaux : comparant 
A 333-57 et A 333-60 avec A. 333-58 ( zone Ncrd·1 ou A 151 
(zone Sud). 
Micro-essais 
Deux micro-essais identiques ont ètè mis en place 
à MAROUA et GUETALE. comparant à la variété 
A 333-57. Yingt-cinq Muvelles descendanc.;;s de TIKEM 
et les varietés M6 S 30[ et 1\16 S 306 de BEBEDJIA. 
La technique utilisée était la méthode des couples 
m·ec témoin thc:orique. 
Seules. deu.'C [ignées (n'' 168 et 169), issues d'un 
mème croisement 333 Foster x MP 2. ont des carac-
téristiques générales supérieures à la Yariétè A 333-57. 
Elles ont. d'ailleurs, la mème origine q_ue la variété 
HG 9 expèrimentee en essais variétaux Station et qui 
a donné aussi les meilleurs résultats. 
Les M6 S de BEBEDJIA ne confirment pas l'intè-
rèt qu'l!s avaient suscite l'année précédente. 
Les croisements DP 720 x Mt1 8 x El. étant très 
sensible à la bactériose, ont une productivité très 
faible par ravport à la variêté A333-57 (60 à 70 °,Jt Tls 
ne peuvent être retenus. malgré leurs caractères 
technologiques exceptionnels. 
Lieux Var:iétls 
1 1 1/ Longuem: fibre 11 1 Stélomètre 1 ! Prcducti.on 1 













1 i MAROUA ! A 333-57 .. _ ......... ( t 452 kg,'ha j 403 : 9.4 
1 
3L.65 29,3 l 24h ) 83 J 4,23 j 20,5 7.0 1 
/ Lignée 168 / j 1 ! / 
(333 Fosttèr x MP 2-t lt6.5 4t.t t:l,ü 1 32,83 2Sl,S 1 26.1 Bi 
1 
3,iYl l 21),ü 6.7 / 
J / Lignée 169 · 1 / , . 
1 
1333 Poster 'li: MP 2} 90A· - 41,3 1 10,0 34,13 / 31,0 
1 
26)3 j 1 4.55 · I9JJ 1 7,1 
1 
1 M6 S30l ..... ., .. j 99,3 1 4U ; ll.l j 30,99 I 28.6 ~4,r I / -US j 21.2 1 6.6 
1 




i !0,6 _ I 31.95 i 29.3 _4,~ 1 J 4.r)J 
11
_2_2_.0_1_6_.9_ / 
j GUETALE A 333-57 (témoin . ! l Oô3 kg/ha -!:.},2 S.5 \ 19.M 1 2U j 22,:l. --i 4Al 
1 
19,3 : 7,3 j 
1 
/ Lignée 163 j Il I j 1 ' · j' \ 
1 
(333 Poster x MP 2l 107.2 40,t &,5 30,03 2S,2 1 .ï..3,6 
1 
\I ·tc66 1 10.3 6.5 , 
1 
gr:_ 'i0 J~!r x l\IP 2i 103,5 1 .rn,7 9,2 3087 27,5 1 12.4 ! 5.06 j- ts.5 6,5 
M 6 S 301 . . . . . . . . . . 88.5 41.6 lOJ 29,6./ 27& 1 t-3,8 ;,46 21,1 6,9 
J M 6 s 306 . . . . . . .. .. 94,2 -tt.5' 10.1 30,18 28.1 1 2H 4,31 2[,ü , 7.3 
Essais comparatifs de variétés du 
Tchad à six variétés 
Deux essais ont été mis en place. L'un sur la Sta-
tion agricole de GUETALE, Ic: 7 juin, l'autre. ;ur le 
C.F.A.. de MAROUA. lê 19 juin 
La variété M6 S 30t est la plus 1_1,écoce, alors que 
les P 14 T sont les variétés les plus tardivé:)s, 
------------
Précocité des varirités en. qi de levée totale 
i- l •·· récolte 11 2' rècolte i Variété, :GUETALEj MAR. IGUETALEi MAR. 
I 
-A-3-33--5-7-.--l 7î.7 1--57-,.4-1 22.3 ! 42.6 





_:-Ïg· _ 1 76.7 59.ü 23.3 -H,O 
• _ 
1 
65,i! 59A 34.2 40,é 
l' l4 1' UB 71.3 60,5 28,7 39,5 
M 6 S 3Dl 1 -~2.7 6./-1 17.3 35,6 
-----:---







Moye11ne des deux essais 
Production Longueur fibre Stélomètre 
i. coton-grainio R.E. S.I. 1 Finessej Variétés ! kg/ha 
1 
0 o F. g Halo 1 UHML I ML ,. l!R I.M. ' Tén. : Allong. Q,i T. 
mm · mm . mm o~ , g/kx ~,J 
---------- ---- i-i--.-1 , ___ , 
A 333-37 ......... ! l 470,5 100 39,9 8,6 3[,9 ! 28,6 23,6 1 il: • 4,2 20,0 7,2 
HG 9 ; l 069,5 108,5 1 -/.0,7 9,6 33.3 , 29,6 . ~4,1 1 81 1 4,3 19,4 6,4 ... , ........ 
HG 8 ...... , ..... 1 617.û 107,3 40,2 10,3 32,1 1 28,9 23,3 ' 81 1 4,3 19,8 6,5 
p 14 T 129 ...... 162-\5 llt,4 39,0 10,2 32,2 29,4 24,0 82 4,6 20,8 6.5 
p u T tl.S ... l 7l6,0 117,5 39,6 10,5 ! 31,9 29,6 24,2 1 s~ ,. 4,7 20,8 6,4 
M 6 S 301 1608,5 109,6 40.7 10,2 31,9 28,3 23,8 84 3,9 21,3 ' 7,2 
········ 
Essais de filature du CRITER - ROUEN 
A 333-57 HG9 P 14 T 129 1 P 14 T 12B 1 
l'ow11 brut !-~---
Longueur Rl~~~t~:: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : . : : . :  : _ .. :: : : : _ : :1 
U.R ............................................ . 
Pi:esslex Index ....... , ................................. . 
Contrainte ....................... , .......... , .... . 
Ténacité ....... , , ...... , .. , , ............ , ........ . 
Sté!c,mètre Ténacit.! , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , .......... . 
Allongement . . . . , ......................... . 
Indice. Micronaire ........... ·: .. : ..... , . -..... , ........... 1 
Matunte: Rapport de Maturité ................. ., ..... i 
% Fibres mûres ....... ., ..................... ,. ; 
1 
Preparation ! 
Nombre de boutons/g . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . , ... . 
Déchers de Cardage ?,; ....... , ............ , .... , , ..... , .. , 
Longueur à !'Appareil Uster : Longueur commerciale .... , . ! 
Longueur moyenne 
Filage 
Fibres utiles . ., . . , .... , .. .) 
Régularité Uster U (20) % Nm 40 
Nm 60 
Nm 80 .. 
Nm 40 Résistance moyenne g 
Nm 60 .. ., .............. . 
Nm 80 .............. -··. 
;: :g ··::·.-.-. -.- ··_ :I 
Nm 80 ... ........ ····--1 
~: ~~ .-.··:::·::. ::.-.::--: 1 
Longueur de rupture km 
Grnde selon standard ASTM 
Nm 80 
:: : :::::::::>:::i 






























































































































Il est assez difficile de faire définitivement un choix 
parmi ces variétés dont aucune ne surclasse vraiment 
les autres sur l'ensemble des· caractères. 
Si les variétés HG 8 et M6 S 301 peuvent être défi-
nitivement éliminées en l'état actuel de leur sélec-
tion, les variétés HG 9, P 14 T 129 et P 14 T 128, deman-
dent au moins encore une année d'études compara-
tives avec la variété A 333-57. 
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100 
Essais comparatifs 1nassales pédi ~ 




l R.E. 1 sr 
--------, rouleau J · · 
J;, i % F. g 
Production 
coton-graine 
kgtha témoin i j ___ ·j 
GiErnU~. 1239 / ~! 37,9 l 9,2 / 
A 333-5ï . i l 3'jl 112.2 .JO.O S,B 
A 333-58 j 1 278 103.l -10, l S.8 
A 333-59 ... I 1 266 1021 38,6 i 8 .4 
A 333-60 . . t 303 1 105,l J -11.5 J il.6 
1 __ A_3_3_3-_61_. _ .. _ .. _·_· , __ 1_34_3 __ • _!_~j ,H,2 ! ~ 
MAROUA 
A 151 ......... i 
A 333-57 ...... · J· 
A 333-58 
A. 333-S9 ........ i 









103.5 1 39,0 
Iû6.5 1 a+0.7 
l®,1) 39,9 
102,0 ~0,4 
106,7 1 39,8 
Les différentes ?vIP A 333, sup~neures à la: variété 
A 151, ne font guère apparaître de sup.§rioritê Mter-
minante entre elles. A 333-60 semble, néanmoins, avoir 
k meUleui:- rendement à l'égrenage. 
Essais comparatifs variétaux multi~ 
locaux (15 essais} 
Le but de ces essais est de tester la prcductivitè 
et les caractéristiques des trois bulles A 333-57, A 333-
58 et A.333-60, en vue du remplaœment éventuel de 
la variété A 333-57 { voir tableau page suivante\. 
Pour le departement de la BENOUE, ètant donne 
les résultats obtenus au Cameroun et au 1\:'.ioven-
Logone (Tchad) voisin, la vmiêté A [51 est resté~ en 
Productivité 
e:n '!(~ 
Ces essais ont été mis en place à GCEIALE. k 
7 juin et a MAROUA. le 19 juin. 
Stélomètre 
'lilt!SSe Longueur fibre Il F' 1
1 
indice ------
Halo I t;"HML ML I UR I Mlcro.
1 
mm mm mm 9ei 
:!1--11-'1, __ ! 
31.3 27,6 23,5 85 4.20 
30.2 28, l 24,4 87 4.10 
30,9 1 18,3 .:?4,0 1 85 1 4.20 ' 
29.7 2.7.6 23.3 84 4,to / 
31.0 · 28,3 23,9 34 4.15 
31.5 1 29,S 25,û 1 84 1 4,10 . 
31,9 1~ 2H :-:-\ 3,85 ) 
31,0 29.9 25.1 84 -U5 
33.7 J 29.2 23,8 Sl 3,SS 
32,5 ] 29,7 24,0 81 4,00 
32,1 29,8 2-1-.5 82 3,85 
32,0 29,5 24.5 81 4.10 
g/tex % 


























compétition une année de plus et remplace. dans 
les i:;ssais. la variété A 333-58. 
Conclusions 
La variètè A 333.57 apparait toujours comme 1a 
meilleure variètê à diffuser. 
Elle se montre, une fois de plus, nettement supé-
rieure, même dans le Sud de Ia zone cotonnière, à 
la variéti A 151 pour l'ensemble de ses caractéris· 
tiques. 
Les variétés A. 333-58 et A 333-60. bien que supi-
rieures en rendement à. l'ègrenage, ont leurs autres 
caractéristiques légèrement inférieures. 
Longueur fibre \ Stélomètre 
Variétés 
Coton- 1 Coton- 1 













5 essais 1 
A 333-57 .. 
A 151 .... 
13 essais i 
A 333-57 .. 
1
. 
A 333-58 .. 
16 essais 
A 333-57 








-10.0 B.4 29.3 !I 2s.s 1 23 • .l i s2 r 4,05 
4,03 38.L j 3.5 , 29,0 27,8 ; 23.0 ' 8:'1 1 
l---i---100 1· 3[!,9 3,2 \ 3,Q,l 1 23,0 1 22,9 &2 1 4,25 
tJ7,7 39 ~ 1 8 1 29,6 , 28,0 22,7 81 4,15 
-,1.___:_1,_· 1 1-.- - -
rno too 39,2 8,1 30,ü I 28.o 22.s i.ll l -1.2.0 















l I l Production 1 1 / L fib l; 1 Ténacité 1 . Lieux , coton-graine R.E. ! S.I. ongueur re . Fi~. stélomètre 
Départements Arrond1s 1 , . . · 1 °a 1 , mdice 
· et vanetes l l ,1 1 % Fibre g J Halo jUHML !I ML 1 UR Mie. itex I Al_l. 
----- .---' cg, la! Tem.
1 
__ 1--i rom 
I 
mm j mm % ___ g ~ 
MARGVI I MORA 'DOT.;LO \ 1 / 1 1 ' j 1 1 · 
WA...~•mALA • A .333-57 .. 1 1163 1 100 1 33.4 1 7,ï 29,l 1 27,6 22,4 / 81 1 4,00 21.0 1 5,2 1 
1 
A 333-58 .. ! 1 092 93,5 40,3 7,8 ! 28,9 1 27 .4 1 22,7 83 4,35 '! 19,5 5,9 
[ \c:.v~;-6D .. / 1142 \I 97.7
1 
40,3 f 7,8 / 2s,9 \ 21,1 /\ 22,31 82 I 4,30 19,9 I 5,6 
1 
'1· l -A 333-57 .. : 1 668 100 36,5 ! 8,3 1 31,4 ·1 29,3 23,9 1 82 3,90 '.I 20,1 . 5,6 
A 333-SS .. 1 1 5971 95,7 36,S 8,t 29,S 28,5 23,5 81 ' 3.95 20,9 1 5,8 1 ! 'i A 333-60 .. \ 1599 95,8 37,3 ! 8,3 \ 30,9 1 29,5 1 24,0 1 81 3,85 
1 
20,8 5,4 
1 DIA.\fARE MAROUA DJAOVDE 1 
1 
1 1 1 1 
A 333-57 .. \ 1485 100 38,0 8,4 ( 30,8 1 28.7 1 1 1 
1 A 333-58 . . l 488 100,2 38,2 \ 8,6 1 31.0 1 29,5 23,5 82 1 4,15 1 18,8 , 6,0 
A 333-60 .. / 1 447 J 9?,5 1. 39.1 ) 13,6 i 31.1 29,l 24,21 82 4,05 J 19,6 1 ~.l 
1 
, , --!--1----.---- 2'3,8 8]. 4,30: 19,8 :i,7 
MOLlVOU- 1 1 1 1 --,-i--
1 
, D:~33-57 .. ! 74911 100 39,1 8.2 j 32.5 28,0 23,0 1 82 4,35 20,2 1 6,0 
1 
A 333-58 . · 1 756 100,9 39,7 8,0 1 30,t 1 27,7 22,3 31 
1 
4,50 \ 20,0 5,5 · 
1 A 333-60 . . 756 _ 100,9
1 
40,2 ! 8,1 J 30,6 ' 27,8 22,3 1 80 4,30 20,3 ! 6,0 1 
1 
IMOKIO \ 1 1 ·, . 1 A 333-57 . · 1 1 280 100 38,5 1 8,0 29,6 28,1 23,4 ! 83 4,70 1 20,9 1 5,3 
1 
A 333-58 .. , l 206 1 94,3 1 33,0 ) SJ ' 29.6 
1
, 28,6 23,4 82- 4,051 20.9 / 5,7 
1 
I
Z.:N:~;:. -i 1246 \ 97,31 39,0 ·i 7.9 \ 30,l 
1





A 333-57 .. 
1 
430 ( 100 1 38,6 8,7 ! 30.7 28,9 22,ô / 78 4.40 , 20,l 5,5 
1. A 333-58 .. 
1 
39g l 92,6 38,6 ! 8,3 1 30,1 27,4 1 21,6 1 79 
1 
4,10 19,3 I 5.4 
; i A 333-60 . . 381 8&.4 39,9 8,2 30,0 1 27,9 ] 22,6 / 81 4.25 19,5 ~
Mffff-51 . · I 727 1 100 \ .io.o i 8,4 30,1 2s,1 n,o I s2 4.40 20.s l 6,0 
A 333-58 . . 679 93J 40.1 1 8,2 30,7 28,l 22,2 79 4.35119,8 , 5,9 j 
---i- A 333-60 .. \ 7221 99,4 41,2 8.4 130,6 28.4 23,3 82 4,60 
1 
20,3 1~ J 
I·. KAELE LARA. l 1 1 . , A 333-57 . . 862 1 100 37,9 7,5 30.2 26,5 22,2 84 1 4,60 21,7 1 5.5 1 A 333-58 . , 1 1BD 96,4 39,9 
1 
7,2 29,5 26,4 1 21,7 82 4,40 20,7 5,6 
A 333-60 .. ! 895 J 103,8 , 38,4 7,5 30,1 , 26,1 
1 
20,8 80 4,75 20,5 \~~ I 
li}i~~RWA ! , 1 1 1 \ Il 
i A 333.57 . · 1' 385 100 39,3 8,0 1 30,4 / 27,0 J 21,8 81 4.15 1· 19,6 5,6 
1 A 333-58 , . 396 102,8 1 40,1 7.8 29,6 27,5 1 21,8 79 4,05 19,5 \ 5,3 i 
___ I A 333-60 .. 392 i 101,8 ' 39,4 7,8 ! 29,0 27,7 ·1 21,8 79 1 4,15 1 20,3 5,4 1 
\ 
MAYO-DANAI 'i fcoLOMPUY I i 1 1 i ' 1 1 1 
. A 333-57 . , 1366 1 100 1 41,5 7.3 1 30,0 1 25,6 20,5 80 4,30 19,4 5,3 1 
' 1 A 333-58 . . 1277 ! 93,4 i 40,7 . 7.2 29,2 26,9 21,4 79 4,00 19,2 6,2 , 
\ I ___ A 333-60 , , : 1428 J 104,5 I 41,9 1 7.3 29,4 i 26,8 j 21,5 30 ! . 4,40 19,8 5,6 
i BENOUE / GUIDER \Gl,'!DER ; 1 1 ! 1 1 
1 
\ 1 A 333-57 , 1 622 '1 100 · 38,7 7.4 1· 28,8 1 27.8 ! 22,6 Bl 1 4,30 1 20,3 . 5,6 
i A 333-58 .. 1 ?8 96,Q 1 39,2 . 8.~ 29,2 27,8 1 22,5 1 81 4,20 19,9 1 5.7 1 
1 1---1 A 333-60 ·; 1 !110 / 93,0 39,4
1 
7;:i ! 29,0 27,3 , 22,6 1 81 4,30 : 20,2 ~ 
1 GAROUA :PITOA \ 1 \ \ \ \ 1 1 l 1 ' A 333-57 .. , l 884 1 100 1 40,7 7,5 1 30.4 1 28,4 23,7 ~3 3,75 20,1 7,1 1 A 151 .... 1 1 742 I 92,4 39,0 ( 7,~ 29,7 . 27,5 [ . 22,9 . 83 1 3,80 1 20,3 / 6,9 , 
, 1 A 333-60 •. 1 181)!) 1 96,0 41.3 I 7,:i 29,9 2B,4 23,41 82 1 3.90 19,3 Il 7,2 1· 
;BlBEMl ,--/--,--------1----.----.--
1 ! A 333-57 .. I 4621100 41,l 7,7 1 30.4 27,8 21,5 77 .
1 
4,30 1 20,8 / 5,6 I 
1 
1 1 A 151 . . . . . 448 97,1 38,l 7,3 28,5 26,5 20,8 78 4,15 20.5 1 5,5 / 
1 
· ---: A 333--60 ... 
1 
476 102.1 41,1 7,3 I 29,6 27,2 22,0 81 1 4,05 20,9 ; 5,0 
REY ITOUBORO . ' i 1 1 
, A 333-57 . , 1 4?2 100 . 39,31 7,9 1 30,4 -8,2 22,t 78 1 4,00 20,5 5,4 
1 
A 151 .... ! 451 95.6 1 37,7 8,: 1 30.0 28,l 2;.4 83 1 4.25 . 19,5 1 5,~ 
. A 333-60 .. 460 97.4 1 40,6 8,::, 29,2 27,9 22,3 80 4,30 1 19,0 . 5,t 
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Néanmoins, de nouvelles vadétès creees sur les 
Stations I.R.C.T. du Tchad, rn particulier ies varié-
tés HG9 (LR.C.T.-TIKEM) P 14 T 128 et P 14 T 129 
!I.R.C.T.-BEBEDJIAJ pennt!ttent d'espér:::r, après en-
corn quelques armées d'expérimentation et peut-ètre 
Production 
en 9L~ 
un travail complémentaire de sélection massale ;_Jèdi-
grèe, leur substitution à la variété A 333-57 en appor-
tant des caractéristiques technologiques égales sinon 
superieuœs et une meilleure productivité. 








UR I Micron. \ Tèn. j Coton- 1 Coton-
graine , _n_·b_r_e _ 
fibre Halo ' UHML ' ML 
A 333-57 . _ 
HG 9 ..... 
P 14 T 12B. 






















Malgré une longueur de fibre inférieure. la variété 
A. 333-57, gràce à une finesse et un allongement supé-
rieurs, donne en filawre des filés plus resîstants, en 
particulier pour les numéros métriques élevés 60 et 
80. Toutefois, à cause de son nombre êlevè de bou-
tons, le grade d'aspect des fils obtenus est légèrement 
moins bon que pour ks autres variétés, 
Dans les 1wtœelles introductions variétales de cette 
année, seules, deux lignées cri.gi.m.ires de IIKEM et 
de mème filiation que la variète HG 9, se sont mon, 











% / 1 wtex , 















En conclusion, aucune dêcisîon ne peut encore 
ètœ prise pour un remplacement éventuel de la va-
riété A 333-57 -~ui demeure la seule Y:lti.été à diffuser 
sur toute la zone cotonnière du Cameroun. 
Cette variétè, sélectionnée par \'I.R.C:r.. au Came-
roun. a également étè reconnue supèrieure en culture 
sèche dans divers autres états : Tchad, ~fali. Daho· 
me.y, Haute.Volta. où elle est multipliée ou en ,:oie 
de l'dre. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
L'expérimentation agronomique qui a éte réalisée 
sur les Stations agrkotes de GUETALE et de MA· 
ROUA, portait sur : 
l' - La fumure minérale et b rëgéneration de» sols 
par celle-ci. sous cultuœ continue : 
2 • - La protection . des cultures : 
3° - Le désherbage chimique des plantations. 
Fertilisation des sols et fu1nures 
1ninérales et organiques 
Les études sur la fertilisation des sols par les 
engrais lmi.néraux. org,miques ou ,'erts) se sont pour· 
suivks et comprenaient : 
- Deux essais comparatifs des combinaisons azote. 
soufre ; 
Un essai. perenne d'épuisemeut et <le règènérn-
tion des sols sous culture cotonnière continue : 
- La mise er:. place d'un essai engrais vert~ (mil 
ou dolique); 
- La fertilisation des sols de rouest et du Sud de 
l'arrondissement de KAELE. 
Essais comparatifs combinaisons soufre-
azote 
Deux essais identiques, ditferant seulement par les 
doses utilisées. avaient été mis en place à GUETALE 
et l'vIAROUA. 
Taille moyenne des p!allts à MAROUA 
71• Jour 
17' jour 1 1 Objet après 1 106' jour · 
semis cm cm 
1 cm 
! Témoin ............ i 
.! 
68.4 83,2 <J;J.3 
1 
Sulfate d'ammoniaque 84.4 105,0 116 5 
1 
Sulfur 31 ........... 1 833 105.S ll3A 
Sulfur 40 ............ i 86.4 109.0 116,9 




Doses Production-coton-graine Doses Production-coton-graine 
engrais 
kg/ha kgiha 
Témoin .... 1984 
1 Sulfate d'ammoniaque 100 2195 
Sulfur 31 .......... .. 85 2 231 
Sulfor 40 ........... . 80 2 063 
Tourteau 300 1990 
A MAROUA, de très bons rèsultats sont ohtenus 
avec k Sulfur 40. 
A GUETALE, la réponse aux engrais est faible 
étant donné les faibl.::s doses utilisées et la richesse 
naturelle des terres. 
Essais d'épuisement et de régénération 
des sols 
Le but de ces essais est d'étudier l'appauvrissement 
des sols dù à une culture cotonnière continue et de 
chercher à maintenir, sinon à améliorer la fertilité 
de œs soh. 
II a é!é mis en plaœ à GUETALE les 14 et 16 juin 
sur une parcelle de 1 hectare subdivisée er. dix par-
celles de 1 are, six parcelles témoin encadrant deux 
parœlles de chacun des deux autres objets. 
Les objets étaient les suivants : 
- Témoin non fumé ; 
- Fumure ordinaire sur Station : 
20 t/ha de fumier de forme épandus au labour 
+ 300 kg/ha de tourteau de coton épandus au 
démariage; 
Fumure minérale NPS, 10 000 équivalents à l'hec-
tare, épandue au démariage. 
engrais i 
~û kg/ha kg/ha 0 t1 T. 
---! 
100 1253 100 
110,6 156 1 649 131,6 
1 l2,5 125 1600 134,9 
IOW 133 l 962 156.6 
100,3 470 1632 130.2 
\ \ Equivalents à l'ha : 
/ Objet 1 1 Unités commercial'-'s 1 
! ~o,~ i so,-- i Po,---
1 - :-- - -
) NPS. i 4000 1 
! ' 1 




14 kg/ha N du Peclmée 1 
+ 40 kgjlm N du sui ! 
fate d'ammoniaque 
46 kg/ha S du sulfate 
d'ammoniaque 
71,2 kg/ha P,O, du phos-1 
phate bicalcique 1 
Production 
coton-graine 
kgihal o.; T. 1 Gain kg1ha 
------ ---
. . 
Témoin .. .. .... , .. .. .. . . .. . .. 1 832 100 
20 tilla fumier ferme ' · 
+ 300 kg/ha tourteau de coton. , 2 118 115,6 1 + 286 
1
--·-1 Témoin .................. ,.. .. .. l 748 100,0 , 
NPS, 10 000 équivalents à l'ha. 2 110 , 120,7 , + 362 
1 
Pour cettë première année, les apports de fumures 
minérale ou organique ne sont guère rentahles. 
PROTECTION DES CULTURES 
Traitement insecticide des cultures 
Deux essais insecticides ont été mis en place à 
GUETALE: 
- Un essai comparatif de produits ; 
- Un essai comparatif de dates de traitement. 
Essai comparatif de produits insecticides 
à Guétalé 
Le but de cet essai est de savoir si j'on peut amé-
liorer l'action de l'Endrine par l'adjonction de D.D.T. 
ou remplacer l'Endrine par un produit moins dange-
rem: à manipuler comme le Thiodan. 
Il a été mis en place suivant la méthode des blocs 
a.;ec huit répetitions sur cotonnier de variété A 333-57 
à GUETALE. 
Cinq traitements insecticides ont été effectues. 
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Endrine rtérr:oinl ". l 2 ! 
Emulsion LP 61-805 
" . · / 2 1 
Emulsion LP 61-5ll9 
.... 1 
3 l 
Thiodan 2 l 
Thiod~n ; .. ~~~· --~~~~~~ / 1 l 
momHable 50 ·~ . . - 2 kg 
Bien que l'essai ne soit pas significatif, on peut 
remarquer: 
- Lïntèrêt de fadjonction d,, D.D.T. à l'Endrine 
ou au Thiodan qui ont des efficacités YOisines ; 
- L'intèrèt particulier de l'émulsion LP 61-805. 
Essai de dates de traitements pour un 
programme de trois traitements 
Cet essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs avec cinq rè::iéti.tions sur cotonnier de la 
variété A 333-57 à GUETALE. 
2 1/ha d'Endrine ont été épandus par traitement au 
Solo-Port. 
! Objets et dates 
de traitement;; 
A. 50' - 65° - 79° jours 
B. 65·' - 79' - 92° jours 
C. 79• • 92' - 1 D7• jours 
D. 50• - 79° - 107° i ours 
.... " •• 1 
.. " •• 1 
a•""•• 1 









rns . .g 
114.0 
l!JO.O 
Pour un mème nombre de traitements. il vaut mieux 
réduire raisonnablement la période de fructification 
protégée, que de trop espacer Ia fréquence des trai-
tements. 
Mission de M. Delattre 
Le Nord-Cameroun a bén~tkié, à plusieurs reprises, 
au cours de la campagne cotonnière. de fa présence 
de M. DELATTRE, chef de la Division Phytosanitaire 
de l'I.R.C.T. (du 2 au 10 aoùt, du 27 MlÎ.t au 5 sep-




kg!ha ~,i t6moin 
400 cm" d'Endrine 2223 100 
300 cm6 d'Endrine 2382 107,1 
+ 900 g de DDT 
180 cm' d'Endrine 2339 105,2 
+ 900 g de DDT 
700 cm" de Thlodan 2257 lùl,5 
350 cm' de Thiodan 2 317 l04,2 
+ 1 000 g de DDT 
Outre ses obs;:;rvations générales sur le parasitisme 
de la zone cotonnière, y compris le nouveau s~cteur 
de POLI et sur r:::ffi.cadté des traitements achte11e-
ment entrepris, M. DELATTRE a pu définir et préciser 
les conditions tec!zuiques d'une pmtection phytosani-
taire -rentable pour fo Nord-Cameroun, dans son rap-
port de mission au Tchad. Cameroun et Mali (novem-
bre--dècembre 1962). 
Nous en résumons les principales conclusions. 
Le traitement des cotonniers doit ètre fait à titre 
préventif précocemem - à partir du 45° au 50· jour -
plutàt que tardivement avec une cadence de l'ordre 
de. douze à quinze jours maximum et avec les doses 
d'Endrine de 300 à SüO g!ha de matière active,· addi-
tionnées de D.D.T. del à 1.5 kg/ha de matière active. 
Le Hombre optimum de traitements à appliquer au 
cours de la campagne est três ~ariable d'un champ 
à un autre et est fonction du potentiel theorique de 
production. 
Ce potentiel thèorique de production est lui-mème 
une fonction complexe de la fertilité du sol, des 
écartements. de la date de semis, des fumures et 
des façons d'entrdien . 
Il existe une relation gènérale as.,ez bonne entre 
la hauteur movemz.z finale des cotonniers plantés à 
densité suffisante et la récolte possib!e sous protec-
tion sanitaire totale. 
La croissance en hauteur du cotonnier obéit à une 
loi figurée -par une courbe en -palliers, croissance 
lente au début, rapide et régulière ensuite, s'atténuant 
enfin en asymptote horizontale. 
On peut avoir une assez bonne estimation de 1a 
hauteur finale en multipliant par 3 l'accroissement 
en hauteur observe pendant un intervalle de trois 
semaines au cours de la période de pieine floraison. 
La première mesure si::ra faite entre le 10 et le 15 
aoùt et la seconde, trois semaines plus tard. entre 
le t 0 ' et le 5 août. 
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Il paraît toutefois encore néc.essaite d'expérimenter 
les divers paramètres afin de les adapter plus étroi-
tement aux différentes conditions locales, néanmoins, 
la formule peut être, dès à présent, employée dans 
un sens limitatif. 
On admettra donc les chi1îre-s provisoires suivants : 
- Pas de traitement au-dessous du potentiel de 
500 kg/ha; 
- Pas de programme comprenant moins de deux 
traitements ; 
- Les trais premiers traitements ne se feront què 
si les préalables agronomiques ont été respectés : fer. 
tilité moyenne du sol, densité suffisante et date pré-
coce de semis, désherbage et buttage corrects. éven-
tuellement apport d'une fumure ; 
- Le nombre des traitements complémentaires, de 
zéro à trois au maximum. sera fixé en tenant compte 
de la hauteur moyenne finale des plants établie sui-
vant les mensurations précédemment di:!finies et en 
se référant à l'abaque ci-dessous. 













0 ô,;!O o,60 0,80 1,20 1,fO 1,Bo 
ftcmteur finole cs1imae dBs plants en m 
Essai de désinfection des semences 
Poursuivant notre étude sur la désinfection des 
semences qui nous avait amené à préconiser : 
1 • - Le délintage mécanique préalable à tout traite-
ment chimique ; 
2° • Le traitement chjmique des graines par des pro-
duits mixtes insecticides, en même temps que 
fongicides et bactéricides, 
105 
nous avons comparé, cette année, au.'C produits 
classiques à simple effet (fongicide-bactéricide), Gra-
nopêra et Panogen, des produits mixtes (insecticide-
fongicide-bactéricide'l déjà expérimenté : Lindagranox 
ou nouveatL'i: : Dieldrex A et Dieldrex B. 
Composition et doses des produits expérimentés. 
GRANOPERA - A.M.A.C. : 
- 1,2 -O·n de mercure; 
- 1,3 % de iodure ethoxybutylmercurique ; 
- 1,0 °-~ de chlorure ethoxypropylmercurique, 
Doses: 4 et 5 °/u:. 
PANOGEN · Pecbiney-Progil : 
- Utilisable seulement en "Slurry » 0,80 % de mer-
cure sous forme de dicyandiamide de methyl· 
mercure. 
Doses : 10 cm' /kg. 
LINDAGR.ANOX · Pechiney-Progil : 
- 25 % de T.M.T.D.; 
- 20 ~ o de Lindane ; 
Doses: 4 d 5 "/oo. 
DŒLDREX A - Shell : 
- 1.25 ° o de mercure sous forme d'acétate de phê-
nyl-mercute et d~ chlorure d'éthylmercure et 
20 % de Dieldrine : 
Doses : 5 et 7,5 %~. 
DIELDREX B • Shen: 
- Mélange de T .M.T .D. et Dieldrine ; 
Dose: 5 %o. 
Ces produits ont été testes dans demi: essais compa· 
ratifs sur des graines vètues, une panne malencon· 
treuse à l'usine C.F.D.T. de KAELE ne nous avant 
pas permis d'obtenir des graines délintées. -
L'un des essais a été réalisé à GUETALE à partir 
de graines de A 333.57 traitée au Cameroun, l'autre 
essai a été réalisé à MAROUA avec des graines d'A 
151 traitées à BAMBARI et a éte similaire au.x essais 
interstations mis en place au Centre Afrique et au 
Tchad. 
Essai comparatif de produits fongicides 
de Guétalé 
Cet essai a été mis en place suivant la méthode 
des blocs avec quatorze répétitions en parcelles élé-
mentaires de une ligne de Sû mètres, d'interplant 
0,40 m. 
Le semis a été effectué 1e 6 juin à raison dé' cinq 
graines par poquet, 
Pour des causes indéterminées, certains produits 
se montrent sans effets dans cet essai. 
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Pourcentage de poquets Rendement/hectare 
Objets 
Temoin ......... _ . . .... _ . . . . .. 
Gra.hy: dèlintées à l'acide sui- i 
funqua ................... _ .. 
Granopèra . _ . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Lindagranox . . . . ..... . 
Panogen .................. . 
Dieldrin A . .. _ ... _ ..... _ ... .. 















Essai comparatif de produits fongicides 
de Maroua 
Cet essai a étè mis en place suivant la méthode 
dès blocs ave;: douze rapétitions en parce!L,s é[é-
36• jour lfr' four kg c,; rémoin 1 1------Î 
1 70.9 6ï,6 L 3û7 11)!) 
66.S 63.i l 247 '13,3 
69,8 66,6 1293 98,) 
6::!.,3 60,2 1184 '?05 
6G û 64,2 t 251 ,r-,.:,,; 
77.6 73,8 1 391 lù6,4 
72,1 68.l 1330 102.9 
mentaires de une lign;;; de -l2 mètres (140 poq_uets), 
d'écartement 0,80 m x 0,30 m. 
Le semis a été effectue le 19 juin, à raison de cinq 
r;raines par poquet. 
Cet essai a eté dèUX fois inondé par des cmes de 
la Tsanaga les 12. août et 2. septembre. 
Comptage 13 jours après le semis Comptage 29 jours après le sèmis 
Traitements Poquets P1antules Poqui;:ts Plantules 
1 
1 
1 il;; poq. 
1 
'o tèm. 
0 o Pl. 
' 
semés semees 
1 - 1 · 
1 Témoin Hï 100 
1 
.. ~ .. ,,.,, .. ,,. . .. 1 
Granopéra 0,4 o· 87,2 10t2 ., 
- . 
Panogen llJ cm" .......... 85,9 102.6 
1 
Undagranox 0,4 % ........ 1 87.2 104,2 




d.s. â p a.os 1 2,67 3J9 
d.s. à p O,Ol : . : : : : : : ~ : • 1 n,s. n.s. 
Bien que le rendement fir,al ne présente pas de 
differenœ significative entre les traitements, l~ Diel-
drex A vient cependant en tète. 
L,:; Dieldrex .--1., compose mi~te. insectkide, fongi-
cide, bactéricide, apparait donc cQmme le produit le 
plus efficace pour la désînfection des graines. de 
semences. Ces résultats sont d'ailleurs corroborés par 
ceux des cinq essais du Tcliad et du Centmfriqutè' 
dont les moyennes d'augmentation de rendement sont 
les suivantes : 
- Témoin: 100 °'• : 
- Gran.opéra 0.-l <),.: 105,5 ~o : 
- Panogen 10 cm': 104,8 °.î; 
- Lindagranox:_ OA o., : 1032 •lo 








Cinq essais forigicides bro,1sse avaient été mis en 
place au Cameroun : à GANCE, LARA, BALAZA, 
0 0 t6m. 
0
-;; Poq_. 
Q~ tém. ;'1,~ l'L O,i térn. 
1 semes semees 
!00 S2.8 lOO 53,l 100 
wu 86,4 lO-U 58,6 110.4 
102,2. 84,9 \02.5 35,5 104,5 
117,6 8ii,i:l 104,8 56,6 106.6 
125,5 87,0 105,1 62,1 116,9 
10,53 2,81 3,39 5,1!3 9,76 
14,10 n.s. n.s. n.s. n.s. 
GOUOLA et ZONGOYA. comparant à un tèmoin-
graines ,:êtUè!S Grnnopera 5 ",J et Lindagranox 5 ~-o. 
Ils n'ont pas apporté les résultats attendus.. 
Désherbage chimique des cultures 
Un essai orientatif d'herbicide a été réalisé à l'aide 
de la Promètryne (Geigy-Bàleî (poudre mouillable à 
50 °.,1 de matière w::tive'i sur cotonnier de variêté 
A 333-60. 
L'ensemble de l'essai n'a reçu comme:: façon cul-
turale, hormis la préparation du sol. qu'un buttage 
consécutif a l'épandage de 300 kg/ha de tourteaux 
de coton et au démariage (écartement: 1 m x O,lO m). 
L'effet inhfüiteur sur la végétation des adventices 
est certain. mais les fortes doses entravent la crois-
sance des cotonniers. 
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, Production , j coton·graine 1 Traitement 
1 kg/ha \ % ttim. \ 
Témoin .... , .-.. -.-.. -.-.. -.-.. -.-.. -.-.. -. , 2 072 l __ 10_0 __ / 
2 kg/ha Prométryne au semis. , 2 424 ll6.9 i 






-(J-. - .\ 100 -- 1 
au semis, l kg/ha au buttage}. 2 430 115.9 \ 
r~:~~~a p;~~étcy~-~ ·~{i· -~~~i·s·.1 } ~i~ 1 ii~.9 : 
Temom ............ ., . . ...... 1 1476 100 
4 kg/ha Promètryne (2 kg/ha au 1 
semis, 2 kg/ha au buttage) . 2 260 153,l 
. -. -. ""'-----·--------~ ----
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De ces résultats et des observations faites en cours 
de culture, la technique à suivre serait la suivante : 
- 0,5 à 1 kg/ha en prêémergence au moment du 
semis; 
- 2 kg/ha après buttage. 
Ce qui permettrait de réduire l'intervention cultu-
rale au seul buttage-dêmariage et supprimerait tout 
autre sarclage. 
----------------~ 
Essai de démonstl-ation culturale 
Au 1" plan: cbamv de planteur. au 2° plan: champ C.F.D.T. 
CONCLUSIONS Gl3NÉRALES ET PERSPECTIVES D'AVENIR 
La production cotonnière au Cameroun s'est êle-
vée - gràce, en partie, à un climat extrêmement favo-
rable - à un niveau jamais atteint Nous savons 
qu'il peut être très largement dépassé, mais aussi 
que l'on peut enregistrer des chutes si la sulture ne 
poursuh pas son amélioration et, notamment, si les 
pratiques suh·antes ne se. généralisent pas : 
- La culture attelée et le-; labours ; 
- Le traitement des graines de seme...r1ces ; 
- Les semis précoces aux écartements optima; 
- La fumure avec Ies tourteaux: et les engrais miné-
raux azotés ; 
- Le buttage ; 
- L'application judicieuse des traitements insecti-
cides. 
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Du point de \'Ue phytogènètique, ta vo.rieta A 333.57 
apparait toujours comme la seule varkte à diffuser 
au Cameroun. D"' nouve!Ie<; vadetés .seront sans doute 
susœptfüles de la remplacer avantageusement dans 
un avenir proche. 
Pour la dèsinfecticn des semences, le Diddrax A., 
compose insectidcte.fongicide, apparaît CGmme le mdl· 
leur produit à utfüser. 
En fumure, après l'utilisation des possibilités lo-
cales : tourteaux de coton, graine'> broyées et terre 
de kraal, l'application du Suifur ./.0 est r.ecomman-
dable à la dose de 100 kg/ha au moment du dëma. 
riage. 
Les traitements insecticides. E11dri111c;·D.D.L doi· 
vent commence, dès l~ cinquantième jour et ètœ 
répétés au moins tous les douze à quinze jours. autant 
de fois que l'autorise le potentiel théorique de pro-
duction des champs, dét,mninè par l'estimation de 
la hauteur fi,wle des cotonniers, 
L'expérimentation /ierbicide permet d'espùer pro, 
chainement une réduction notable des façon:-:. ma-
nuelles d'entretien à l'époque surchargée des premiers 
travaux agricoles. 
Les possibilitês de la production cotonni~re came-
rounmi.istl sont ldn d'ètœ atteintes, malgré les rèsu!-
tats e,-ceptionnel::; obtenus cette année. Elles deman-
dèn t, néanmoins. l'effort constant et conjugué des 
cultivateurs. de l'encadrement agricole et des auto-
rités administratives. 
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Directeur régional pour la République du Mali : CH. BAYLE. 
STATION DE M'PESOBA 
Chef de Station : S. GoEBEL. 
CARACTÉRISTIQUES Gl3NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio111étrie 
Bien qu.! la hauteur d'eau pour l'année (8b6,10 mm) 
se situe nettement en dessous de la moyenne de 
dix ans (l 089,5 mm), la répartition est en général 
bonne: 
- Les pluies de fin mai (75 mm), début juin per-
mettent de semer dès le 11 juin ; 
- Le mois de juillet est relativement sec ( 118 mm"J. 
notamment dans Ja deuxième décade, ceci affectant les 
jeunes plantules semée;; fin juin et placées dans de 
mauvaises conditions (proximité des arbres) : 
- Le mois d'aoùt est très pluvieux mais sans pré-
cipitations excessives ne déterminant à aucun mo-
ment de remontée de la nappe d'eau souterraine ; 
- Les pluies de septembre sont très bien réparties 
et les précipitations d'octobre et de novembre entre-
tiennent la végétation jusqu'à fin novembre. 
En défimtive, l'année à cycle de pluie long, est 
particulièrement favorable à la culture cotonnière. 
Les caractéristiques technologiques sont, de ce fait, 
assez particulières : augmentation du rendement en 
fibre et du poids capsulaire, longueur de fibre 
moyenne, seed index un peu infêrieur. 
Incidence de la pluviométrie sur le 
parasitisme 
Les conditions météorologiques sont à rapprocher 
de celles de 1960. 
Le mois de juillet n'a pas favorisé les parasites de 
végétation : Lygus et jassides, ces dernières se mani-
festant plus particulièrement au mois d'août sur les 
champs non traités. 
Les attaques bactériennes demeurent au stade fo-
liaire. notamment sur les variétés réputées sensibles : 
Acala. 
Au stade de la capsulaison, les attaq_ues de Dipa-
ropsis et d'Argyroploce ont nettement affecté les 
semis tardifs en fin de campagne. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Sl3LECTIONS 
Sélection pedigree 
Le programme de sélection pédigrée autotécondèe 
est en partie abandonné. Seules, restent supérieures 
au témoin Allen 333-57, une lignée d'A 333-154 ( de 
même origine) et une lignée d'A 150,NO. Ces deux 
descendances feront l'objet de multiplications ulté-
rieures et d'essais comparatifs. 
Programme hybrides 
Le programme d'l1ybrides N'Kourala x G. pu11cta-
twn et Allen x G. pwictatwn se. réduit à la causer-
vation de detL'{ descendances et. à leur mise en essai 
comparatif. 
Les lignees issues de N'Kourala x G. punctatum 
ne sont pas statistiquement différentes de l'A 333-57. 
Hybrides interspécifiques 
Cent deux souches d'hybrides interspécifiques HAR 
(G. l!irsutuni x G. arboreum x G. raimo!ldU, et ATH 
(G. arboreum x G. tlzurberi x G. 1iirsutm11), originaires 
de BOUAKE, ont fait l'objet d'un test de comporte· 
ment. L'analyse rapide globale révèle peu de lignées 
superieures au témoin. Cependant, l'analyse indivi-
duelle fait ressortir la grande variabilité de ce maté-
riel et les qualités remarquables de certaines souches. 
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l HAR X Acala 
III Back-crosse HAR x Allen 333 
IV Back-crosse ATH x Allen 
II ATH x Acala 
Variétés 
Longueur ' 




: A 333-57 . . 27,3 1 39,8 
! ~~9 (moy.i ·l 29,3 1 37.4 
n'\9-9 ...... I __ 27_,8 __ l __ 40_.6 __ 
53[ - 7/7 .. 1 29,8 : 37,9 
~~~ = ln:~ : : i sg !~j 
A 333-57 .. 
1 
__ 2_s_,2__ 39.4 
655 - 10/8 , . 29,0 40,6 
655-10110 . · I 2s.5 38.2 
T A 333-57 . 28,5 41,2 
! 660 - 5'!9 , . ! 29,0 41.1 
T A 333-57 . J __ 29_,2__ -10,6 
645 • 416 . . 28,6 40,3 
T A 333-57 . / __ 28_,2__ 40,7 
Y9J ? - 27 5 '0 8 
-Il --- • ' .. ' • 1 ' ~ ' 2691-A . . . . 28,5 38 ,5 
2783-7 . ,. ... 1 29.1 38,3 
2790-6 . . . . . 28 ,5 39 ,1 
2790-W .... ! 28,9 41,0 
Bulk ATH i 
(témoin1 .. 
1 
__ ~_"8_,1 __ 
3038-5 . .. .. . 27,3 
:WSQ..lü •. , . l 23,9 j 3139-8 . . ... 1 29,0 
t 313J-10 .. ' . 1 30,IJ 
1 :::: .~T~; .. 1 
285 
1 (temoini .. / 28,8 
----
1 3351;7 ...... ) 27,3 












































































'1 _A_3-.',J--5-9---.-.-. ! 
A 33J..60 .......... 1 
/ A 333-57 . .. . .. .. -















UR.ML ML UR 
mm mm % 
26,6 20,1 76 
26,3 19,6 75 
26,3 20.9 79 
















Les diffèrences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives à P = 0,05. 
La variétG 108 F, originaire d'U.R.S.S., est précoce 
mais elle est sensible aux jassides et à la bactériose 
et de récolte difficile; les AHen (sélectionnes à 
MAROUA) lui sont supérieurs pour le renèement à 
l'égrenage et la longueur des fibres. 
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! Longueur fibre l n· J Stèlomètre Il 
Variétés Pays , coton-graine I i·i·. ! --------- i '~!::es: 1 
---------! d'origine _k_g,_'h_a 1 % A 33...-:t.57 ! --1 U~ 1 !:, ' W I M;n. 1 ;:;:; 1 Al\'f' 1 
Allen x G. punctatwn : i I I / 1 ! J t 
2' BC .......... , ..... 1 Mali 2 235 \ 100,3 i 37,4 . 26,3 20,0 76 4.30 . 18,2 7,4 1 
AlSONo.- ..... ,. ......... , Mali 1 2231 100,2 1 39,6 1 28,4 22,3 78 3,75 \ 19,5 7,8 
A 333-57 (témom) ...... Cameroun i 2227 100,0 40,9 1 27,l 
1 
21,7 80 4.30 18,8 7,5 
P 1,1 T 129 ........... ,, . Tchad 1 2 161 . 97,0 39,1 28,3 21,6 76 4,45 20,2 1 7,0 
307 - HW - 122 .......... 
1 
Tchad 2 063 \ 92,6 39,9 27,0 21,0 78 4.15 · 20,6 6,1 
N'Kourala x G, puncta-
M 6 - S 301 .. .. .. .. .. .. .. Tchad 2 017 90,5 41,0 1. 27,0 J 20,8 77 4,30 1 20,2 . 7,1 
twn 3= BC . . .. . .. .. .. Mali / 1970 / 88,4 37,7 1 28,6 22,0 77 4,15 19,3 1 7,4 
M 6 - S 306 ............. · 1 Tchad ] l 961 1 88,0 40,3 1 27,2 I 21,0 77 4,00 ' 20,8 7,7 
DP 720 - MU 3 . . . . . . . . . . Tchad 1 769 79,4 42,1 28,5 21,7 76 4,15 19,6 8,4 
d.s. à P "" 0,05 ........ !---] 462 1 20,7 
La variété (DP 720 x Mu 8) originaire du Idiad est 
inférieure en production atL-..: deux variétes sélec-
tionnées :m Mali (Allen x G: punctatunll et A l50 No. 
Essais comparatifs régionaux 
Essais variétaux: Allen 
Trois variétés etaient mises en compétition: 
- A]]en 151 : variété vulgarisée au Mali ; 
- Allen 333-57 : en multiplication dans le cercle de 
KOUîIALA; 
- Allen 333-59 : sélectionnée à MAROUA. 
Les points d'essais sont: KAYES, BAMAKO, KITA, 
DIOILA et KOUTIALA (2·1, soit six essais. 
Ces essais étant en général couples avec des essais 
de fumuœ, les caractéristiques de sol, pluviométrie 
et conduite) des cultures sont mentionnées dans le 
chapitre : agronomie. 
Production coton-graine kg/ha d.s. Lieux d'implantation 
A33J.57 
KOUTIALA - SIRAKELE 419 
, -~OU.Ml '"",' .......... ! 496 
! ICIT A · SIRAKORO ...• i 1415 
1 
BAi\1AKO - SAMANKO · 1 606 
DIOILA ............... 622 
KAYES - SAME ....... 1 1341 
Moyennes .............. i 817 
A KAYES, seulement, les différences de produc-
tion sont statistiquement signîficatives; Ia variété 
AlSl est supérieure aux deux variétés A 333-57 et 
A333-59. 
à P = 0,05 
A 333-59 A 151 
394 466 n.s. 
474 520 n.s. 
l 446 1327 µ.s, 
588 654 n.s. 
679 644 n.s. 
1318 1552 :wo 
817 861 
Les caractères technologiques du coton produit 





UHML ML UR 
mm :nm O;; 
------
A. lSl 26.2 FI, ---;• 75 
A 333"57 1 17.6 20,5 74  ______ 
A 333-59 1 :27.5 10.? 75 
Ces trois variétés sont comparJes dë:puis trois ans 
en cultuœ sèche au Mali. Le:s résultats moyens s'éta-
blissent ainsi: 
Productioizs lnorè1Ule.s de, ::.rois rarii.tés 
en cornpe:ition, :,?.près trois a.us dressa~s. 
r.:t caractèr-isr:iquis teciu,oiogiques 
A 333-57 
· Pr:)duc-: \ Lon- 1 Année ' ' Stè,ometœ 
tion 1 : guei.:r \ . i 
coton- · R.E. i ffüœ Fmess:: -----
?raine ! ~ ° F · 1· UH,,tl. · BI. / T én. , Ali c , ! 
1;:g:ha / mœ. i I g te~ 1 
'--------- ----1 ---:--1 
1 1 - 1 \ ' i ' 1%0 .. ' 760 31.4 ' 
1961 .. 1 66l 1 33.3 1 17,7 4.30 i l9,9 i 6.>J i 
[962 .. 1 817 3:3.5 1 27.6 ·L5:! : 21/i 1 3.9 




A..nnée ( Pr?duc-. 1 Lon- 1 Stélomètre 
· trnn 1 . gueur ·1 . ! 
coton- . RE. ' fibre Fmes~e 1-----i 
1 grai~e 1 °h F. i UHML LM. . Tén. 1 , ., ,; 
I 
___ /. kg.'!1:1 __ j mm I j g 1tex !.'\,1c. j 
196G ..1 1 1·-=- ---=-,---=-1 
1 196l •. 1 i28 ! 3'3.3 i 27,6 ,· 4...lO 19,9 1 5,7 ! 
1 1962 , . i Sl 7 j 35.7 1 27.5 
1 
4.53 21.ô i 5,!l \ 
1-~-.I -i --- I i3- 'r· 1 'J~ . ~o~ / -~ . , !V Oy'. ,, UI ~ . .1 -1,J -,,.() 1 -' ,i 3,( 1 
A 151 , ____________ _ 
Année 1· Pr?duc-: Lon- ' j Sté!ométre 
· tmn , , gm,ur . / 
, cotoI":- 1 R.E I fibre I F,ness~ -----: 
1 graine i ~.J f'. UHML i I.U fén. ' 11 c. ! 
. 1 l 1 1 . 1 A ••. " 
1 
ig.' 1a : 1 mm . g{ te"';: , 
--- \--'. '----~,--1 
119~01 · · ., ;;~ li i?·J \ ')" :1 ' ~o / 19~ 1 :-: i 9tJ , , "'-' ; -b,b ., ' 1 •'"' 1 .1,C! 1 
1 1962 . . Sot 37-1 · 26}. ! 4.-i,3 21.3 
1 
5,7 
·-1 J-1-· -.-1 ! l\1oy. .. 774 36.7 . 26A 1 .;.39 1 2D.5 5.6 1 
.Ste!ometœ. 
1 Finesse ( R.E. LM. Tcina.:;ité Allongemi:;nt 0( F. 
g/tex !\_! 
1 
4,43 21.8 5;7 1 37,1 
4.5.! .lL6 5.9 3tl.5 
4,53 :.th 5.3 3'! . 7 
Si les production, en coton,;raine diift:rent peu 
ks unes des autres. le rendement à l'~gren~tie et la 
longueur de la fibre sont, par contre. nettement 
superieurs chez A 333-57. 
Essai de Sissako 
Cet essai comparait dew;: variètès sélectionnées au 
Tchad (TIKEM ! au A 333-37. 
V.uiitès 
A 333-57 ...... . 
3ûï HIU 1~ .. · 











0 0 A 333-57 · j mm 
,--,---
10G,ü . 41,0 ! 27,6 
83.-. 40,ü 2il.3 
59.7 41,7 30,5 
A 333-37 et 307 HI-I2 sont significativement sup:::rieurs 
à DP 72G Mu G. Cette dernière variété a régulièrement 
des caracteristiques technologiques supérieuœs mais 
sa sensibil.üè à la bactéries:::: semble influencer direc-














ml ' Récolte i "" F. 
lcg:ha totale i 
lq1; 
i~J 
~ ~~, a . 




87 903 2 022 17i74 
333-60 3(,:Jj 13S 760 
333-59 336 l 101 37 




ESSAIS DE FUMURE Essai NPS à somme constante, 5 000 équi-
valents à l'hectare, arrière-action sur 
arachide 
Sur Station Cet essai a été mis en place sur cotonnier en .1960. 
Equivalents a l'ha 1 
1;62 • : 1 
Production : 1960 . i 1961 . 
gousse sèche , Production Product10n , 
Objet --------
NO,- / so,-- /Po,---. 
Doses en unité commerciale 
1 
arachide I coton- ; sorg!10-
graine ' gram 
:-J--cr-,h-a-,-, -o,-· -T-f ]cg/ha kg/ha 
: : 
--'---~'-- -------------
! ,.,,, 1 ,' ~ • 








PK .. j 1500 
1 







NS ,,î 3500 
5 000 
1 500 . 3 500 
117.5 kg/ha P,0., du triple superphosphate 
32.5 kg/ha P,O, du triple superphosphate 
+ 24 kg/ha S du ~ulfate de calcium 
3 500 1 
5000 
1 
t 500 l 
82,5 kg/lm P,O, du triple superp11osphate 
3 500 · + 21 kg/ha N de l'urée 
, 49 kg1ba N de l'urée 
t 500 ' + 35,5 kg/ha. P,O, du triple superphosphate 
56 kg/ha S du sulfate de calcium 
+ 35.5 kg/ha P,O, du triple superphosphate 
80 kg;'ha S du sulfate de calcium 
49 kg/ha N de l'urée 
-1- 24 kg/ha S du sulfate de calcium 
2 457 132 
2 404 129 
2 251 l2l 
2 094 113 
1 
1 
2 D45 1 110 
2 028 ·1109 















' 56 kg/ha S du sulfate de calcium 
3 500 ! + 21 kg/ha N de l'urée 2 026 1 109 1 601 l 365 SN .. l l 500 ! 
N ' :; 000 i 1 70 kg/ha N de l'un~e 1 961 106 ' l 640 1 325 
•• ; - • 1 1 1 -
T ._. 1_. _te_·m_o_t_n_s_a_n_s~e_n_g_r_a_b_-_1 ___________________ : 1856 ~, __ 1_6_14 ____ 1_1_6_5 _ 
d.s. a P ;:a 0,01 1 355 1 19 1 
L'action des éléments N" et S marque peu. 
L'action residuelle du phosphore reste très nette 
après trots années de culture. 
Essai de formules de phosphates 
Cet essat avait pour but dè comparer trois engrais 










200 kg/ha de Phospal ! 1 
__ +_l_O_D_k_g_;_h_a_d_e_su_t_f_at_e_d_·a_m_m_o_n_i_aq_u_e_._ . _,_· _ .. _. _ .. 1---1_3_3_4__ __4_1_,1 __ 
150 kg/ha de triple superphosphate · ~ 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ......... · 1- 2 093 \--4_1_,s __ 
190 kg/ha de phosphate bicalcique · 
+ 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque .......... 1 2145 
1 
41,2 












A P = 0,01 le triple superphosphate et le phosphate 
bicalcique sont supérieurs au Phospa1 et le Phospal 
est supèrieur au tèmoin, en ce qui concerne b pro. 
duction. 
L'influence du triple superphosphate sur les carac-




Essai de doses d'engrais 
Traitemeui 
1) - Témoin non fumé ......... . 
I - 33,75 l:g 'ha P.,O, du tripté! superphosphate 
+ lO kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 
+ ll,5 kgft·.a S du sulfat,~ d'ammmi.bque 
2 - 67,5 kg/ha P,O., du triple SUJ?erphosphate 
+ 20 kgjha ~! du .~ulfate d'ammoniaque 
+ 23 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque .. 
3 - 101.25 kg/ha l\0., du triple superphosphate 




















+ 3-i.5 kg/ha S du sulfa~'" d'amrr..oniaque .... i 2 670 -!0.1 27.8 
Les diffèœnces dé! :Jroduction sent statistiq_uement 
très signilkatives. 
Dans les conditions particulières de l'essai (témoin 
à fort rendement) le traitement ,: 3 ,, le piu; élevé, 
peut être considëré comme un ma,'i:imum pour l'écar-
tement adopté (excès de végétation·!. 
Essai d'interaction fumure minérale, 
fumure organique 
Cet essai. est un essai complexe avec :mbdivision 
de parcelles. 
Avec fumure minérale 
i Fumure organiq_ue Production 
coton-grain,~ P.M.C. R.E. 
kg/ha g ~.; F. 
Sans fumier 
·· 1 
2 7t9 t, 41,0 
5 t/ha de fumier 1697 4.5 41.5 
10 t:lrn' de fumier ] 2 863 4.7 -il.1 20 t.-ha de fumier 3 024 M -:/0.5 
L'interaction est hautem~nt significative à P = 0.01. 
On note l"action dépressive de l'apport de cinq 
tonnes de fumier sur le traitement a1:ec fumur,;; 
minérale en ce qui concerne les caractéristiqm:!s sui-
vantes: poids de WO feuilles, hauteur moyenne des 
plants et poids capsulaire. 
n semble ctue l"acti.on de la fumure o,ganique re-
tarde le dé"•;eloppement végétatii dù a l'apport d'en-
grais par un deséquilibre momentané des êléments 
NPS. 
Les traitements principaux sont : 
- Témoin sans fumure minerale; 
- Avec une furnuœ minérale: 67,5 kg/ha P,O, du 
triple superphosphate + 20 kg/ha K du sulfate 
d'ammoniaque + 23 kg/ha S du sulfate d'am-
monbque. 
Les sous-traitements sont: 
- 5 t/ha de fumie, ; 
- 10 t/ha de fumier : 
- 20 t/[1a de fumier ; 
- Sam l'umure organique. 
Sans fumure minérale 
Longueur 1 
fibre Production 1 
(halol coton-graine ] P.Ivt.C. R.E. 
mm kg/hiJ. g Oi) F. 
2E,4 l 493 4.0 40,7 
28.7 1 S-!9 -..4 41,3· 
28,7 2064 4.5 -H,2 










Ces essais avaient pour but de situer en divers 
points du pays (secteurs économie rurale et C.F.D.T.i 
la rentabHitè de deu..'\: doses d'engrais suivant un 
équilibre défini sur la station. 
Ils const1tuaient également une application des 
essais agronomiques effectués sur la station : inter-
action fumure minérale - fumure organique et essai 
de doses pour un mème équilibre. 




Production coton-graine kg/lm 
Traitement Fumure minérale 
Avec (umier Sans fumier 
i ____ o ____ Ji Témoin non fumé . · ................................ . 1371 SBI! 
A 33,75 kg/ha P,O. du trïple superphosphate 
+ 10 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque . 
+ ll,5 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque 1 693 ; 1 161 
---- J ------
B 67,50 kg/ha P,O, du triple superphosphate 
+ 20 kg/ha N du sulfate d'ammoniaque 




Ces essais ont été effectués sans que l'equilibre 
NPS ajt été défini au prèalable dans les diver:, points; 
iI s'avère cependant que la dose B correspondant à un 
apport de 150 kg/ha de triple superphosphate et de 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque est d'une renta-
bilité supérieure à la dose A (elle-mème rentabilisée 
clans la plupart des cas). 
- L'action additive engrais-fumure organique res-
sort nettement dans quatre essais. 
- L'association fumure minérale-fumure orgauique 
J.ouble, en moyenne, la product10n du témoin non 
fumé. 
- Il est impératif qu'à l'apport d'engrais corres-
ponde une rrotection phytosanitaire suffi.sanie (quatre 
traitements minimum) au risque de perdre le béné-
fice de l'opération. 
- L'épandage d'engrais doit être effectué au semis 
et au plus tard au démariage. Son action est d'autant 
plus marquante que le semis est précoce. 
ESSAIS ENTOMOLOGIQ!JES 
PARASITISME 
Parasitisme de végétation 
Le traitement des graines à la Dielddne 50 ° à 
semble avoir enray~ l'attaque habituelle des diplo-
podes. 
Les pourcentages de gel"1:lination sont les suivants: 
- Essai d'interaction fumure minérale-fumûre orga-
nique = 95,3 % ; 
- Essai de différentes doses d'engrais = 98,0 6 ô :. 
- Essai de formules phosphatées = 98,4 °o. 
La germination un peu inférieure de l'essai d'inter-
action peut être attribuée à. l'apport de fumier favo-
risant l'installation des diplopodes .. 
Zonocerw, : attaque peu importante. 
Lygus : rattaque se situe au niveau habituel à 
l'extérieur de la Station. 
Jassides: présence soutenue pendant toute la cam-
pagne. Quelques champs extérieurs ont ét~ très 
atteints. A noter la sensibilité de la variété 108 F 
à ce parasite. 
Sylepta: mentionnée sur tous les essais extérieurs 
non traités. 
L'association de ces trois derniers parasites, par 
ailleurs bien contrôlée par le premier traitement, 
manifeste toujours la même virulence, Certains 
champs non traités de la région de M'PESOBA 
étaient atteints à 70 % par les attaques de jassides 
notamment 
Parasitisme sur capsules 
Argyroploce leucotreta: les prises dans les pièges 
luminemc sont faibles en août et septembre. Le 
nombre important d'adultes piégés fin octobre situe 
bien l'attaque tardive de ce parasite. Des comptages 
effectués aux champs signalent son apparinon vers 
le 10 octobre. 
La précocité des semis des multiplications sur 
Station et le dernier traitement ont bien contrôlé 
l'attaque. La tardivité de certaines lignées des hy-
brides de BOUAKE a déterminé une attaque sur la 
plupart des capsules non ouvertes au 1"' novembre. 
La récolte d'un essai dans la zone de ZEBALA 
(KOUTIALA) a permis de se rendre compte que la 
chenille d'Argyroploce est trop souvent confondue 
avec celle de Diparopsis. Sa présence est· très rare-
ment mentionnée. 
Diparopsis watersi: les prises dans les pièges lumi-
neux situent les vols importants début aoùt, fin sep-
tembre et .~urtout fin octobre. 
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De gauche ii droite. chenH!es de Prodenia, [ieliothfo· a Diparopsis 
Des comptages aux champs revèlent des maxima 
de pontes au 13 octobre et a partir du 15 octobre. 
Là encore les semis précoœs et les traitements des 
19 septemLt-e et 12 octobre ont bien contrôlé le 
parasite. 
Heliollzis; des comptages ont situé l'attaque du 
15 septembre au 15 octobre. 
Earias : attaque se situant à un niveau faible en 
octobre, sauf Hibisct1s (non traitè)· sur lequel cl.ès 
écimages nombreux ont ète provoqués fi..n septembre. 
Dysdercus : pullulation de Iar,;es en fin de cam· 
pagne sur coton et Hibiscus. 
Maladies à virus et maladies bactériennes 
lïrescences : certai.ns plants virescents étaient loca· 
lisés par groupe de trois ou quatre en queiques 
points d'une parcelle de collection et de deu.x pat'· 
celles de multiplication. 
Bactél'iose: la pluviométrie n·a pas ètè favorable 
au développement de 1a maladie. Cepi;ndant. i1 se 
confirme QUe la variété A 333-57 est tolérante. 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essai co1nparatif de deux applica-
tions différentes 
Produits employés: D.D.T, SO •;;i de matière active, 
Endrine lg.S Oi de matière acüve. 
Date 
de traitement 
1•• août ~ . , ~ .. 
16 août . ..... 
28 août ..... ;-




·n a m 
1125 g DDT 
750 g DDT 
l 95 cm" Endrine 
750 g DDT 
, 
Dose B 
matîère actfre i.n u m 
242.S cm· Endr1ne 
242.5 cm" Endrine 
242,5 cm" Endrine 
195 cm' Endrine ! 1 125 g DDT 
750 g DDT ' 242,5 cm" Endrine 
195 cm" Endrine 1 SOQ g DDT 
730 g DDT 2-l2.5 cm" Endrine 
-----
1 
195 cm" Endrine 1123 g DDT 
Production 
coton•graine . '. 2 6~6 kg/ha 2 604 kg/ha 
1 
1 
Le faible parasitisme capsulaire est peut-etre la 
cause de ces résultats très rapprochés; 
Traitements généralisés pratiqués 
sur la Station 
Oates Produits Dose kg/ha 1 Solu-
de traitements utîlisés i:n:oduit i ti.:m 
commercial j à l'ha: 
l''" août DDT 51J % 3.150 ._1 280 l 1 !----
i lé ao:lt 1.250 \ 
1 
Endi:ine 19,5 % 1.650 310 1 ! 
--, 
1 
29 août DDT 2,700 1 ' 
Endrine 1.800 360 l 1 
20 septembre , , DDT 2,700 
Endrine l,800 360 1 








Nouvelles introductions d'Hibisciis 
ca111iabi11us de Belle Glade (U.S.A.) 
- Semis le 11 juin. 
' 
Cycle à la) 1 Rendt 1 




BG 52,l .. I 95 i rube,· 23,3 
1 
7 .. : 91 I ~·tridis 22,3 
19 .. I 91 , rt1ber 24,5 
1 
~Li 91 1 mbe,· 25,2 79 1 viridis 21,.J 
38 .. 1 94 j vulgaris 25,0 
-IL. 89 · dridis 21,4 
.J4 .. 1 101 1 viridis 22.6 
45 .. 92 rttber 18,0 
51 1 % 1 dridis 19.3 
52. 1 101 1 mber 22,5 SL'. 91 rube.r 21.4 
56 1 95 · nibe.r 28,.J .. ' 
57. 92 1 ruber 22,ï 
ïl .. i 95 j niber 28,1 
122 ... 73 !'iridis 16,5 
53,12 ..• 141 1 purpureus 27,5 
90 .. i 155 virfrlis 21,9 
58,12.., 120 1 1•t1l(Jaris 18,9 
Aucune trace d'anthracnose n'a eté relev.-!e. 
~-
tl1~r.·,:~.;f, 
Anciennes introductions d'I1. can1ia.bi11us 
et l-I. sa.bda1..•iffa 
- Semis le 18 juin. 
; Cyclecala 1 
Varlètés 
1 ' IH. sabdariffa RT 1. I 
;, RT 2.1 
1 
H. cmmabinus 1 
MT 15 .... ., i 
-H sabdariffa Pokeo J 
1 
~ Pokeo ! 
H ca1111abi11us i i BG 52/1 
1 BG 52!41 .. I 
BG 52;104 
1 52<119 : : 1 
~3~~0 .. , 
1 
;)3u4 .. 
, Andalucia 108 • . . . , 
'A.lldalucia 103 .... / 
1 Es pana 110 ...... 1 
1 Espana 110 ..... . i Soudan précoce .. , 
première! Type fleur l 






124 1 F.D.T.V. 
m 1 F.D.T.R. 
84 i tuber et 





























Les variétés de kènaf originaires d'Espagne sem· 
blent plus précoces que le type PFETN (viridis). 
Tous les types c,muabinus restent sensibles à l'an-
thracnose à l'exception de BG 53.30 ( purpureus). 




Soudan précoce F.D.T.V. (rnlgai'is). 
Souàan précoce F.D.T.R. (ru/J.J;-·,_ 
Soudan précoce F.D.T.T.R. 
Outre la Jestruc~ion et le brùlage des plants atta-
qués, une sélection de types résistants sera opérée 
à partir de 1963. 
Soudan tardif. ESSAI COMPARATIF BG 53-30 (purparettst 
li. sabda,·iff a Pokeo tige rouge. 
Cat essai comparait Hibiscus camiabùzus, Soudan 
tardif et Soudan p,ecoce à deux écartements: 
LUTTE CONTRE L'ANTHRACNOSE 
- 0,30 x 0.10 m (obtention de grainei: 
J'..fa1gré le traitement généralisé des semenœs a 
l'Agrosan 5 W. l'apparition de chancres d'ët.nthracnosc: 
s'est localisée sur les bordures de multiplication et 
des essais comparatifs. 
- ù,lS x OJO m robtention de fibre L 
Il n'y a pas de différences statistiquement signifi-
catives entre les deux variétés. 
Rouissage sur tiges fraiches 
Date Date Cycle Début de Fin de 1 :Jombœ Variété 
1 
de jours 
~k semis de coupe en jours rouissage rouissage dans l'eau 
1 
Soudan prJcoce ... ~ i 16 j,.1in 22 octobre 128 23 octobre i j 8 novembre J L5 
Soudan tard\f ...... 1 16 juin 3 décembre !70 .i décembre , 29 decembre 1 25 
1 
Resultats {rouissage rnns actiJ,areur ! 
--~------·--------------------------------
Soudan précoce Soudan tardif 
0,30 X 0.10 m IJ,15 X 0,10 m 0,30 x O.lO m 
(Ecartement rEcartement (Ecartement 
graine\ fibre) graine! 
Tiges vertes en kg/ha . . ! 11 791 16 250 16666 
Fibres roules en kgiha. ! 1 038 l 234 I 240 
Rendement en fibre, 0~.: 8,7 8.G 7.5 
Rouissage sur tiges sèches 
Date Cycle Début Fin de 
de la coupe e.i jours de rouissage rouissage 
















169 2 février 





Rèsu/tats (mulssage avec urée à 0.1 •J;j J 
l O 30x O,LO m rEcartem. graine) 0,15 x 0,10 m (Ecartem. fibrel 
Variétés 
! 
1 Soudan pr~coœi 
·1 Soudan tardif.. 
Product. l Pr?duct. !_ Product. Product. :1 Pr?duct. \ Product. \ 
tige verte fib1:es fibre tige verte fib~es î fibre · 
kg.iha ; roUl::)S l Q:i ' k.-,fha rou_1es ' % , 
kgiha ,--1-~-\ kg;ha \
1 
.
1 3 861 897 
1 23,2 5 222 l 242 23,ll 
5 639 l 215 1 21,5 5 889 l325 22,5 
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STATION DE KOGONI 
Chef de Station: G. SE:.ŒNT, 
Section d'Agronomie générale: G. SE1rnNT. 
Section d'Entomologie: J. VAlLLE. 
CARACTJ3RISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Climatologie Aménagements et culture 
Cette année encore, la pluviométrie est faible : 
151 mm (h moyenne de 1949 à 1962 étant de 592 mm) 
avec une deuxième quinzaine d'aoùt très pluvieuse: 
du 17 au 29 aoùt, 145,7 mm en neuf jours sur treize. 
Les causes de la faible produLtion sont aussi à 
rechercher dans: 
Parasitisme 
Le parasitisme est important. Heliotlzis annigera 
abondant èt mal jugule; l'ectinophora gossypiella 
précoce et abondant: Xanthonwnas malracearum 
répandu et virulent en août son! trois facteurs à 
avoir fortement contribué à diminuer la production. 
- L'effet combiné d(ès pluies fréquentes ( + irri-
gation du 16·8) du planage imparfait des parcelies et 
de l'encombrement du réseau de colature du Kou-
roumari, provoquant le lessivage de l'azote et l'as, 
phyxie p;irtrelle de la végétation par remontee de 
b nappe nhréatique. 
- Le quatrieme sarclage effectué très en retard. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Sl3LECTIONS Analyse de la collection de G. hi1-sutu1n 
'1 1 Lomrueur I s d ·1 ;\ ] ' i Lo~gueur j Seed I j 
. R.E. i fibre r:Iex P.M.C. : Variète R.E. 1 fibre. , Index i P.M.C. 1 
' ~ô F. , (~~l I g / g 1 1 o~ F. , 0;~1 1 g I g 
---1- --!-\1---- 1·-1-1 
Variété 
T 1 r333·57i . . . . . 38,6 29.4 j 10,0 ) ,u i l, T 6 .. ., . . . . .. . . . 37,9 29,2 10,0 1 4,7 
333 - 57 ,, 38,4 29J ' 9,7 4,6 . B 1439 . . . . . .. . . . . . 37.8 29,0 1· 11,0 5,7 1 
A 50 - 2 m A i 34,9 27,3 L0,2 4.0 \ i Acala 1517 C . . . . . . 35,3 23,9 10,5 4,8 
T t 1~~" ~~~~-~ .. :::: 1 ~t1 ~tt 1i:~ 1:~ / J T ~cal~" ~ 2-.:::::::: 
1 
~~'.~ fi:~ tô'.~ U , 
A 150 multi. Niono. l 37,0 29,l 10,0 5J ! j T tp 720 ~· iiÜ 3·; ·I!Ù. it} ~~:~ ~:i j-~ E 24 . .. . . . .. . . 34,2 29,5 10.5 4,S 
A 151 ........ ., ,, ! 37,2 29.2 9.7 4,2 I 307 x H:E-P x 122 . . 38.2 28,6 10,5 4,8 
T 3 , .. . . .. . . .... f 38,2 29,9 9.7 4,6 333 • 60 . .. .. . . . • 39,0 29.2 9,7 4,7 
333 LR.C.T ... , , _. i 38,9 29,1 9,0 4,1 \ T 9 . .. .. . .. ._.... 38.6 28,7 9,5 4.6 
333 C.F.D.T ....... 1 36.7 28,6 10,0 4.7 
1 
333 - 61 ... -.... - . 39.3 29',7 9,2 4,7 
B 296 ....... : 37.7 28.8 10,5 5,7 108 F ... - . . . . . . . 38,5 28,0 10,0 5.6 
, T 4 ..... , ,, .. .. .. . 38,3 29,0 9,5 4a6 T 10 ...... " - .... , . 38,1 29,5 9,2 4,5 
B 296 . 57 .. _ ..... j 37,6 111.3 to,2 5,7 \ T 11 . , .. , . . . . . . . . . , 1 38,3 28,9 10,0 4,6 
W 296 . . . ........ ' 36,3 28,9 10,7 s.s .
1 
1 M 6 S 301 .. . .. 38.4 29,5 12,5 4 9 
CRAS 3 • 6ù _.",. J 37,8 29,5 12.5 7.0 . 
1 
M 6 S 306 .. . .. . .. 38,7 29,9 ! 12,2 l 5.7 
T 5 ................ i 38 O 29 6 9 7 38 \ P 14 T 129 ....... , 38,7 29,9 11,2 5.3 
CRAS - L 2 ..... 1 36:6 29:4 tÙ 6'.2 
1
. T 11 bis ..... ,, . .. . . 38,0 , 29,3 10,2 5,0 




. 4 9 
E .JO n" l ...... : 37.5 19.0 12,2 6,6 ( I T 12 bis ............ i ~ 29,3 ~ ~ 
En comparant ces ré.sultats à ceux de la campagne 
précédente, on note une augmentation de rendement 
i I Moyenne des témoins, 38.1 1 29,2 1 '),7 . 4,6 
à l'égrenage et uni:: diminul ion de la longueur des 
fibres. 
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Sélection des hybrides CRAK BC 3 
71 lignées : CRAK 7-62 (Allen KI x Hibred :< E 2-l) 
4ï lignées. 
14-62 rN'Kourala KI x DPL 15 x E 24 l t4 lignèes. 
Le témoin est constitue par le 333-57. 
12-62 ( N'Kourala KI x Lœkett 140 - 46 x E 2-1 i 10 
lignées, 
Les lign.;es qui, dans cet examen prèhmirn,ire. 











i CRAK 7-61 P3 •cRAK 7-62 • Bi1h:1 2 .. 38.3 2!:l,9 
Te,noin 36.5 
1 
29.5 .... ' 
PS .. 
- Biilon 3 
.. 1 37.3 29:t 
1 
P 1S .. 
- B~Ilo~ !Q . I 3?,3 1 lO,O 
i Temom I lo2 1 
29,9 
b 3 P 12 ; 
- BHlori: l9 . . 3§,~ 30.0 
1 
Temom . .. . . 31.:i 2;),0 
p 13 .. : 
---· 
-Bfücm. 20 .. 37,7 30,2 
1 Temoin 37.1 "Cl, .. ' -4,..,~-+ 
P 15 
1 
- Billon 21 .. 38,5 30.0 
b5 P 12 
- Billon 37 .. / 37.9 30,0 
Témoin .... 36,l 293 
p 13 .. · muon 3g .. 37 8 30,2 
Temoin 
"I . 37.5 1 29.3 CRAK C--01 b ll P 1 CR.\K 12-62 · Bil!on 1 .. 39.l 
' 
29,2 
Ternoin J 37,0 ! 29,7 1 P7 - Billon 3 3H 29,2 T,,mo[n 37 5 
1--
28,ï 
b 35 P6 
- Billon 9 .. ! 33,0 ,u ., -· ,, 
Ten::oin .... 36.5 29,!) 









10,0 i-to.5 1 
11),IJ i 
10,0 ! 
! lû,2 1-i.l"'! -., 
1 






































Une étude plus détaîllée de ces descendances amè-
nera certainement le choix d'autres plants d'élite. 
Sélection massale pédigree des 
lignées CRAK 
80 lignées dont: SMP I • 58 hguées; SMJ: II • 22 
lignées. 
Le témoin est constitué par le bulk de:, descen-
dances BCZ. 
Essai n° 1 
Les 39 lignées du CRAK. 7-62 possèdent un rende-
ment à l\tgrenage infétieur à celui du témoin pour 
une longueur de fibre sensiblement égale. Nous ne 
rapporterons pas ici les résultats des analyses de 




! i Longueur 1 
: B'll I R.E. fibre S.I. 1 P.M.C. ! l on\ o.o F. (halo) g . g 
, 1 . rnm i l_c_RA_K-12_.-6_2 _ !--l--·---,--·--
billon 2 , . 40 39,S 29.8 lLO 5,8 





\ CRAK 14.-62 





T 8 37,5 29,5 10,7 5,ï 
~ TIJ ~J 102 SA 
43 38,3 28,7 10,5 5,6 
44 38,6 19,9 , 10,0 5,3 
45 38, 1 29,6 10,2 5,5 
T 9 37,7 31,0 ll,O 6,1 
46 38,0 29,2 11,0 5,4 
47 37,7 29,l 10,5 5,4 
48 j 37,7 29,9 11.0 5,5 
49 · 36,5 29,4 10,5 5,0 
50 37,B 28,8 11,0 5,9 
T 10 TIJ ~,4 11» 5J 
6 .. 1 51 38,0 28,5 10,0 5,6 
7 52 37,1 28,8 10,5 6,0 
8 , · 1 53 36,8 30,D 10,0 5,6 




~~:~ ~~:~ I ~i:~ ! t~ 
· T 11 37 ,0 29,6 10,5 5,4 1· 
1 
12 . . 56 38,5 29,6 10,5 5,4 
13 " 1 57 1 37,2 1 29,0 1 9,7 . 5,3 
14 " 581 39,1 28,5 10,0 \ 5,8 ' 
, T 12 37,9 29,6 ~ _:}}__I 
/ Moyenne des T~, -- 37§""[--29-,5-1 10,1 : 5,4 
Essai n° 2 
Lâ également, les descendances du CRAK ï-62 sont 




Nomenclature R.E. fibre S.I. P.M.C. 





billon ·1 12 39,7 29,2 10,2 5,3 
5 .. 13 38,3 30,0 10,5 5,8 
CRAK t.t-62 
.. ' 
3 141 38,0 29,6 10,2 5.3 4 15 I 36.8 2/l,9 10,0 5.1 5 .. 1 16 38,7 29,l 10,5 5,8 
1 T 4 37,0 29,6 10,7 5,6 
6 
.. J 
17 37,6 28,4 10,2 5,8 
7 lS 36,Z 29.4 9.7 5,3 
8 :: ! 19 36,6 29,0 10,0 5,6 
11 20 37.6 29.5 10,0 5,5 
12 
.. ! 21 36,4 28,3 10,0 5,0 14 .. 22 3/l,2 29.2 tl,O 6,6 T 5 37,3 29,1 10,5 5,6 
Moyenne des T. 1 37,0 29.3 10,4 5,6 
ESSAIS COMPARATIFS 
VARIÉTAUX 
Essais sur Station 
Essai comparatif des lignées CRAK BC2 
Production 1 Longueui: 
coton-graine I' R.E. : fibre 
% F. · (halo) Lignée 
kg/ha j % F. ,--! mm 
14-61 · -! .. ., .... : 2 270 129 37,l 30,0 
6 ......... , 2 25l 128 38.1 . 29,2 
3 .. . .. . . . 2 202 125 J6.7 28,6 
5 2 196 125 38,1 W.3 
11 ....... , 1 2 174 124 ~8.0 29,3 
3-61 " 3 . ,, ,. . ., 1· 2 174 124 u 7. 29,0 
14.-61 " 1 . "... .. 2 152 1 122 1 35,6 29,4 
I 1 971 112 37 ,0 2Sl3 
333-57 ............ , l 758 100 37 ,3 3D,O 
Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives. 
Durant les deux dernières campagnes, les lignèes 
CRAK BC 2 se révéleront plus productives et au 
moins égales en résistance à la bactériose que le 
témoin 333-57. 
Les 14-61 1 et 3 ont un pourcentage de hbre un 
peu inférieur et quant ·à la longueur du halo, seule 
la 14-61 4 est égale au témoin. 
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Essai comparatif des lignées CRAK BC 3 
1 Productim:<. ; Longueur i 
1 coton-graine 1 R.E. 1 fibre ; Lignée 
• • OJ F îhalo! 1 
!. kg/ha \ ~ 1 _·_·_· 1 mm 
' 
12-61 b 35 
.. ' .... 1 2 735 !-f9 37.3 29A 
11 • . . . ... 1 2595 139 39,0 29.5 
1+6l b B ,,., . .. 25}() B5 37.3 29,~ 
7-61 b 4 .... , ... 
1 
2 512 l35 36,6 29.'l 
14-61 b 9 2 455 1'1 36,6 28,7 ~-
10 .... ~ .. î 2 435 130 37,3 293 7--61 b 2 
... ,, ... / 2 310 !2:[ 36l 29,9 3 ........ 2297 123 36,7 3().0 
12 ........ 2282 122 37,0 29.0 
i:)I 2 273 122 36,6 30,3 2 205 l lii 36,6 29,8 A 1.50 1330 101 35.S 29,8 
333-57 1 865 lOO 37,2 28.9 
L'essai est hautement significatif. Certaine;, lignées 
des CRAK 12 et CRAK !4 sont très interessantes. 
Essai variétal n° 1 
1 Longueur 
1
. coton-graine R E 1 '-"b 
Production 
Variété .•. 1 ,1re 
•lo F. (halo , i kgi'ha o.; T. i mm 
-- - --1--1 
w 296 ...... ". ' 1 2 564 13. 8 ·1 36.l ; 
CRAK 14-61 (bulkl., 231J !23" 37,6 ' 
B 296-57 .. 1 2 241 111 36,l 
307 x: HI-r= x 122 2 200 llil 3"3 
B 296 .. \ 2146 H6 37,2 
A 151 ...... ., .... ! 2 054 1H 35,6 
A 150 ............ J l 950 105 35,7 
333.57 ........... 1 1856 10:"J 3i.5 
DP no . . ....... 1 1 542 , 83 39,5 










Dans cet essai, les variétés W 296, B 296-Yl, B 2%. 
CRAK 14-51 sont supérieurs au témoin 333-57. en 
productidte et en resistance à la bactèriose. 
La varièté 307 x HI-12 x 122 est a revoir pour 
confirmation. Cependant, elle est moins sensible à la 
bactériose que! le: témoin 333-57. On constate en mi-
vègétation une 1égère verse de cette variété. 
L'A 151 et l'A 150 ont un rendement à l'égrenage 
inférieur au 333-57 . 
Là. varfotè DP 720 x Mu 8 x 151 est à revoir ; en 
première année, elle est inferieur au 3.'13-57 en pro-
ductivité, :1,ème sensibilité à la bactério,e légère 
verse. Son rendement à l'égrenage et sa longueur au 
halo sont excellents. 
Essai variétal n° 2 
Variété 
1 coton-graine R.E. / 




,i F. ihalc.i . 
·------ kg/lut · n~ T. --1 mm 
1
. 
1., 61 , : J'll) 119 ~·:~ '. ,93 
I( 012 ~.~.:::::::: / îloo tÏs 3{1 i 2i6 1 
K 7 . .. .. . .. . . . .. 2 2:-4 llO 36.7 J 23,9 
K 14 . . .. . . .. .. . 2122 109 37.6 1 29,5 
333-57 .. " ' - ...... 
1 
2 023 100 33,2 1 'N,7 1 
CR.AS .. L 2 . . . . . 2 OfJ9 99 37.7 29,2 i 
CRAS 3 - 60 . . . . l 79-t 88 37.6 1 29,7 1 {~t6i -. -. -_ ·. ·. -. ·_. ·. '. ·. -. ~ ~~ ~1 ii-.1 f~:~ ' 
L'essai est hautement significatif. 
La lignée CRAK 1+61-2 confirme: sa supériorité sur 







KOGONT A 333-57 ,.,. 2109 
A [30 ... , ,,, ! 2 313 
A 333-59 
KOUROUMA A 3.~3-57 .. 1 886 
A t5D ...... ,' 19-13 





A 333-57 ., .. 1489 
,\ 150 . . . '" i 1610 
1 A 333-59 ..... ! 
MOLODO 1 ··A 333-57 .. , ... 70-1 
A 130' ... 
'' 
786 
A 333-59 .... 
L'essai de KOGOKI est le seul à ètœ significatif. 
La différence au seuil de P = ü,05 est 151 kg/ha, 
soit 7). 0 à du témoin. L'A 150 est plus productif cette 
année que le A 333-Si à KOGONI mais son rendement 
a l'égrenage est nettement inférieur. 
Q,i F. fibre 
'1.5 T. d1aloi mm 




1 100 37.2 1 29,9 
103 362 · 29,9 
113 37,S 1 29,4 
------
100 38,8 29,1 
103 36.8 29,0 
100 37,5 29.1 
l !.2 36,3 29,6 
Le cas du 333.59 est à re1..-oir. Les semences ètaient 
arriv~es trop tard pour les semis des essais. Cette 
variété n'a µu ètre i.ncorporèe qu'à l'essai de KOU-
ROUMA, resemé en juillet 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Essais NPS à som1ne constante 
3 - 5 000 équivalents à l'hectare à KOUROUMA 
KO 3. sol Danga. 
Dans le but de préciser les résultats des années 
précédentes dans la recherche de l'équilibre opti. 
mum, les essais No-,, Po---•. so-,, suivants ont été 
mi.s en place: 
Essai NPS à somme constante, 10000 équi-
valents à l'hectare 
L'essai a été mis en place le 21 mai suivant la 
metbode des blocs de FISHER avec huit répétitions. 
l - 10 000 équivalents à l'J1ectare sur Station, sol 
Dian: 
L'épandage des engrais s'est fait le 29 mai. 
Six traHements insecticides ont été appliqués. 
Onze irrigations ont été effectuées. 
2 - 3 000 équivalents à l'hectare sur Station, sur 
sol Dian; 
' 
Equivalents à l'hectare 
i Objet 1 / ----1-N_o_._-_ 
, N ...... 1 10 000 
So,-- 1 PO,---
-,. 
1 p .... " 1 
j s . ,. .. ' 




7 000 3 000 
7 000 J DOO 
PN .... 1 
PS .... 
1 SN 1 
SP :::: 1 
3000 7 000 
3 000 7 000 
3 000 7 000 
7 000 3 000 
Unités commerciales 
139,5 kg/ha N de l'urée 
235 kg/ha PaOa du phosphate monocalciq_ae 
160 kg;ha S du sulfate de calcium 
98,l kg/ha N de l'urée 
+ 70,5 kg/ha P;O; du vhosphate monocalcique 
98,1 kg/ha N de l'urée 
+ 48 kg/ha du sulfate de calcium 
164,5 kg/ha P,O .. du phosphate monocalcique 
..._ 41,4 kg/ha N de l'urée 
164,5 kg/ha P,O, du phosphate monocalcique 
+ 48 kg/ha S du sulfate de calcium 
112 kg/ha S du sulfate de calcium 
+ 41,4 kgjha N de ]'urée 
112 kg/ha S du sulfate de calcium 




































Relation NO-. · P0-·1 : 
La répartition des rendements parcellaires entre 
les quatre objets N, NP, PN et P conduit a calculer 
une régres<>ion linéaire, l'ajustement à une CùUrbe du 
deuxième tl,:,gré n'est certainement pas valable. 
L'equation de régression est : 
y = I 161 + 32 x. 
x variant d~ D à 10 lorsque NO-, varie de O à Lü 000 
équivalents avec la liaison NO-~ + Po---, "" 10 000 
équivalents 
Les rendements croissent régulièrement vers NO·. 
= 10 000 (:quivalents. 
Relation NO-, - SO--,: 
La répartition des rendements parcellaires entre 
les quatre objets N, NS, SN et S conduit a calculer 
une régression linéaire, l'ajustement à une courbe 
du deuxième degré n'est certainement pas valable. 
L'équation de régression est : 
y = 986 + 51 ,;., 
.i,: variant de ü à 10 Jorsque NO-., varie de O à 10 000 
équivalents avec la liaison NO,- + SO,- = 10 000 
équivalents. 
Les rendements croissent régulièrement vers NO.-
= 10 000 équivalents. 
Relation PO,--- - sa.--: 
Aucune relation ne se manifeste entre Po,·-· et so.--. 
Conclusion de l'essai. 
L'étude des relations entre les trois élèments N, 
S et P pris deux à detL'< nous a donne les résultats 
suivants: 
Relation NO., -so, -- ( so,- = O 
Rendement ajusté == 986 f NO, - = 10 000 équivalents 
Relation NO-, -PO,-- i Po,-·- = 0 
Rendement ajusté == 1161i NO, = 10 000 équivalents 
La formule optimum est donc NO,- = 10 000 équi-
valents = 140 kg/ha N. 
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Essai NPS à somme constante, 5 000 équi-
valents à l'hectare 
1- Equivalents a l'h~ctare 
Objet 
NO,· so,-- Po,--
L'essai a éti mis en place suivant le mème dispo-
sitif que l'essai 10 000 équivalents sur Station, les 
doses d'engrais ètant dans la proportion de ·1/2. Six 




kg/ha q;; T. 
1 K :::::: / 5 000 69,î kg.'ha N de l'urée 1956 140,3 1 p S 1)1)0 l17,5 kg/ha P~O. du phosphate monocaldq_ue 1571 112.7 
1 
~ ...... ) 5 000 80 kg/ha S du sulfate de calcium l .J83 106.-l 
NP .... 
1 
3500 l 30ll .J9 kg.ha N de l'urée 
1 
.i... 35,5 kg_,11a P,O., du phosphate monoca[dque 2 068 1.J8.3 
NS .... 
1 
3 500 1 501) 49 kg/ha N de l'urée 
+ 1. _.., I~g.·ha S du sulfate de calcium l 8S9 l.BA l l'N 
.... 1 1500 3 500 83 kg;ha PD, du phosphate monocalcique 
1 
+ 2t kg.'ha N de l'urée 1 7-f6 l15,3 
PS 1500 33 kg1l1a P,O, du phosphate monocaldq ue .... , 
1 
.... / 
+ 24 kg,.-ha S du sulfate de calcium 1478 106 
1 
SN 1500 3 500 5ti kg/ha S du sulfate de cak:i.um 
1 
+ 21 kg'ha N de ruree 1469 105,4 
SP 3500 1500 56 kg_:'ha S du sulfate de calcium 
1 
...... 1 
+ 35.5 kg.-lia P"O" du phosphate monocalcique 1530 113.3 
1 T Témoin sans fumure 1 
Relation NO, -SO:·-: 
La répartition des rendèments parœllaiœs '"ntm 
les quatre objets N, NS, S~ et S conduit à calculer 
une régression linéaire, l'ajustement a une courbe 
du deuxième degrê n'est certainement pas valable 
L'équation de règress1on est : 
y = 1390,Ï + 60.21 X 
x variant de O à 10 lorsque No"- varie de 0 à 5 000 
équivalents avec la liai.son so:- + NO.- = 5 001} 
équivalents. 
Les rendements croissent régulièrement vers NO., 
= 5 000 ;équivalents. 
Relation NO, - PO,·-: 
La répartition des rendements parcellaires entre 
!es quatres objets 1-;, i'IP, PN et P conduit à calculer 
une régression linéaire, l'ajustemènt à un~ courbe 
du deuxiè:ne degré n'est œrtainement pas valable. 
L'équation de régression est: 
y = 1613,6 -1- 44.} X 
x variant de O à 10 lorsque No,- varie de O à 5 OOû 
équivalents avec 1a liaison Po,--- + NO,- = 5 000 
équivalent:,. 
Les rendements croissent régulièrement vers NO,, 
= 5 000 équivalents. 
Relation PO"----SO;-·: 
Aucune relation ne se manifeste entre PO, --- et SO,·. 
139.i lOO 
Conclusion de l'essai. 
L'étude des relations entre les trois èlèments K. 
S et P pris del.L-..:: à deux, nous a donné les résultats 
suivants: 
Relation NO,- - SO,·· i so,- = 0 
Rendement ajuste = 1390,71 NO,,-- = 5 000 équivalents 
Relation NO,--Po,--- \ Po,--- = 0 
Rendement ajustè = 1613,6) No,--- = 3 000 équiv.,.lents 
La formule optimum est donc NO,- = 5 JOt) équi-
valents = 70 kg/ha. 
Conclusions des essais 
La réponse de l'azote est plus marqu.ee cette année 
que les années précédentes, Y a-t-il un lessivage pro-
gressif de l'azote d'année en année, ou alors la cul-
ture précoœ a-r-elle eu à sa disposition moins d'azote 
du fait de la reprise de la minéralisation de l'azote 
du sol qui intervient trop tard pour une bonne ali-
mentation du cotonnier? Pour rèpondœ a cetfo 
question, nous envisageons en 1963 des dosages de 
l'azote du sol répétès dans la saison, ainsi que des 
essais NO, - Po,--- methode des coupes à la foi.s en 
semis précoce et en semis tardif. 
Cette annèe comme auparavant. pas de réponse du 
soufre. 
Effet résiduel de l'essai NPS à so1n-
1ne constante, 5 000 équivalents à 
l'hectare, 1961 
Cet essai œmis en culture cotonnière ne reçoit 
aucune fumure. 
Il n'y a pas de différence significative mais le clas-
sement des objets montrerait une action positive 
de P. 
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Essais comparatifs de nature d'en-
grais azotés 
Cinq essais (1 sur Station et 4 à l'extérieur} mettent 
en comparaison, à même dose d'azote (31,5 kg/ha) 
l'urée et le sulfate d'ammoniaque. 




kg/ha i ôo T. 
127 
- 150 kg/ha sulfate d'ammoniaque + 110 kg/lta 
triple superphosphate 
- Témoin sans fumure. 
Ces essais sont disposés suivant la méthode des 
blocs de Fisher avec 8 répétitions. Les engrais sont 
épandus à flanc de billon juste avant le semis. 
10 irrigations ont été effectuées. 
KOUROUMA KOUROUMA NIONO S7 MOLODO KO 3 KO 6 M 16 
1 
kg/ha j % T. kgiha % T. kg/ha• % T. __,_ 
-- --
kg/ha 1 ''~ T. 
31,5 kg/ha N de l'urêe 
·············· 1 110,5 / 116.7 31,5 kg/ha N du sulfate d'ammon. . . 1 118 tl7.4 
Témoin ..................... 1 952 100 
Les actions des deux formes d'engrais sont toutes 
deux hautement significatives par rapport au temoin 
non fumé et ne diffèrent pas entre elles. L'mter· 
action lieux x fumuras n'est pas significative. 
Conclusion 
Le sulfat.: d'ammoniaque, qui présente le doubfo 
inconvêniem d'acidifier les sols l':t de revenir plus 
cher que l'urée à l'unité d'azote, pc:ut être remplacé 
par de l'uree sans modifier les rendements. 
Essai de modes et dates d'épandage 
de la f111nure NP 
L'essai a été mis en place le 24 mai suivant la 
méthode des blocs de Fisher avec 8 répétitions. 
65 kg/ha d'urée et 110 kg/ha de triple superphos· 
phate ont été épandus. 




Date et mode d'épandage 
1 
kg,ha 0 ~ T. 
---------------- -- --
2 mois avant le semis (à la votee a\'antl ! 
billonnage! .. . . .. . . .. . . . . .. . .. .. . . . .. . l 711) 1157,5 
2 semaines avant le semis (à la volée 
avant billonnage) , , ........... , ........ 
1
. 1 743 160,5 
Au moment du semis (dans une rigole au 
flanc du billon) .. . . . . .. .. . . . .. . . .. . . . . . 1 760 1 162,1 
1 Au début de la floraison ( dans une rigolè i 
157
,
3 1 au flanc du bi.lloni ................... 1 1 708 , 
Témoin sans engrais ............ , .. ! t Oil6 1 100 ' 
Les 4 modes et dates. d'épandage donnent des ren· 
dements supérieurs à celui du témoin non fumé, mais 
non différents entre eux. 
II semble qu'on puisse pratiquer sans inconvênient 
pour les rendements l'épandage avant le semis, et 




132,8 1 730 132.1 1 609 ! 134,2 1349 123 
127,6 1 716.5 130,4 1674 
1 
139.6 13.58,5 U,1 
100 1316 100 1199 100 1 096 100 
fois, certains cultivateurs objectent que l'azote épandu 
d'avance augmente les travaux de sarclage en favo· 
risant le développement des mauvaises herbes. Nous 
mettrons à nouveau en comparaison en 1963 deux 
dates d'application d'azote (avant le semis et au 
début de la floraison) en comparant l'importance des 
adventices dans les deu."{ objets. 
tTUDE DES IRRIGATIONS 
L'irrigation a pour· but d'assurer l'alimentation en 
eau de la plante, son étude et la détermination de 
ses caractéristiques comportent plusieurs phases 
bien définies que l'on ne peut aborder simultanément: 
- Besoins en eau de la plante. 
- Climatologie. 
- Economie en eau des· sols. 
- Conduite des irrigations. 
- Besoins en eau de la plante : 
Les besoins varient suivant les cultures et 1es condi· 
tians climatiques; leur détermination, fondamentale 
dans l'étude des irrigations, est un des premit)rs points 
tt aborder. 
- Climatologie : 
Connaissant les besoins de la plante à ses différents 
stades de végétation, un examen de la pluviométrie 
permet de déterminer les époques déficitaires où 
l'irrigation doit compenser l'insuffisance des pluies. 
- Economie en eau des sols : 
Le volume d'eau nécessaire à 1a plante pendant 
une pèriode donnée peut ètre apportée à des doses 
et des rythmes variables suivant les caractéristiques 
physiques du sol : capacité de rétention, profondeur 
du sol où s'effectuent les mouvements descendants et 
ascendants de l'eau, présence éventuelle d'une nappe. 




- Conduite des irrigations : 
Une irrigation bien conduite doit assurer une répar-
tition homogène de la dose déterminée par tes études 
prêcedentes. La longueur des raies, teur p,~nte et le 
débit à donner en tète de chacune d'elles sélnt avant 
tout fonction de la perméabilité du sol et de son débit 
d'infiltration. La pente du terrain est une donnée que 
l'on ne peut modifier que très difficileml'!nt · par 
contre, la longueur de la ra.i.e et le débit de l'eau 
peuvent ètre déterminés m-'<~c précision, 
Besoins en eau du cotonnier 
Les besoins en eau d'une culture 'Peuvent ètre èva-
lués à partir des données climatiaues ; diverses for-
mules ont été établies pour estin1er l'évapo·transpi-
ration potentielle (Eîp). d'un lieu aux difforentes 
èpoques de l'année. Cette méthode indirecte permet 
de circonscrire le problème mais ne doit pas conduire 
à négliger h mesure directe de la consommation de 
la culture par la variation du taux d'humidité du sol 
durant une période donnêe ou par l'utilisation de 
cuve d'èvapotranspiration. 
Estimation du coefücient d' évapotranspi-
ration potentieI1e (ETp) 
Nous avons retenu la formule de TURC pour l'esti-
mation d'Kfp. 
I' FORT-LAMY 
i h/H h.r. (~,\) 1 ,-
Janvier .,, .. i: 0,81 30 
Février ..... · 1 0)8 26 
Mars .......... · 0,57 25 Avr:n .......... -. o.6.5 YT ~i 
Max ,, ...... ,1: 0,61 38 
Ju~n ........ -Il 0,55 sup. à 5ü 
Jm]!ot . Il 0.46 i~~:e~b;~ · · · , : 1 0,44 0,56 
Oct~br~ ...... i 0,7l 
0,713 "1" N?,-embre , , . 
1 
_, 
0.78 r Decembre .... : _! 
En 1962, le climat de KOGO~I aurait éte un peu 
frais en saison sèche mais la comparaison des mois 
de végétation de juin à novembre montre une iden· 
tité complète entre les de1n: emplacements, nous 
pouvons ùonc retenir, sans erreur grossière, pour 
KOGONI les valeurs h/H déterminées à FORT-LAMY. 
ETp mensuel KOGONI en mm: 
- Juin = 139,7: 
- Juillet = 123,3 ; 
- Aoùt = 95,0 ; 
- Septembre = 130,0 : 
- Octobre == 141.3 ; 
- Novembre = l382. 
t 
t 
ETp m1wmois = 0,41) x X (lg ,- 50}. 
t ...;... 15 
Cette formule est valable pour les mois où l'humi-
dité relative moyenne dépasse 50 °-ci - t = la tempé-
rature moyenne du mois en " C et Ig = radiation 
globale d'origine solaire, directe et diffusée ett petites 
calories par cm" de surface horizontale et par jour 
pendant 1a pêriode considérêe. 
Ig == Ig A (0,18 + IJ,62 h/H) 
Ig A est l'énergie de la radiation qui atteindrait le 
sol si_ l'atmosphère n'existait pas. Cette valeur est 
donnée par une tablè: en fonction de la latitude et 
du mois de l'année: h/H e5t l'insolati.on relative ; H 
est la durée astronomique du jour ; h est la durée 
d'insolation mesurée à. l'héliographe de C.urPBELL. 
Œvapotranspiration potentielle L. TuRc. Annules agro-
nomiques. vol. 12, 1961_, n° U 
L'héliographe de CAMPBELL a été installé à KOGONI 
au mois tle novembre 1962 : nous n'avons donc pas 
la possibilité de calculer l'insolation relative h/H 
pour les mois de végétation. Toutefois, dam; la publi-
cation ci.tee précedemrnent, L. TL'RC donne, en. annexe, 
des données climatiques de lieu..s;: tres divers et notam-
ment celles de FORT-LAMY dont le climat est tTès 
voisin de celui de KOGONL Nous reproduisons dans 
le tableau suivant les donnèes de FORT-LAMY mises 
en comparaison avec celles que nous possédons pour 
KOGONI. 
q KOGONI 
Il h. r. 1, t (C:ô; h!H 
ï' ... 






'/ 30.û 32,4 32.5 
30,8 
;I 30,4 28,3 213,6 26,5 26,0 
27.7 :1 27,7 29,3 i 28,5 24.5 2l,6 
1 ~ 24.5 2l.6 1 
ETp/jour en mm: 
- Juin = 4,6; 
- Juillet = 4,1 : 
- Aoùt = 3,2: 
sup. à 50 
46,2 






- Septembre = 4.3; 
- Octobre = 4,7 : 
- Novembre = 4,6. 
0,79 
La consommation journalière d'une culture cou-
\Tan t completement le sol est tré:s voisine d ETp, 
c'est le cas du cotonnier â partir du mois d'ao:'tt ; 
en juin et juillet, avant que les cotonniers aient pris 
leur plein développement, il est certain que la con-
sommation en eau est inférieure à ETp. 
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Variations du taux d'humidlté du sol 
La formule suivante donne la hauteur d'eau mise 
en réserve ou exportée par le sol entre les temps 
To et Tl: 
fHTto - HTl) X d X e 
h cm -:: ---------
100 
I-ITo = humidité movenne du profil d'épdiSsèur e 
en cm au temps "To. 
HT1 = humidhé moyenne du profil d'épaissem e 
en cm au temps TL 
d = densité du sol en place. 
h = peut donc ètre négatif ou positif suivant que 
le sol aura mis en réserve plus d'eau (pluie + 
irrigation) qu'il n'en aura exportée. La consom-
mation en eau d'une culture sera donc égale 
à h + P: 
- h = pris en valeur algébrique ; 
- P = hauteur de pluie tombée durant ïa période 
Tl - To (à condition qu'il n'y ait pas de rui.s-
seUeU'l.f:nt ). 
Cette méthode a été utilisée en l962 à KOGONI 
mais a donné des résultats certamement inférieurs 
ti la réalité car nous ignorions que l'épaisseur du 
sol où se situent les mouvements ascendants de l'eau 
est très réduite à KOGONI, donnant une importance 
accrue aux réserves du billon lui-même. Les mesures 
faites à partir du creux de 1a raie perdent alors toute 
précision. 
Cette. étude sera reprise en 1963 en tenant compte 
de l'humidité du billon où l'on trouve la majeure 
partie des racines du cotonnier. 
Cuves d' éva potranspira tion 
L'I.N.E.A.C. a proposé et utilisé un modèle de cuve 
d'évapotranspiration qui a déjà été utilisé sur plu-
sieurs stations de l'LR.C.T. Deu.x cuves ont eté mises 
en place à KOGONI en 1962 et seront utilisées en 
1963. L'une sera ensemencée avec une plante de cou· 
verture très dense dont la consommation en eau don-
nera une idée assez juste de ETp et l'autre recevra 
des cotonniers pour déterminer la consommation de 




Nous pensions pouvoir obtenir, dès 1962, une valeur 
précise pour la consommation en eau de la culture 
cotonnière mais les réactions inattendues du sol, que 
nous préciserons ultérieurement, ont faussé partiel-
lement les résultats. Toutefois, ETp, en première 
approximation, serait voisine de 4 mm/jour durant 
la péri.ode de végétation, cette première estimation 
nous permettra de mieu.'< conduire les essais de 1963. 
Au cours de cette campagn~, les besoins en eau de 
la culture cotonnière seront déterminés : 
1' - Par une estimation précise d'ETp grâce à la 
mise en œuvre de 1'11éliographe de C.n!PBELL. 
2° • Par les cuves d'évapotranspiration, 
3° - Par les variations du tau.x d'humidité du sol 
en tenant compte du billon lui-même et en limitant 
le volume des irrigations pour éviter les percolations 
profondes. 
Climatologie 
ETp est une donnée climatique au mëme titre que 
la température ou la pluviométrie ; nous en avons 
établi une estimation au chapitre précédent. Il est 
important di= comparer ETp d'une période à la plu-
viométrie de celle-ci pour déterminer les déficits 
éventuels. 
Pour donner une valeur générale à cette compa-
raison, il est essentiel de prendre pour 1a pluvio-
métrie des valeurs moyennes et les écarts probables 
autour de cette moyenne. 
Nous possédons maintenant quatorze années de 
relevés pluviométriques pour KOGONI ; une étude 
statistique en a été faite suivant la méthode utilisée 
par H.L. MANNING " The statistical assessment of 
rainfall probability ,; et exposée dans Coton et Fibres 
Tropicales 1961, vol. XVI, fas. 3, par C. Rm,ru,\LD 
ROBBRT. 
Le tableau et le graphique ci.-aprés donnent la 
moyenne la plus probable pour des périodes de cinq 
jours et les valeurs limites de cette moyenne qui 
risquent d'ètre dépassées une année sur dix et une 
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Si la consommation en eau de la culture se situe 
aux environs de 3 à 4 mm/jour soit 15 à 20 mm/cinq 
jours nous voyons sur le tabkau que la pluviométrie 
moyenne n'est satisfaisante que du 20 juillet au t•• 
septembre. Il pourra cependant arriver des périodes 
de cinq jours de sécheresse entre ces deux dates 
mais elles :oont improbables et nous pouvons poser 
en règle générale que la culture n'a pas besoin d'irri-
gation entre le 20 juillet et le 1•• septembre. Par 
contre, en dehors de ces limites, les pluies seront 
presque toujours insuffisantes pour assurer une ali-
mentation normale de la plante. 
Eco110111ie en eau des sols de Kogoni 
L'état hydrique d'un sol est caractérisé par un 
graphique où l'on porte en ordonnée le niveau du 
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mée en pourcentage de terre sèche, c'est le profil 
hydrique du sol. Les variations de ce profil permettent 
de mesurer l'aptitude d'un sol à mettre -en réserve 
et à céder de l'eau à la végétation qu'il porte. 
P-r:ofondeur utile du sol 
La profondeur du sol où s'effectuent les cmouve-
ments utiles de l'eau est un des premiers facteurs 
à préciser. Le profil hydrique est établi avant une 
irrigation et quarante-huit heures après irrigation 
lorsque le sol est ressuyé, la différence entre les 
deux profils indique la profondeur réhumidifiée et 
le volume d'eau mis en réserve. 
Ces observations ont été effectuées de nombreuses 
fois au cours de la campagne 1962 et nous donnons 
ci-dessous les profils moyens correspondant aux irri-
gations des 16-7. 19-9, 27-9, 17-10, 27-10 et 7-t L 
tAU "lo iE!lRE'. SÈCHE 
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Nous notons immédiatement que le <( réservoir so1 " 
n'a qu'une profondeur de 50 cm, ce qui est relati-
vement faible. Il n'v a aucune variation d'humidité 
de 50 cm à 100 cm. · 
(HTo I-IT1) X d X e 
La formule --------- citée au chapitre 
100 
précédent permet de noter le volume d'eau mis en 






























=a 0,96 cm, soit 96 m'/ha. 
Les· mesures d'humidité ayant été faites au creux 
de 1a raie, nous avons négligé l'eau mjse en réserve 
dans le billon lui-même, ce chiffre de 96 m3 est donc 
sous-estimé mais nous somr:nes cependant très loin 
de retrouver les 450 m' qui ont été donnés à chaque 
irrigation. La totalité de ces 450 m' ayant été absor-
bée, il y a donc eu percolation profonde au-delà de 
100cm. 
Présence œune nappe 
Des piézomètres disposés sur le terrain à. partir du 
mois d'octobre ont permis de repérer une nappe 
située vers .[,60 m mais dont les fluctuations sont 
assez importantes. L'un des piézomètrés situé dans 
un léger bas.fond .011 l'eau d'irrigation se rassemblait 





sur Ie niveau. de la nappe. Le graphique ci-après donne 
les variations de cote de la nappe en rapport avec 
la date d~s irrigations, la relation est certaine et le 
mauvais état de la végétation dans ce cretL'l: est dù 
Oct. Nov. 
10 20 10 20 
! 
non pas à l'eau stagnant temporairement, mais beau-
coup plus i: h œmontée de la nappe qui affleure 
fréquemment la surface du sol. 
Dec. Janv. Fev. 
10 10 20 ;o 10 20 
1 1 1 
! + Irr'iqati, ~n 
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Profondizur en cm 
Sur ce graphiq_ue, les variations de la nappe 
données par deux autres piézomètres situés à des 
emplacements normaux montrent que la nappe baisse 
à peu prè,, régulièrement en novembre. La légère 
augmentation de b deuxième décade du mois d'oc· 
tobœ est due vraisemblablement à la conjugaison 
d'une irrigation et d'une pluie de 35 cm. Au dtê:but 
du mois de mars. 1a n'.appe paraissait stabilisée à 
l.80 m. 
Le profil pédologiq_ue entre O et 2û(] cm e,q1Uque 
la présence de cette nappe. De O à 130 cm, le taux 
d'argile augmente progressivement mais cet horizon 
argi!e1.L'é repose sur du sable grossier sans aucune 
transition, la nappe rep<:lrée par les piezomNœs 
évolue dans cet horizon sableu.x. Tout e~cès d'eau, 
qu'il prodenne de la pluie ou des irrigations, n'est 
retenu par aucun horizon imperméable et s'écoule 
dans cette nappe inaccessible à 1a végétation. 
Un essai de réhmnidificati.on d'un sol Danga nous 
a permis de vérifier le passage de l'excès d'eau dans 
la nappe ; cet essai a éte réafüé le 6 avril sur un 
sol ayant dcja été réhumidifié le 31 janvier pour le 
labour, les fentes de retrait n'existaient dom: plus 
au moment de l'expérimentation. 
Trois doses d'irrigation ont été pratiquées; 
l O - ::!OO m'/ha. 
2° • 350 m"/ha. 
3" - 600 m" /ha. 
Toutes les précautions ont été prises pour unifor-
miser la répartition de l'eau le long des parcelles ; 
les profils hydriques établis qm.rante-huit heures 
après, figurant sur le graphique de la page suivante, 
correspondent à la moyenne de quatre emplacem.;ints 
échelonnés le long de la raie de l'arroseur vers le 
drain. Les profils des troi.s doses expérimentées sont 






------ _60_0 m-'/Hd 
Profon. Têm. 20() m" 350 m' 
LO 14,8 22,4 
20 18,7 11,2 
30 20,2 21,0 
40 21,0 21,6 
50 21,2 22,0 
60 21,9 22,4 
70 22,6 23,1 
80 23,5 23,9 
90 24,0 24,2 
100 24.4 24,1 
Moyenne: 21,3 22,6 
Volume d'eau mis en réserve: 
Irrigation 200 m"/ha: 












= 2.08 cm = 
100 
Irrigation 350 m"/ha: 















= 2,08 cm = 208 m"/ha; 
100 
Irrigation 600 m'/1m : 
(22,8 - 21,3) X 1,6 X 100 
100 
= 2.40 cm = 240 m"/ha. 
Quel que soit le volume de l'irrigation, la même 
quantité d'eau a été mise en réserve dans les hori· 
zons supérieurs. L'examen des profils hydriques sur 
le graphique précédent confirme le passage de l'excès 
d'eau dans la nappe sous-jacente. Alors que les pro· 
fils de la parcelle témoin et de Ia parcelle 200 m" 
sont parfaitement réguliers entre 50 cm et 100 cm, 








EAU "/.i TERRE SÈCHE 
21 22 n 
irrégulières des profils des parcelles 600 et 350 m" 
entre ces detL'{ horizons,, expliquables selon toute 
vraisemblance par une réhumidification passagère. 
Capacité de rétention - Profil de 
ressuyage 
L'ensemble des profils établis quarante-1mit heures 
après irrigation durant la campagne 1962 conduit à 
établir un profil moyen de ressuyage que nous pou. 
vons considérer comme la courbe de capacité de 
rétention entre O et 100 cm. 
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Movenne O - lOJ) = 11.l,8. 






La profondeur utile du sol étant de 50 cm, noJus 
pouvons fixer la capacitè de rétention moyenne à 
18 %. 
Flétrissement du cotonnier 
En juillet. le flètrissement du cotonnier a été cons-
taté pour une humidité moyenne du profil O - 50 de 
16.l O,j - début septembre pour une humidité de 
17,4 % et fin septembre de 16.-1 ~:i. 
Il parait donc i.ndL,pensable de maintenir l'humi-
dité du terrain à un nhreau supérieur à 16.5 ° :O. 
Volume d'eau disponible dans le sol 
Nous avons vu que les deux profils e-:s:trèmes. 
ressuyage et t1étrissement. correspondaient respé!;::ti-
vement à une humidité moyenne de 18 °c: et 16.5 O,i ; 
cet écart parait extrêmement r:§duït, la valeur du 
point de flétrissement est d'ailleurs anormale et nous 
pensons qu'en fait c'est l'humidité du billon iui-même 
qui conditionne le fldrissement dans un sol ou les 
mouvements asœndanrs de l'eau paraissent très Ieats 
et limités en 1)rofondeur. Il est donc difficile. actuel-
lement, de définir un volume d'eau disponible pour 
la plante dans le sol, nous pourrons, en 1963, préci-
ser cette question },xsque l'on aura obser,:é l'ètat 
hydrique du billon. Toutefois. 1e volume d'eau dis-
ponible sera toujours réduit et ne devrait pas dé.pas· 
ser 250 m". 
M. HALLUR'E (Ann. agron" vol. 12, l96L n" t) pt:é-
clse que la fraction utile dt) la reserve totale (entre 
le point de flétrissement et la capaci.tè de rétention, 
est d'autant plus faible que la vitesse de dessicatîon 
du sol est plus rapide, c'est.à-dire si ETp est elevèe 
ou si la frar..ge radiculaire est réduite. Nous sommes 
à KOGONI : dans l'un et l'autre cas il n\~st donc 
pas étonnar,t que le t1étrissement temporaire appa-
raisse rapidement. 
Conduite des irrigations 
Epoque des irrîgations 
Nous examinerons le cas des cultures semées pré-
cocement début juin qui représente la meilfoure date 
de semis pour le coton à roffi.œ du !<Iiger. On ad::tp-
tera facilement les techniques proposées à des cul· 
tures plus tardives. 
le semis du coton s'effectue en terre sê::he a 
partir du l"" juin, une irrigation doit êtœ donnée 
dès 1a fin du semis pour réhumidtfier abonJamment 
le s,Jl. La présence de tentes de retrait impose d'ail-
leurs un fort volume d'eau. 
L'e:..:ameu du climat et l'estimati.on du cuefiici.eut 
d"évapotranspiration potentielle nous a montré que 
l'on devait irriguer les cultures jusqu'au. 20 juillet 
et les e,n-endre ensuite début septembre jusqu'a 
la première récolte. c'est-à·dire vers le 10 novembre. 
Dose et rythme des irrigations 
Le volur.it d'eau disponible dans le sol ressu.yê 
étant Iim1tè, nous devons nous orienter vers des 
h:rigatiom réduites et fréquentes. En juin et juillet. 
la végétation consomme peu d'eau mais exploite une 
faible couche de sol; les irrigations devront donc 
être aussi r:rêquentes qu'aux mois de septembre ou 
d'octobre. Nous pouvons donc préconiser des irri-
gatio;:1s de 2.50 m"/ha tous les six ou sept jours. soit 
une disponibilié de 3 à -t mm par jour, valeur égale ou 
légèrement inférieure à l'évapotranspiration poten-
tielle. 
Nous sommes œrtains que ces faibles doses n'iront 
pas alimenter la nappe superficielle : c'est un des 
points essentiels à respecter pour è.iter l'engorge-
ment du sol au.-..;: mois d'aoùt et septembre. 
Pratique des irrigations 
Envisager une irrigation de 250 m" unifonnèm.,,nt 
n:ipartie sur toute la surface du sol exige Ie contrôle 
de tous les facteurs conditionnant cette irrigation. 
Le nlanage des terres est évidemment la. condition 
première à réaliser car le passage des contre-pentes 
exigerait une grande quantité d'eau. Le contrôle du 
débit en tête de raie ne peut ètre assuré que par 
l'utilisation de siphons calibrés. Le débit de ces 
siphons sera choisi en fonction de la peme. de la 
permèabiiid et de la longueur de la raie. Des essais 
sont actuellement en cours sur la station de KOGONI 
pour définir les caractéristiques des siphons. Les 
conditions exoosées ci-dessus sont évidemment des 
conditions idéales ad ne peuvent pas être généra-
lisées immédiatement mais on peut retenir dès main· 
tenant la nécessité de réduire le volume des ï_rri.-
gations et d'en accroître Ie rythme. 
PLANTES FOURRAG:i3RES 
EN ASSOLEMENT COTONNIER 
Les légumineuse.;; d'Afrique du Nord (luzerne du 
Maroc et berseem) ne peuvent être retenues en. rai-
son de leur développement très insuffisant. 
Les \'ig;ia et doliques, à bon développement. sont 
également rejetés de l'assolement cotonnier à cause 
de leur parasitisme important, surtout à base d'Helio-
this. 
Le Stylosa.nthes gracilis, semé sur 3 ha, fera l'objet 
d'un essal d'exploitation. En raison de son demarrage 
assez lent et des sarclages qu'il nécessite, ne serait 





Le fait dominant le parasitisme de la campagne 
1962 fut la pulullation de chenilles des capsules, spé· 
cialement Fleiiothis armigera dont les populati.ons 
de chenilles étaient fortes, difficiles à contrôler en 
certains endroits sur les terres de l'Office du Niger. 
La c11enille se trouvait sur cotonnier dès le début de 
la floraison, quelle que soit la date de Sc?mis, sur 
des plants à fort développement végi:Statif ; elle a 
persisté tard en saison sèche, là où elle trouvait des 
cotonniers de semis tardifs en pleine végètation, 
ainsi que aes Fig11a: et Dolic!ws entretenus par irri· 
gation. Des attaques sérieuses d H eliotlds ont èté 
remarquées dans les secteurs de NIONO, MOLODO 
et KOUROUMA, spécialement du 15 septembre au 
15 octobre et fin novembre sur des cotonniers en 
pleine végétation de la régie de KOUROUMARI, sur 
semis tardifs. Au 28 novembre, il était dénombré 
25 000 chenilles d'Heliotlûs à l'hectare sur DoUclzos 
à la station de KOGONI, 11 000 au 7 décembre et 
4 500 au 13 décembre. Des observations durant la 
saison sèche indiqueront si la chenille peut passer 
l'intercampagne aisément sur Dolic/ws présent jus-
qu'en avril; non seulement la diapause ne serait 
pas obligaroire, mais il y aurait multiplication aisée, 
interdisant donc la gènéralisation de Dolichos comme 
plante de couverture ou fourragere, d'autant plus 
que cette légumineuse prendrait place entre trois 
années de coton. 
Variation chromatique d<!s dienilles d'Heliot11is 
L'émergence des papillons de Diparopsis watersi 
ne semble bien débuter qu'en août-septembre, au 
moment où les pluies diminuent. Avant, le sol étant 
gorgé d'eau, la mortalité est vraisemblablement éle-
vée d'où absence d'émergence. Une forte attaque a 
étè remarq-.1ée en fin septembre début octobre dans 
les secteurs de NIONO et MOLODO, zones à Dipa· 
ropsis où le climat de début de saison sèche lui est 
plus favorable que plus au Nord dans le KOUROU-
MARL Des semis précoces ne feront que réduire 
l'incidence de Diparopsis; si le début de la floraison 
se situe en juillet-août, les premiers organes sont 
épargnés. 
Par rapport à la campagne 1961, la chenille d'Earias 
spp. n'a guèrt:! eu d'importance cette année ; la période 
de pointe s·est situèe de la deuxième quinzaine de 
septembre à la première quinzaine d'octobre, avec 
7 500 chenilles à l'hectare contre 13 500 en 1961 à la 
même époque, 
Le nombre de Platyedra gossypiella (ver rose du 
cotonnie1·) sur la station de KOGONI a été excep-
tionnetlement élevé. Son apparition, très précoce 
pour ce pa•asite, s'est située à la première décade 
d'aoùt sur des cotonniers de quarante jours, avec 
2 080 cheniHes à l'hectare. Sa présence en si grand 
nombre laisse entrevoir que depuis sa venue (1956· 
1957), il n'a pu que trouver des conditions favorables 
à son développement. Il a atteint son. ma.x1mum en 
fin septembre.octobre. avec 53 790 Platyedra à l'hec-
tare. Plus de 50 % des capsules étaient attaquées ,:,ar 
1e Platvedta dès le 15 octobre sur des cotonniers de 
135 jours sur une parcelle non traitée au..x insecti-
cides ; sur un essai de produits insecticides, les trois-
quarts des capsules de la récolte totale étaient tou· 
chées. En colonisation, le ,:,roblème du Platyedra est 
diffèrent : l'apparition est plus tardive et les pour-
centages de capsules attaquées moins élevés. 
Ce parasitisme important de chenilles de capsules 
réclame: 
- Des sem1s précoces ; 
- Une protection sanitaire efficace ; 
- Une discipline très stricte d'arrachage et de 
brùlage des cotonniers en décembre et janvier ; 
- L'interdiction d'exploiter un second cycle de flo-
raison. 
D'autres parasites ont eu moins d'importance, tels 
que les Thrips, les chenilles défoliatrices Cosmophila 
flava, Xantl10des graellsii et Laphygma e.xigua, les 
capsides Lygus et Creomiades et enfin la p1U1aise 
Ne-:;ara viridula. 
La pluviométrie du mois d'août a favorisé le déve-
loppement de la bactériose sur cotonnier, ainsi que 
celui de l'anthracnose sur Hibiscus cannabinus. 
EXP:ERIMENTATION 
Essai de fréquence de traitements 
Dans un même essa:i, semé le 31 mai, on a essayé 
de dégager, d'une part, l'influence de la date du pre-
mier traitement (40°, 53", 70'- jour de végétation) et, 
d'autre part, l'importance de l'intervalle entre les 
traitements (dix ou quinze, ou l:ingt jours). La pro-
tection était donné par "D.D.T. + Endrine :·>. 
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Produit commercial Matiere active 
1 40° a1.1 65° j. de végétation. 2 kg/ha Gesarol bo + 2 !/ha Endrtne 19,5 "u 1 ! 70° au 135• j. de ;;èg0tation. 3 kg/ha Gesarol bo + 2 1/ha Endrine 19,5 ~,: l 000 g/ha DDT + 400 gfha Endrine 1500 g/ha DDT + 400 g/ha Endrine 
------------------------------
Traitements 
Traitements â partir du 40' jour 
Traitements à partir du 53' jour 
Traitements à partir du 70-' jour 
8 traitements tous !es 10 jours 
6 traitements tous les 15 jours 1 










Le·:; difforenœs sont faibles et mm stgnifi.catives 
Au point de vue di;; la fréquence des traitements. 
cet essai n'amène guère d'enseignements nouveaux, 
la p,oduction des divers traitements s'êtant mvi,\ée 
par des interactions. Néanmoins, les recommanda-
tions de l'année dernière ne peuvent q_u'c;,tre renou-
velées : la culture intensive. dans les conditions de 
parasitisme de l'Office du Niger, nécessite s1x traite-
ments du quarantieme au cent vingtdnquieme jour 
de végétation maximum, c:! laps de temps étant dicté 
par le cycle principal du cotonnier (floraison du qua-
rante--cinquieme au centième jour), seule période où 
la protection deme1m:i rentable. à la condition, tou-
tefois. que tous les soins culturaux aient été exécutés. 
En culture intensive, les six traitements sont donnés 
aux 40', 52°, 64°, 78\ 94° et 114' jour de végétation. 
soit aux intervalles 12-12-14-16-20 jours. 
Essai de doses Endrine + DDT 
Depuis }e début de la culture intensive du cotonnier 
à l'Office du Niger. !'association D.D.T.-Endrine s'est 
avérée nécessaire uour atteindre plus narticuhèrement 
!es chenilles d'H;liothis armigera et d'Eal'ias spp. 
Dans un essai en blocs de FISHER, semê le 31 mai, 
neuf combinaisons étaient comparées entre elles. 
Cinq traitements out etè effectué; aux intervalles 1-l-· 
15-22·17 jours du 42" au 111)< jour de végétation. Le 
D.D.T. et l'endrine étaient donné,,, respectivement par 
le Gesarol 50 bouillie. 50 °o D.D.T. (Le Flv-Toxl et 
l'Endrine, 20 'l,i émulsifiable concentré (S11em. Les 
résultats snnt donnés en kg/ba de coton-graine: 
j _____ D_D_T_e_n_g_l_h_a ___ _ 
Endrine 1 1 I en g/ha 1 000 l 500 , 
1 300 ' -1-1-2 .. -~ - --1-1-69- _1_3_0_9 -
/ ~o-! __ 1_2_s1_ __1_3_-~3--l--1-~-14-
l
. 400 I 1237 l 312 t294 





La dose de 2 000 g/ha D.D.T. par traitement est 
supérieure deux fois sur trois : ceci vient ::onfirmer 
que, pour ce parasitisme important d'Hdiothis armi-
gera. la dnse de l 000 g/ha D.D.T. par traitement est 
insutlisante. 
Sur les cultures intensives de l'office du Niger. à 
l'époque du fort parasitisme d'fleliothis. la dose de 
D.D.T. a dù être augmentée dès le quatrième traite-
ment à 2 000 et même 2 250 g/ha par trait.:::ment. 
Les doses suivantes sont conseillées: 
Jour de végét. g/ha DDT g!ha endrine 
par traitement par traitement 
~0" 1 üüO 400 
52· 1 000 400 
6-l' l 500 ou 2 000 400 
78' 1500 ou 2 000 400 
9+" 1500 ou 2 000 400 
li.+' l 500 ou 2 000 -lOO 
Désinfection des semences 
Il était utile œtte année de prévoir des essais de 
dè.sinfection des semences étant donné lïnten3ification 
de Ia culture cotonnière qui. conduit à la précocité des 
semis sur prb-irri.gati.on : la dêsi.nfecti.on des semences 
devrait permettre la suppression du resemis, tout en 
augmentant le rendement de coton-graine de 1() 0 ô, 
résultat atteint couramment par l'emploi de compo-
sés organo-mercuriques. Malgrâ tout. i.l faut conce-
voh- le t,aitement des graines beaucoup plus comme 
une assurance contre un risque; plutôt que comme 
une certitude d'amélioration rêguliére et annuelle. 
Les produits e."spérimentés étaient les suivants : 
- Agrosan 5 W (Pbnt Protection l = 5 °.i de compo-
sés men:.uriques 
- dose a= 0,2! 0 .i en poudrage; 
- Granopera (aagrano hollandais) = l.2 a~ de 
mercuœ. 
- dose = O,SO 0-a en poudrage; 
- Panogen (Péchiney-progil) = 0.8 % de mercure 
- dose = 10 cm" par kg de graines : 
- Mercoran (Prad.da) = 3,5 o;; de me,cure 
- dose = solution à un pour mille et trempage 
pendant quinze minutes ; 
- Lindagranox (Péchiney-progil l : 50 ~ ô de Thirame 
+ 20 o~ de Li.ndane 
- employè en association avec le granopera 
- dose = 0.4 °,i. 
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L'essai comprenait, outre les cinq traitements prè-
cédants: 
- Graines délintées à l'acide sulfurique ; 
- Graines non traitéè's = témoin. 
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L'essai a été mis en place l<! 31 mai suivant la 
méthode des blocs de FISHER avec sept répétitions, 
en parcelles élémentaires d'un billon de 4û m, à 
l'écartement 0.40 x 1.00 m, sur cotonnier de la 
variété A 150. 
Comptage 27 jours après semis I i Densité des l Production 1 




Dose I de post-
1 1 o ~ J on Il - ~o ( h émergen.:e ) \ 
1 i aoOuets I du T. 1 r.=~: 1 du T. I en., 1 nb/ha 1 ,,;\ 1 kg/ha i d~\ i 
Traitements 
-A-g-ro_s_a_n_S_W ___ .-.. -.-.. -.-.. -1-0,-21-'!-~- I 95,3 ;-l-12-.-1 1-5-3,-2- i-1-3-1,7- ---16_,7 __ /:: 1119,7 1 ~ _ 110.3 1 
Granopéra .......... ., ., ! 0,50 °,1 Il 91,7 /: 107.9 ! 55,l 124.7 20,3 I 41 730 I 113,6 l 030 \ 101.3 
i Panogen . , ..... , ... , . , .. ) IO cm• 92,0 108,2 1 51,4 116,3 21,2 
1
41 000 ) 111.6 l 026 il 100,9 
Granopéra ! 0,50 °,i \ 
+ Undagranox t· 0,-ID 0 ii 90A 106,3 50,7 l14.7 20,0 / 39 750 ! 108.2 l 147 1 112,8 
100,0 44,2 100 28,7 36 750 j 100.0 l 016 1 100,0 
Î ! 
Témoin non traité 
i 
85,0 
Graines dèlintées à 1 
1'addt! sulfurique ... . 
...... ,,, .... , 1 
89,7 
86,7 
105,5 46,2 104,5 28,5 37 250 101,4 995 1 97 9 1 
951 1 93:6 i 
--, 
Û,1 OiJ 102,0 ,- _44_,o_ \ iJ9,5 
i 
102,7 Mercoran 
d.s. à P =, 0 .05 .. • .. . .. .. J 
29,7 . 37 730 
----1--
1 
6,0 7,0 J 
En ce qui concerne le nombre de poquets garnis 
27 jours après le semis : 
- Agrosan 5 W, Panogen et Granopera sont supé-
rieurs au témoin non traité et ne diffèrent pas entre 
eux. 
En ce qui concerne le nombre de; plants présents 
27 jours après le semis : 
- Agrosan et Granopera sont supérieurs au témoin 
non traité et ne diffèrent pas entre em;:. 
En ce qui concerne le nombre des cotonniers en 
production : 
- Agrosan et Granopera sont supérieurs au témoin 
non traité et ne diffèrent pas entre eux. 
En ce qui concerne la production en coton-graine, 
les traitemionts de l'essai ne diffèrent pas entre eu.-..i:, 
à la suite de la grande héUrogéneitè de la parcelle. 
En conclusion, l'Agrosan 5 W et le Granopera peu-
vent ètre considérés comme supérieurs au témoin, 
dans les conditions de l'essaL 
D'autres t:ssais ont testé : 
- Trois formulations de chez Péchiney-Progil ; LP 
62-15, LP 62-16 et LP 62-265. Expérimentees chacune 
9,3 21,0 ; 9,3 ; 4 500 ; 12,2 n.s. 
à deux doses d'emploi, 0,25 oà et ü,50 %, elles n'ont pas 
donné d'indication dans les conditions de l'essai. 
- Des doses de Lindagranox, comparées à un 
témoin non traité ; essai non significatif. 
- Deux produits de chez Rhône-Poulenc ; Rhodiate 
antitaupin ( 15 qô d'oxyquînoléate de cuivre et 30 % 
d'heptachiorej employé à la dose de 0,6 °J et Rho-
diasan antitaupin (35 Oô de thirame et 30 °-·ô d'hepta-
chiore), employé à la dose de 0,7 % comparés à un 
tèmoin non traité. Ils n'ont donné aucune indication 
dans Ies conditions de l'essai. 
Essai comparatif de produits insec-
ticides 
Les produits insecticides Carvin (Sevin) et Thiodan 
ont été testés soit seuls, soit en combinaison avec 
D.D.T., comparés au témoin standard endrine-D.D.T. 
Dem: essais comparaient les mêmes produits utilisés 
au.'< mêmes doses: l'un semé à date normale le 31 
mai, l'autre semé plus tard, au 5 juillet, pour per-





Les traitements ètaient les suivants: 
- Carvin (Rhone-Poulenc), 70 °.i Sevin, l 200 g/ha 
MA par traitement ; 
- Thiodan (Hoechsfl. 35 °.; :.MA, 800 gjlm l'vIA par 
traitement ; 
- Carvin + Gesarol (Le Fly-TœO, 50 S6 D.D.T.. 
l 500 g/ha MA par traitement ; 
- Thiodan --1-- Gesarol, 550 et l 500 g/ha de MA ; 
- Témoin: Endrine (Sheff), 20 °oJ Endrine + Gesa-
rol, 400 g/ha + 1 500 g/ha MA par traitement. 
Traitement génêral le 13 juillet au 43" Jour, puis 
quatre traitements spécifiques am;: 57<, 72', 9-P et 111' 
jours. Les comptages de fleurs montraient une com-
pensation, principalement pour [e Carvin, sans que 
ce dernier atteigne le témoin standard et Thiodan~ 
Gesarol. Des états sanitaires sur capsules mûres 
confirmaient une certaine action du Sevin s:ir le 
Pectinoplwm gossypiella. 
Après la pxemiè-re rëcolte, la p.:oduction du témoin 
Endrine-Gcsarol est très supérieure à celles de Carvin, 
Carvin-Gesarol et Thiodan. Après la récolte totale, 
les diffén,nces enregistrèes ne sont plus statistique-
ment significatives à P = 0,05. 
Production coton-graine 
en kg.1ha 
Traitements Matière active en g/ha par traitement l'" récolte Recolte 
totale kgiha q;, T. 
Essai II 
Carvin 70 % p, mie. 
Thiodan 35 ~b em ...... , 
Carvin • Gesarol 50 o,, .. 
Tlrioclan - Gesaro\ 20 °;i, 1· 
Endrine · Gesarol bo. . , 
t 200 sevin 
800 Thiodan 
800 sevin + 1 500 DDT 
550 Thiotlan + l 500 DDT 
~Oû Endrine + 1 SûO DDT 
-~-1------------






68,9 I 082 
77,9 1 031 
77.1 t 12\1 
9L7 1 131 
tOû,O i 1167 
_i 
1 
19 1 n.s. 
Les traitements étaient identiques à ceux de l'essai 
I. Cinq traitements spèdfiques ont été e;ffectuès aux 
43', 60°, 74<, 95" et 110· jours. Des états sanitaires 
indiquaient que Carvin, utilise seul à t 200 g/!u MA. 
a peu d'action par rapport au Thiodan ou à I'Endrine. 
à condition toutefois que le Thiodan soit au moins 
employé à raison de 800 g/ha MA par traitement. 
L'attaque de Pectilwp!wra a été forte et générale dans 
cet essai où iS o~ des capsules étaient parasitées 
à la récolte ; 
Le témoin standard Endrlne,Gesarol donne le men. 
leur rendement et voit sa production mieux groupée 
que Carvin-Gesarol et Carvin : 
Traitements 
Carvin , ... , ...... , 
Thiodan . , ., ...... 1 
Carviri-Gesarol .. i 
Thiodan-Gesarol . , 
Endrine-Gesarol , , 1 





















· Production coton-graine en kg/ha 'I 1 . 
: l"' , °'" du I Récolte j 0 ~ du i 
récolte I témoin , totale 
I 
témoin i 











1289 9-1 150.J 
1 l 3i3 lûü 159.J 
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Lutte 1nicrobiologique 
Pour la deuxième année, une poudre mouillable à 
base de Bacillus thuringiettsis (Berl.), la bactospeine 
l.P., a étA expérimentée, seule ou en combinaison 
avec des insecticides, en comparaison avec un témoin 
non traité et le témoin standard à base de D.D.T. et 
d'Endrine. 
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L'épandage de la solution était fait par pulvéri-
sation au moyen d'un pulvériseur à pression entre· 
tenue muni d'une lance débitant 224 1/ha. Cinq trai-
tements ont été donnés, aux interralles 17-14-21-15 
jours, du 43" au 110' jour après le semis, soit du 
17 aoùt au 23 octobre pour un semis du 5 juillet. 
Des résultats significatifs ont été obtenu;; : 
Traitements 1 
Capsules mûres Production coton-graine 
attaquées par ''a carres-
Platyedra gossypiella 
____ \_ pondant (transformation kg,fha % T. angulaiœ du % ) 
Témoin standard , ...... . 
Bactospéiœ ! kg/11a + V2 do.,c 
Témoin non traite 
Bactospéine 2 kg/ha 
d.s. à P == 0,05 
d.s. il p = o.oi 
,~rn~~ ;;;~;_ I 
1 
Le témoin standard, à base de D.D.T. et d'Endrine, 
est le traitement qui possède la meilleure action 
(quoique médiocre puisque 66,5 ?ô des capsules sont 
attaquées) sur Pectinoplwra gossypiella (ver rose du 
cotonnier); les autres traitements, non différents 
entre eux, lui sont infürieurs. Bactospeine LP. n'a 
eu aucune action sur Pectinoplwra, dans 1es condi· 
tians de l'essai. 
Lutte herbicide 
Le produit herbicide A 1114, poudre mouillable à 
50 qD de Prométryne, de chez Le Fly-Tox, est un 
désherbant sélectif du grou-pe des méthyl-cercapto· 
triazines. 
Dans un essai disposé en blocs de FISHER, semé 
le 31 mai, deux doses d'A 1114 appHquées avant le 
semis étaient comparées à un témoin sarclé mais 
non traité à l'herbicide,· Au 3 août, date du troisième 
sarclage du témoin, les dem{ doses d'herbicide ont 
reçu leur premier sarclage. 
Les résultats sont significatifs bien que l'essai soit 
très imprécis. 
Les objets traités à l'herbicide et sarclés au 3 aout 
seulement sont significativement inférieurs au témc)in 
sarclé, prouvant que les deu_"'{ premiers sarclages 



























kgfha % du témoin 
4 kg/ha A lll4 avant le semis. 297 33,2 
6 kg/ha A 1114 avant le semis. 419 46,8 
Témoin sarclé mai~ non traité · 
au A 1114 ... ,, ......... , .. , .. 895 100,0 
d.s. à p = 0,05 .... ... •• , ••L• 244 27.2 
d.s. à P 0,01 ........... , .. , 347 38,7 
Le produit herbicide A 1114, utilisé à 4 kg/ha avant 
le semis, peut supprimer le premier sarclage, ou en 
retarda la date. Dans les conditions de 1 '0ffice du 
Niger, il y aurait avantage à assister chùmquement 
le sarclage manuel, afin de libérer le colon a une 
époque où il est occupé dans les ctùtures de riz 
et de mil, sans toutefois chercher a supprimer plu-
sieurs sarclages, le sarclage manuel restant indispen-
sable pour aérer le sol et reformer les buttes. Des 
retards ainsi évités dans le nettuyage des champs 
donneraient une augmentation très appréciable des 
rendements et la possibilité d'augmenter la super-
ficie coton par travailleur. Dans les façons culturales, 
le sarclage manuel est un poste très lourd qui 
demande dix à quinze journées de travail à l'hectare 





Essai variétal pour la fibre 
Diffère aces 
Remiement Rendt significatives 










parœlhire 1· ,·.teirgteess Lanières tiges vertes ~ 
en dag. . ,m t/ha I à 1 °,, à S ~.; 1 , ----
' , yertes i sèches 
-l----1--1--·---1- -: 




























La moyenne de l'essai est de 12,933 t. Les ditfé-
rences sont statistiquement très significatives. Le 
coefficient de variabilitéi est 19}9 °,1. 
La varieté Soudan tardif et la variête purpureus 
-sont supérieures au., autres variètés. La variété t•tll-
garis se comporte bi.en également. 
Hil;iscus cmmabim,s. variêté viridis :Soudan tardif; 
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Essai de date de semis pour la production de· la fibre 
Rendement tiges ' Différences Rendement fibre en kg/ha sur : 
vertes 1 significatives 
--1 Date de semis Lanières Tiges 
\ parcellaire i en t/ha 1 à.1% a 5 % ! en dag : 1 1--i 1 
Dàh tardif: l 
1 1 
15 juin 
. j 9225 ~6.120 t 
30 juin .......... ,,., .. 7 550 37,750 l \ 1 
15 juillet .. .... , .... , 6 847 32,430 1 
1 
Dâh précoce : 
15 juin 
... ,. ••• 1 5 000 25,000 
30 juin 4 212 21,060 
i 
l5 juillet .. ••• "' ..... ' 1 4 087 20.430 
La moyenne de l'essai est de 30,468 t. Les diffé-
rences sont statistiquement très significatives. Le 
coefficient de variabilité est 19,73 °ô. 
\ } 
\ 
vertes sèches vertes sèches 
t 2 490 2 675 2490 2533 
~ 1812 2280 2114 2038 
' 
1362 2011 1557 1816 
1 } l 150 1550 
\ l 053 1348 l 062 1267 
Le dàh tardif est plus productif en matière verte, 
en fibre et en graines. La date de semis favorable 
à une bonne production est le mois de juin (semis 
précoce sous i.rrigation). 
Essai comparatif d'espèces d'Hibiscus 
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Essai de date de se1nis pour la pro-
duction de la graine 
Objet 
Hibiscus tardif 
semis 15 juin 




semis 15 juin ..... , / 
30 juin .. ,, .. 










Les différences de production sont statistiquement 
hautement significatives. 
Il est bien prêférable de semer au 15 juin. dans 
les conditions de l'essai pour obtenir une bonne 
production de graines. 
Retour au menu




STATION CENTRALE DE BOUAKÉ 
Directeur Régional pour la République de C6te-d'Ivoire ; A. ANGELlNI. 
Chef de Station : A. ANGELINI. 
Section de Phytotechnie : P. KA'.11:VIACHER et F. BER~.\RD. 
Section de Cytogénétique : P. KuG.!ACHER. 
Section d'Agronomie générale : C. Bm:cmr. 
Section d'Entomologie : A. A.NGELINI et C. ScmrrTZ. 
Section de Phytopathologit:: J\L COGl'<'ËE (en mission en Iran). 
CARACTÉRISTIQQES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Météorologie 
A.vec une hauteur totale de 1199,5 mm, la pluvio-
métrie de 1962 est celle d'une année normale- Quant 
à la répartition, on remarque un excédent à la petite 
saison des pluies et la prolongation dë 1a grande 
saison des pluies jusqu'à la seconde décade de 
novembre. 
Répercussions sur la campagne 
- A1•ant-c11ltures : bons œndt::rnents dans l'ensemble ; 
- G barbadeuse : action bénéfique de !a pluviomé-
trie de juin (semis) et de novembre (maintien en 
yégétationl. 
La production çommercialisée approchera les 6 OüO 
tonnes, contre 3 Oüü en 1961. 
- G. hirsutum : la prèparation des terres, facilitée 
par les pluies de juin et début juillet, a permis 
des semis précoces : juillet-première quinzaine 
d'août. 
Le démarrage des pluies début aoùt (normalement 
la petite saison des pluies commence à la troisième 
décade), a prm:oqué un bon départ des cotonniers 
semés en juillet. 
L'excèdent de septembre n'a donc pas été gênant 
sur des cotonniers semés un mois plus tôt sur bil-
lons. 
Seules, les pluies de novembre:, maintenant les 
cotonniers en végétation ( du fait surtout du mauvais 
contrôle parasîtaîre des. capsules de la base), ont pro-
voqué des dègàts sur les capsules de tête (Argyro-
ploce, pourritures). 
En résumé, bonne pluviométrie, mais rendements 
moyens à médiocres. du fait de traitements mal exé-
cutés ou stoppés trop tôt. 
Parasitisme 
Le parasite principal fut, dans tout le pays, I-Ieliotllis 
armlgera. La zone la plus infestée fut la partie méri-
dionale du département du .N"ord. L'importance des 
attaques décroissait alors lentement vers le Nord, et 
aussi d'autre part vers le Sud et l'Ouest, la moyenne 
Côte d'Ivoire n'étant victime que d'invasions d'am-
pleur moyenne et la région DALOA - VA VOU~ à peine 
touchée. 
Aux abords des agglomèrations de BOFAKE et 
BEOUMI oü les conditions phytosanitaires sont tou-
jours moins bonnes, on observa de graves attaques 
localisées d'HeliotJûs, mais surtout d'Argyroploce et 
de Diparopsis, parfois précédées et suivies d'une 
vague d'infestation de Pectinoplwra (Ver rose). 
C'étaient surtout les semis de jui1Iet qui étaient 
atteints. 
En région de BOUNDIAU et LINGUEDOUGOU se 
développèrent d'importants foyers d'Argyroploce, heu-
reusement très tard dans la saison. 
En dehors de ces quelques points, les autres para-
sitismes furent partout négligeables. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
G. ba1 .. bade11se 
Tout le matériel d,ë:s sélections G. barlh,de11se a été 
transféré à la Staticn d'ANIE MONO. A part !a col-
lection botanique. il ne ré:ste plus a la Stati.cn que 
7 lignées d'Hyfi qui nous ont permis d'assur0r la m-ul-
tiplication de cette variété pour la prochdne cam-
pagne. Par la suite. les graiœs de multiplication Hyfi. 
comme celles de l\fono- viendront du Togo. 
Essais sur Station 
Collection 
La collection comprenait 36 variétés. 
Multiplications 
- Le Mono 61 a été multiplié sur une surface de 
~ hectares. 
Son rendement m0yen ên coton-graine a été de 
774 kg/ha et son rendement i:t l'.::igrenage de 33,5 1,, 
de fibre. 
1 709 kg de graines ont été remises à la C.F.D.T. 
pour multiplication. 
- Le Hyf i a été multiplie sur une superficie d:;; 
1250 hectare. 
Sa production moyenne en coton-graine a étë de 
674 kg_!ha et son rendemé:nt à l'égrenag:: r:le 36,0 ,; ,1 
de fibre. 
531 kg de graines ont été remises à la C.F,D.T. 
pour multiplkation. 
Le C.F.D.T. aYait en pri-mulriplication sur une su-
perficie de 10 hectares l'Hyfi 60 ; la producticn 
moyenne en coton-graine a été de 230 kg/ha et le 
rendement à l'égrenage de 34.5 o;l de fibre. 
Essais régionaux 
QuatL; essais non traité'> aux insecticides cnt ète 
mis en place par la C.F.D.T. dans le Nord de Li Côte 
d'Ivoire, à SISSEDOUGOU. GUINGUERINI. FILLA 
et O.MBOLO. 
Quatre variétes étaient testées par la mèt11oûe des 
blocs de Fisher. 






en mm Varieté Origine 
Essais 1 
1 Mono 61 
Mono 60 
! 






Mul tip Ucation de la 
CFDT ••••• , , • J 
- . • 1 
Multio Ucation de {a 1 
CFDT 1 . ,+, .. 
Sèlectton. Bouaké . ,., 
r II 
non 291 
signi .. 2B4 
ficatif 260 
23ï 
d.s. a P = G,05 
d.s. à P = O.Ol 
Au point de vue rendement à 1'egrenage et longueur 
de fibre, les résultats sont normaux : 11-fyft, issu d'un 
croisement aw:c Sea faland. peut difficilement avoir 
un rendement fibre ;;1-ipèrieur à celui du Mono qui 
lui rendra toujours des points sur la longueur. 
Par contre, en productivité, les résultats de cette:: 
année ne confirment pas ceux des 2 dernieres cam-
pagnes : l'Hyfi est significativement inférieur au 
Mono 61 et au l\fono 60 alors que! les essais antérieurs 
ne le donnaient par différent de la moyenne des 
l'vlono. D'autres essais seront mis en place à la cam-
pagne prochaine dont nous attendrons les résultats 
\)Our tirer une conclusion ,;ahble. La productivi.tê et 
le rendement fibre d,=,, Hyfi s·amèlioreront lorsque les 
graines de multipfü:ation nous parviendron;; d·::-; 
selections d'ANlE MONO. 
HI IV 
3"', ,~ 292 
353 3,11 
323 2S7 
1 316 256 1 
... ,, ··········· 
1 
·--· .. ,, ... 1 
~.Joy,mn~ 1 




---~! ___ _ 
319 37.2 
314 37.2 












Le programme de sélection est entièrement basé 
sur les triples 11ybrides sortis du laboratotre de 
cytog.§nètique. 
SÉLECTIONS 
Sélection pédigrée généalogique 
ATH (G. arboreuw x G. thurberi 
x G. J1iL•snt1un) 
Sur les H3 lignées en observation, dont : 
- 65 Fï issues du l" back-cross ATH x H (NA) (,6) et 
- 50 F3 issues du 2' back-cross ATH x H (KA} (2) 
x H (3} et A.TH x H (NA} (3) x H (3). . . , . 
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18 ont été ret.;nues pour l'ensemble de leurs carac-
téristiques. Dans ces lignées on a sélectionné 34 
souches. 
On peut citer parmi elles, les souches suivantes : 
Généalogie 









R.E. o:i ' fibre 
















17 autres souches à productivité et rendement â 
l'égrenage élevés mais manquant de longueur vien-
nent s'y ajouter. Citons parmi dies : 
Généalogie 




















44,-1 1 23,9 44,0 2,t,5 
43,7 25,6 
43,8 li 25,3 












En vue de croisements ultérieurs, on a constitué 
4 petites sélections à caractJristiques très définies : 
- Une sélection pour le rendement à 1 'égrenage 
comprenant 11 souches, dont voici les meilleures : 
Généalogie 
l96l-l962 : 1962-1963 
1 
255-1 F 683 
322·7 F 68-1 
526-7 F 689 
. » F 692 
~ F: 693 































- Une sélection pour la longueur fibre comprenant 
23 souches, en voici quelques exemple : 
Génialogie 




























- Une sélection pour l'allongement, comprenant 
6 souches, 
- une sêlection pour la ténacité. comprenant 2 
souches. 
Généalogie ) R E / 1:-:mg. / F" 1 Stélomètre 
, o·. . tibre messe' -
! · 0 P., t:HML. I.M. 1 Tên. Ali. 
1961-62 i 1962-63! 1· mm I g/tex % 1 
--1-:-1 --
8électio11 " allo11geme11t ,, ( 6 souches 'i J 
3l9-l i F 750 1 33,8 ' 30,8 ' 4.65 , 19,5 tl,O 
319-10 ! F 751 33.4 30,2 3,70 21.3 11,.3 j 
426-5 ·. F 752 32,3 26,2 1 3,95 20,7 11,6 
429-6 , F 753 35,3 25,4 3,90 18,8 10.2 
542-3 i F 754 35,7 28,4 1 4,25 19,9 10, 1 
293-7 ! F 755 1 34,2 29,4 ' 3,8 20,9 10,4 
Sélection " tênacité , (2 souches) 
299-1 1 F 780 1 33,3 1 30,9 1 4,20. 
' 299-2 : F 781 , 33,8 1 32,3 4,70 
27.7 
27,5 
HAR (G. J1irsutmu x G. arboreuJH 
x G. raiJ11011dii) 
Sur 129 souches, dont : 
5,4 
5,3 
- 7 F7 issues au 1"' back-cross HAR x H (NA3) (4) 
- 8 F6 issues au 1 or back-cross HAR x H (NA2) ( 4 l 
- 76 FS issues du 2' back-cross HAR x H~ (5) et 
- 38 F3 issues du 3" back-cross BAR x H.,~(2) x H (3) 
15 lignées ont été sélectionnées pour l'ënsemble de 
leurs caractéristiques. Dans celles-ci, le nombre de 
souches finalement retenues est de 40. 
On peut cite, ks souches suivantes : 
Généalogie R.E. ~J / Longueur i Seed 
, l'ibre 1 Index de fibre 1 (halol 
1961-1962 1962-1963 1 mm g 
1 
368-7 F 406 39,2 
1 
3D,9 . 10,7 
.fü-4 F 475 42,5 30,6 8,9 
561-7 F 483 40,4 30,0 8,8 
Comme pour les pèdigrées ATH, nous avons sélec-
tionné pour un programme de croisements futurs, 
4 lots de souches à caractèœs spéciaux . 
- Une sélection pour le rendement en fibres 
comprenant 17 souches, parmi elles : 
Généalogie E O, 1 Longueur 1 Seed R. · ·· 0 fibre 
de fibre ! (halo) 1 1nde::s: 
1961-1962 / 1962-1963 mm 
g 
---- -
234-2 , F 484 45,6 25.4 7,0 
397-2 F 489 45,0 29,6 7,3 
» F 4\14 45,6 27,0 8,5 
Origine: 
BAMBARI 
2176 F 578 50,0 24,3 8,Q 
2l83 F 579 51,8 24,6 9,0 
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- Une sélection pour la longueur de fibres, compre-
nant 23 souches, parmi elJe,; : 
Généalogie 
1961-1962 1962-1963 
238-3 F 507 
239-5 F 509 
345-A F 513 
F 516 
39-3-A F 530 
F 532 
R E o. l l.o~gueur. \ 
· : " tlbre . 















- Une sélection pour la tènacité, comprenant 12 
soucl1es et une pour l'allongement en comprenant 8 : 
1 
Genéalogie ! R.E. 
Cl.t) 
1961-621 1962-63 fibre 
Long. 1 • 1' Stélomètre fibre i Finesse _____ _ 
UT-HHL I LM. ! Tén. Ali. 















ténacite ( 12 souches 1 
Sélectio11 













































































































La sélection a dé très sévère, surtout sur le critère 
productivité. Toutes les ligneès ayant un cai:-actère dè 
tardivité marqué ont été éliminées. n en a été de 
même des lignées dont le développement ,-égétatif 
trop important nuisait à la productivité. 
Les lignées retenues, dans lesquelles on fait un 
choix de souches, ont un rendement équivalant ou 
supérieur à celui des variétés commerciales actuelles. 
Les autres lignées choisies, remarquables soit pour 
le rendement fibre, soit pour la longueur, l'allonge-
ment ou la ténacité vont nous vermettre de débuter 
un vrogramme de croisements: croisements entre 
11ybrides à caractêristiques complémentaires et croi.. 
sements avec des variétés à forte productivité afin 
de transférer à ces dernières les qualités technolo-
giques des AT B et H AR 
Sélections pédigrees massales 
Les 2 pèdigrées-massales groupent les souches avec 
lesquelles il a été effectué un croisement de retour 
sur Allen 333-37 en 1939. n s'agit de: 
F 3 issu.::s du 2" back-cross pour les A TH 
F 3 issues du 3' back-cross pour les HAR 
Chaque parcelle isolee est traitée en ess::n lattice 
rectangulaire. 
ATH 
La fertilité très médiocre de la parcelle n'a pas 
permis à cette sélection d'exprimer tout sou poten-
tiel. Sur les 55 lignées de la parcelle, 13 ont été fina· 
lement retenues. Dans ces dernières on a sélecttonne 
55 souches. 
Voici les caractéristiques de quelques-unes d'entre 
elles : 
1 
1 Vingueur ! 
Génè~logie 1 R.E. o.ù fibre 1 Seed de fibre !halo) : Index 
1 1961-1953 1 1962-1963 mm 
, ____ I 
1 
555-2 F 210 1 -+U 29,S 10.9 
555-7 F 216 41,1 303 10.2 
,) F 217 42.2 29.3 10.! 
329-B F 248 41.0 30,9 10,<î 
F !50 -1L7 29.l 8.3 
531-3 F 254 4L7 29J 9.1 
539-B F 255 44.8 ::W,3 9,0 
531-3 F 264 41.l 29,6 tOi:! 
Par ailleurs, 3 autres sélections de 10 souches cha-
cune. portant sur le rendement en fibre. la tènacité 




" R,mdi;ment égre· i 
uage ~; (10 souchesi 1 
556-9 F 268 1 270 
271 1 272 












































































Longueur Stêlomètre , Seed 
de fibre I Indgex (halo) Tén. l Ail. 
mm g/tex, 0 ~ : , 
(10 so~ches i ,---- ) 
27,6 ' 24A ! 6.5 8,9 \ 
26,9 25.2 1 5,9 10,6 
27,4 26,0 , 6,1 6,8 
27,0 26,8 ! 5,9 9,1 
28,2 24.9 7,0 7,3 
26,1 245 6,6 8.2 
29,4 24,9 8,7 9,5 
2S,2 25,4 9,5 9,5 
30,3 25,5 9,2 ll,l 
29.2 24,2 8,9 8,7 
1 Sélectio11 " al/011geme11t" (10 souches) 
1 









· 288: 37,4 . 29,9 18,8 
! 289: 38,.'i 1' 29,0 . 17,6 i 2911 36,3 28,8 . 18,2 
1 292 38,4 28,8 17,9 
1 
2991 35,5 30,8 20,7 
300 37,1 30,6 21,5 
j 
542.7 302 40,7 18.4 
305 i 42,4 3D,3 20,9 















Toutes les lignées retenues pour la productivité 
sont significativement supérieures ou équivalentes 
au témoin. Le rendement à l'hectare a1ustè du 
témoin est l 630 kg, celui de la ligne la plus produc-
tive, 444·2 est de 2 170 kg et celui de 1a dernfr.re lignée 
choisie, 442-6 de 1 670 kg. 
18 lignées ont été retenues après les éliminations 
sur le rendement en fibre et la producfoité. Dans 
ces lignét!s on a sélectionné 99 souches qui pourront 
être disposées lors de la prochaine campagne dans un 
essai triple lattice 10 x 10. 
Voici les caractéristiques de quelques-unes d'entre 
elles. 










1962-1963 de fibre mm 
-1--
F 1 43,7 
F 9 41,D 
f 10 41,3 
F 1-1 40,9 
F 22 H,8 
F 68 42,2 
F 82 42,2 
F lll5 43,5 
F !D8 4J,7 
























On a œgroupé dans 2 petites senes 10 souches 
remarquables pour le rendement en fibre et 10 
autres remarquables pour leur ténacité. 
149 
1 Généalogie R.E. % 1 Longueur J Seed de fibre · 
1 
de fibre 
, (halo) 1 Index 
1961-1962 / 
g 
i 1962-1963 1-~ 
; Sdection « rende-
1 
ment à l'ègrenage ,, 




F 112 42,7 29,6 9,7 
181 43,6 30.2 9,5 
! 
445-8 116 45.1 28,3 8,1 ) 118 42,2 29,2 8,3 
1 119 43,8 27,3 7.4 
182 42.9 ZB,9 8,1 
183 44,5 26,2 7,1 
184 43,6 26,9 7,4 
185 44,8 293 8.3 
186 -t2.7 27.3 7.0 
Généalogie R.E. O,i Stélomètre Seed 1 
fibre Index 
1961-62 1 
Ten. AU. g 
1962-63 1 g/tex o· 
-1 .0 --- ---S.Jlection 
" tênacitè " 
( 10 souches\ 
561.1 F 154 37,4 25,6 5,J 11.4 
159 37,1 24,7 6.2 10,5 
160 ' 33,7 24,0 5,8 lO,O 
177 39,8 24.8 5.5 IO,O 
447-1 171 38,7 24,4 5,9 8,4 
172 33,3 28,9 6.1 11,5 
173 35,3 25,0 5,8 9,7 
495.3 175 36,8 25,5 5,6 10,0 
49+7 176 40,4 26,2 5,6 10,3 
180 38,4 25.8 5,6 11,3 
Conclusion 
C'est probablement des sélections massales pédi-
grées que sortiront les premières lignées vulgarisables. 
Le dernier back-cross a apportë à ce materiel une 
productivité accrue, une plus grande précocité, tout 
en lui conservant presque intactes ses caractéris-
tiques technologiques élevées. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARIÉTÉS 
Essais sur Station 
Micro.essai 
Ce micro-essai à 30 objets avait pour but de compa· 
rer 25 lignées des triples hybrides avec les variétés 
commerciales A 151, A 333.57 et A 333-60. Il a été mis 
en place 1e 8 août et a èté traité en lattice rectan-
gulaire 5 x 6. 
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Récoltes en ûo du total Production coton-graine R.E. Longueur P.M.C. 
Lignëes 
1 •·· "1,:- 3, kg/ha 
1441 > ••••••••• 57.3 33.9 3.3 2 3[1 
A 333,60 ...... 56,9 -10.2 :?.9 2 403 
1525 ' 37,3 3H 9J l 548 ··- ...... ' 
! 338 ... ' ' .. ~ .... 52.9 23} lBA l 598 1457 ........ 27,3 56.3 !5i} l 718 
51 NA .. , ..... 5.!.5 3L9 [5.6 l 8-1-1 
1461 .... ,., .. , 33,3 5-1,7 12.0 1 320 
ATH BC .... 43.7 43,-+ !2,9 21.:!l 
\463 36,9 50,S 12,6 l 716 
H44 .. ., 
--
33,0 5-1.2 12.fl :!.102 
312 .. ... ...... 58,0 29.2 12,3 2062 
410-1 .. , .. .... 58.6 33.3 8.l 2362 




37,0 3!.5 10,5 l 6S1 
l.:\62 .... .... , ', 36.5 47.2 163 2007 
A !51 .... 62,6 34,3 3,1 1791 
1417 , .. , ...... 
1 
33,6 :53) 12.5 1697 
374 ...... -,-,, 37.l 16.6 16.3 1 722 
t47l ........ - . 19,3 48.9 3l.8 l 935 
279 ..... ' 43,9 4'. ".- lLl ! 885 1410 -!7,3 .;3g 30 l '!J' ,_o 
U64 ... ,. ~.6 5U l-1.4 1 706 
H.\R BC . ,.,,. 55,6 3~3 B.6 l 899 
1526 
··-···· ... 
36,.6 49.l lU 1 975 
176 .... •"*"""" 40.8 3{J,3 22.7 t 637 
1450 .......... 3,;(9 47,4 12,7 2 lû4 
A 333.57 ...... 51.7 45,l 3.2 2 115 
1~40 ......... , ! 30.5 53.6 l3,9 2 D15 
142 ' 50.8 35.5 13.7 1334 ..... ,, ..... 
1458 
- - - ~ .. - .. 39.3 47,6 LU 2 001 
~foyenne 1 l 887 •••••• l 
Les différences sont statistiquement significati.-es 
à P == 0,03. 
Le pourcentage de coton par récolte fait apparaitre 
la tardivitè des hybrides par rapport aux Allen. 
A 333-60, 4104 et 1441 sont significativement supé-
rieures à A 151. 
Comparé avec les resultats de la campagne prêcè-
dente, cet essai confirme la bonne productivité des 
lignées A.TH 1462, 14444. l-î40. Le résultat est nou 
confirmé pour les lignées ATH 1420 et 1417, 
Conclusion 
- 3 lignées ATH et 2 lignêes HAR ainsi que les 
bulk de l'ensemble des lignées de fa pédigrée massale 
ATH et de la pédigrée massale HAR sont équivalents 
aux Allen en productivité. Ce dernier résultat nous 
a mené à inclure ces bulks lors de la prochaine cam-
pagne dans une série d'essais régionau.v;, pour jugei.· 
de leur plasticitè et obtenir confirmation de leur 
productivité. 
- La lignée 410--l (HAR). qui avec la lignée 144 
(ATH) est supérieure à l'A 151 est très intéressante 
car certains pieds de la même famille ont donnè 
cette année à BAMBARI des rendements en fibre 
de plus de 50 %. 
fibre 
'\) de '\J de ~6 i"halo"J g fibœ A 151 A 333-57 mm 
119 109 34.7 26.7 3,1 
134 114 38.0 26,9 5,2 
86 73 38.1 ,- , ,;;...J . .1. 5.5 
89 75 32.5 27.3 3.5 
96 81 3{8 27.0 5,9 
103 S7 37.7 26.4 5.l 
102 36 35.l 16,0 5.6 
118 100 36.9 27,7 5,0 
96 i\1 36.3 27.4 5,3 
117 99 37.l 27.0 4,9 
ll5 97 36.8 27!8 53 
132 112 38.4 2-1,9 5,7 
9ï 82 35J 28.9 5.2 
9,1 79 38,ci 26,9 -!.8 
m. qs 34.ù 27,9 5,:! 
10[) 35 35,9 27.4 5.0 
95 80 34.3 2713 5,6 
96 .lt 36,3 27.2 5,2 
1GB 91 33.6 27,4 5,5 
105 89 36.9 ,, --0,/ 5,8 
96 82 37,7 ,, ,., ... o,, 5,8 
95 81 36,6 27,1 3,7 
106 90 36.4 26,9 5.1 
110 93 37.8 263 5,6 
92 79 35J 28,0 5,4 
117 99 3ci.7 26,4 6,0 
118 100 37,6 27.9 5,1 
lt:2 93 33.6 27,9 3.6 
74 63 38.-i 27~2 .:\,9 





Essai intervariétal G. JJ.irsutum 
Cet essaL mis en place le 6 aoùt, était dispose sui-
vant la méthode des blocs de FISHER avec 8 répéti-





A 333-57 .... 
A 333-5,;! 
ATH P 
' •• ~ > ' 
A 3J3·60 
HAR BC .... 
A.TH BC . ~ .. 
HAR P .... ,, 
o j des r~co 1 tes 
t II m· 
S8,3 16.2 ' -_,J 
50.4 40,5 9,1 
59.2 36.2 .:\,6 
61,3 35.0 3.7 
43.3 43,9 12.3 
6.:\,2 32,2 3.6 
35,3 32.9 lUl 








~ de kg/ha , A 151 
l 957 100 
2 0'.!3 103 
1306 118 
l 709 37 




1 799 92 
On retrouve la tardivité des hybrides. 
Les différences de production sont statistiquement 
significatives à P = 0,0 L 
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Les bulks des 4 groupes de sélection : HAR, ATH 
(HAR x Allen333) et (ATH x Allen333) se montrent 
dans leur ensemble équivalents à l'Allen 151 utilisé 
jusqu'à présent comme témoin. 
Essais extérieurs 
Deux essais avaient été mis en place par le Service 
de la Protection des Végétau.'{, dans la région de 
BOUNDIALI qui ne dispose que d'une seule saison 
des pluies. Leur but était de se rendre compte si la 
productivité des hybrides HAR et ATH était affectée 
par la longueur du cycle de végétation. 
Les hybrides ARR et ATH ont un port beaucuup -p1us 
étalé que celui des Allen et une densité de 100 000 
plants à l'hectare semble être trop élevée. Les rende-
Variété 
ATH 
Semis du 10 juin 
Production \ 
coton-graine ~J3 .. 
kgjha ~ F. 
,---
1 ' 
l 095 1 35,9 l 
l 058 37,6 
151 







0 o F. : 
38.2 
: 40,0 HAR .. 1 , ______________________, 
ments de l'essai semè le 10 juin sont presque le dou-
ble de ceux de l'essai semé un mois plus tard; cela 
sembleraiè indiquer qu'un plus long cycle de végé-
tation améliore leur productivité. 
D'autres essais avec des bulks de lignées produc-
tives des sélections ATH, (ATH x A 333-57), (ARH 
x A 333-57) sont pré,11s pour la prochaine campagne. 
SECTION DE CYTOGÉNJ3TIQ!IE 
Les travaw, conduits depuis plusieurs années sur 
les tétraploïdes synthétiques de Gossypimn sous les 
aspects de la caryologie, de la fertilité et de la recom-
binaison génétique ont permis de dèfinir une métho-
dologie do:: l'utilisation de ce matériel en vue de 
l'application à l'amélioration du cotonnier. On a 
obtenu à partir des deux hybrides trispécifiques G. 
hirsutum • G. arboreum - G. 1"aimo11dii et G. hirsutwn 
. G. arboreum • G. thurberi, au moyen d'un système 
d'autofécondations et de, croisements de retour alter-
nés, des lignées fertiles et stables possédant des pro-
priétés morphologiques et technologiques nouvelles. 
Elles ne sont cependant pas utilisables directement 
en sélection car elles ne possèdent généralement pas 
l'ensemble des qualités requises d'une bonne variété 
agronomique et la meilleure façon de les employer 
consiste à les croiser avec une variété commerciale 
établie. Cette conception a été appliquée à une série 
de croisements entre lignées A r H et AR H avec la 
variété Allen 333. L'étude en 1962 de descendances 
F 3 de ce back-cross culti.vées en régime de féconda-
tion libre met en évidence une excellente tenue vis-
à-vis des temoins usuels. au point de vue des critères 
de productivité et de qualités de fibre. Ces popula-
tions arrivées à un niveau de productivité au moins 
équivalent à celui de l'Allen fournissent au point de 
vue tedmologique une longueur de 30 rom effective 
et un rendement à l'égrenage de 40 Oô. Le système de 
sélection qui leur est appliqué désormais, mélange 
de fécondation croisée et d'autofécondation, permet 
d'isoler les descendances qui correspondent à un pro-
grès génétique réel, tout en donnant aux recombinai-
sons des chances de s'extérioriser. 
Nouveau cycle de back .. cross 
Cependant que se poursuit l'exploitation de ces 
croisements de retour sur Allen 333, il est envisagé un 
nouveau cycle de back-cross sur les lign.§es A T H et 
H AR originales en vue d'amener à un niveau encore 
plus poussé l'introgression de matériel génétique, 
extrait des espèces diploïdes dans l'espèce cultivée 
G. llirsutunz. Ce quatrième cycle de back.cross sera 
basé sur l'emploi des lignées cytogénéfü1.ues à carac-
tères extrêmes. Il a, en effet, été possible d'amener 
le rendement à l'égœnage à plus de 50 O.i: la longueur 
de fibre à 35 mm. h ténacité à 31 g/tex. et l'allonge· 
ment à 10 %) cl1ez certains dérivés du 2° back-cross 
des hybrides triples sur G. !zirsutwn. La confronta· 
ti.on entre ces lignées spéciales et les lignées lzirsutum 
à gênome déjà modifiées par :i'apport des espèces 
diploïdes est donc la base des nouveau.--.;. développe-
ments de ces études expérimentales d'introgre1-sion. 
D'autres sujets d'investigation sont en cours d'etude 
relatifs à des caractères nouvearn.:: récemment obte· 
nus chez le cotonnier et. susceptibles de conduire à 
des applications pratiques. 
Gêne de stérilité mâle ms» 
Le gène de stérilité mâle msB apparu ctans une 
lignée AR H a fait l'objet d'analyses détaillées. Sa 
transmission dans des croisements entre la lignée 
d'origine et des races de G. hirsutum est compliquée 
du fait de l'interaction de modificateurs qui répri-
ment l'expression de la stérilité mâle. Malgré cette 
difficulté, le nouveau caractère a été incorporé à la 
variété Allen 151. Ce nouveau stock constitue un géni-
teur plus satisfaisant que l'ancienne lignée HA R 
porteuse de msB pour la fabrication d'hybrides F1 
hirsutum - l,arbadense. 
L'un des obstacles les plus importants à l'utilisa-
tion de lignées mâle-stériles dans la création de F1 
à une échelle industrielle est la difficulté d'obtenir 
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en grande quanti.té des plantes à pollen déficient 
Nous avons donc cherché à assoder un marqueur 
génétique au locus de mss, Ce travail a rèvé!é que le 
caractère de stérilité en question est lie d'une façon 
assez làche ( 40 unitës Morgan) au gène R1 de pigmen· 
tation anthr,cyanique. Nous poursuivons en ce mo· 
ment l'étude de liaisons eventuè:lles entœ msB et 
d'autres gènes situés sur le même chromos:Jme que 
~ 1• Le fait de disposer d'un marqueur étroitement lié 
à msB permettra de détecter à un stade juvénile les 
plantes mâle-stériles et de multiplier ce génotype sans 
recourir à ! 'autofècondation. 
Gêne de stérilité 1nâle ms1 
Gne étude parallèle est conduir.e sur le gène de stê· 
rilité mâle ms3 de Roux qui manifeste èga!ement une 
liaison avec le locus R1 ; msB et ms3 ont été croisés 
entre eux pour étudier l'intensi.tê de îeur linkage 
éventuel. 
Un essai au champ a montré que la l\ entre H AR 
porteur de msB et G. barl>adense a une productivité 
supérieure de 30 9 ~ h celle de l' Allen 151 prise comme 
témoin. On peut donc considérer qu:nne fois menés 
à bien les travaux de transfert de ms!l à G. idrsutum 
et de localisation d'un marqueur associé à ce gène. 
U sera poss,ble de passer à l'étude pratique de l'em-
ploi en grande culture de la vigueur hybride chez 
le cotonnier. 
Caractère de bractée caduque 
L'intérêt du caractère de bractée caduque s'est 
trouvé confirmé par les recherches d'ordre entomo· 
logique. Mais ce · caract~re, dans son contexte géné-
tique original est lie à un certain degré de nanisme de 
la plante et à des caractéristiques agronomiques 
médiocres. On a donc entrepris de le faite passer à 
des Ugné=s plus verfectionnées. Cette opération im· 
plique la manipulation de population,; importantes 
car plusieurs gènes réces;ifs gouvernent l'atrophte 
de la bractee. Une etude est en cours sur des descen-
dances à bractée caduque extraite d'un croisament 
entre la lî.gnée originale et une lignée A T I-L Les pre· 
mier.:, résultats de œ travail font entrevoir une possi· 
bilitê de re.-enir à une vigueur normale, tout en- rete-
nant cette transformation morphologique, par la réa-
lisation de plusieurs cycles de crofaements récurœnto;, 
Sympodes à entre-nœuds courts 
La fixation d'un caractère de branches fructtfères 
à tàntre-nœuds raccourcis est à l'étude depuis quel-
ques années. Ce c::i_ractère, obtenu dans des hybrides 
d'especes, était malheureusemer,t lié jusqu'à présent 
à une très grande stèrilitc:;. Nous ravons maintenant 
obtenu sur le fond génetique de la variété Allen où 
il semble être compatible avec un tau.-..;: normal de 
fècondité. 
Hybrides G. hi1-•s11tuin x G. a110~ 
111a/UI11 
Dans les voies de Ia recherch.:-: fondamentale. nous 
nous sommes interessés d'une manière très appm-
Eondfo aux possibilités d'introduire dans G. hir:mtwn 
du matériel génétique en provenance de l'espèce 
diploïde G. anomalwn. Comme ces dem: espèces ont 
très peu d'affinitê cytolo~que, l1ntrogression dans 
l2as formes hybrides ne repose pas sur des échanges 
de segments de chromosome par crossing over comme 
chez les tétraploïdes synthétiques qui associent au 
génome de G_ hirsutum les génomes d'espèces diploi· 
des aparentëes taxinomiquement. Dans ce nouveau 
matériel. l'introgression s'opère au niveau du ::hro· 
mosome entier. Nous avons récemment obtenu dans 
le croisement hir.sutum · anomalum de nouvelles raœs 
d'addition porteuses des 52 chromosomes Jûrsutum 
et d'une paire de chromosomes anomalwn. 4 des l3 
races possibles ont ainsi eté isotèes et la fixation de 
plusieurs autres est en voie de réalisation. Par ailleurs 
nous avom obtenu des races dites de substitution 
dans lesquelles des chromosomes hirsutum ont été 
chassés de leur génome et .emp lacès par des élé-
ments anomalum. Enfin on a obtenu la juxt.1position 
des effets de subo;ti.tution et d'addition dans au moins 
une race. Ces modifications du caryotype s'accompa-
gnent d'effets très marqués sur la morphologie de la 
plante, 1a fortilite et !es caractères de fibre. dont cer· 
tains pourront ètre utilisés sur le plan de l'amélio-
ration. 
Ces travaux ouvrent la voie à l'étude des possibi· 
lités. d'empîoi en sélection des génomes de Gossypiwu 
autres que ks génomes ancestraux des cotonniers 
cultivés à 51 chromosomes. Cette extension conduit à 
aborder l'étude des croisements entre G. Jzirslltwn et 
certaines espèces sauvages des génomes C et E. La 
mise en .::ulture de plusieurs nouveaux hexaploïdes 
svnthétiques en 1963 marquera le point de départ 
de ces nouvelles investigations. 
Toujours dans le domaine de la recherd1e fonda-
mentale, les nombreuses observations accumulees 
sur l'évolution expérimentale des hybrides d'espèces 
de Go.ssypium ont mis en evidence un ensemb:e de 
faits nouveaux: sur les modalitès de la recombinaison 
génétique dans la dei;cendance de croisemeHts entre 
[ormes éloignées et sur les barrières d'isolement entre 
espèces. L'exposition de ces analysès sortirait du 




SECTION D'AGRONOMIE GÊN13RALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais sur Station 
Essai NPS à somme constante, 5 000 équi-
valents à l'hectare 
Les semis ont été effectués k 10 aoùt et l'épandage 
des engrais le l3 septembre ; 7 traitements insecti-
cides ont été appliqués. 
Traitement 
Equivalents à l"hectare 
r 
Production -
----------- coton-graine : 
Nl 0
5000 




-3-50_0_ l 1 426 1 
3 500 l 500 1 1 205 1 
1 500 3 500 l 150 
p ..... . 5 000 l 076 
NS 
SP ..... · ... 
SN ... .,. _ 
s ......... 1 
N ......... , 
Témoin 
3 500 1 500 
3 500 1500 
1 500 3 500 
/ 5 [)00 
5 000 1 
sans fumure 







L'équation de la parabole de régression est : 
Y = 841 + 190 X - 16,5 x" 
L'abscisse du maximum est 5,8. Ce qui donne· 
Po,--- = 2 900 équivalents 
NO,- "" 2 100 ëquivalents 
Relatioll NOi- - Soi--
L'équation de la parabole de régression est : 
Y :::: 873 + 5[ X - 4,5 ;.;'' 
L'abscisse du maximum est 5.7. Ce qui donne: 
so,-- = 2 850 équivalents 
N0:1- = 2 150 équivalents 
Relation PO;--· - so.-, 
L'équation de la courbe de régression est: 
Y = 938 + 44,5 X - 3 X' 
L'abscisse du maximum est 7,6. Ce qui donne: 
PO,--- = 3 BOO équivalents 
SQ,-- = 1 200 équivalents 




l 349 équivalents suit 19 kg/ha N 
l 788 équivalents soit 28 kg/ha S 
l 863 équivalents soit 44 kg/ha P,O, 
Ceci équivaudrait à une fumure minérale compor-
tant: 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ..,... 5 kg de S + 
100 kg/ha de triple superphosphate. 
Ces résultats sont sensiblement indentiques à ceux 
de l'essai NPS à 5 000 équivalents mis en place en 
1961 sur un terrain de même conposition mais plus 
riche (plus proche du plateau). 
Essai pérenne (Foro-Foro) 
Il s'agit d'un essai complexe avec subdivision de. 
parcelles commencé en 1961. Maïs-Coton sont en 
succession continue. La fumure minérale annuelle 
sur cotonnier est 1a suivante : 
100 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
80 kg/ha triple superphosphate 
et la fumure organique bis-annuelle sur mais : 
10 t/ha fumier décomposé 
20 t/ha fumier pailleux. 
7 traitements insecticides ont été effectués, 
Traitement 
Fumier décomposé et engrais , .. , 
Fumier pailleux seul ............. . 
Fumier pailleux et engrais , . , .. 
Engrais seul .................... .. 
F~mi:r décomposé seul .... , .... . 










L'actiorr de la fumure minérale est significative: 
à P = ù,01 d.s. = 140 kg/ha. 
L'action de la fumure organique est significative; 
à P = O,Ol d.s. = 116 kg/ha. 
Fumure organique , fumure minérale : 
à P 0.05 d.s~ = 199 kg/ha. 
à P = 0,01 d.s. = 269 kgiha. 
Il n'y a pas de différence significative entre fumier 
pail!em;: et fumier décomposé. 
Avec engrais le fumier décomposé est significa-
tivement supérieur au fumier pailleux + engrais. 
Sans engrais le fumier pailleux (effet d aération 




Essai NPS à somme con'itaote~ 5 000 équi· 
valents à l'hectare, l'S.C.E.A.) 
Les semis ont éte effectués le 1•0 août et l'.ipandage 
des engrab le 13 septembre. 
Traitement 1 




1 PO..·-- kg!ha 1 S0," 
---
.. i l SûO 3 SQI) i l 7l0 PN 
'' '' 1 i NP .. , , . , .. 3 500 l 5ü0 l 648 
p 
' ... 5 000 1636 
NS 3 500 1500 1599 
PS 1500 3 500 1564 
SP 3 500 l 3ü0 1 343 
SN ........ ! 1500 3 500 l 509 
s .. " .. ' i 5 000 1409 
1 
5 000 l 405 
' 
T~moin .. sans fumuœ 1354 
Raiation NO., - PO, ---
L'équation de la parabole de régression est: 
Y = l·H 1 + 97 x - 7,5 x' 
L'abscisse du maximum est 6,5. Ce q_ui donne; 
po,---
NO, 
ca: 3 250 équi.valents 
= 1 751) equivalents 
Relation /\!O,· • SO:· 
L'équation de la parabole de régression es, : 
Y = 1412 + 73 :< - 7.6 x" 
L'absdsse du maximum est 4.9. Ce qui ,krnn~ 
so.· = 2 450 équivalents 
Nü· 2 550 équivalents 
Re!atio1l Po,--· - so,--
La répartition des rendements parcellaires entre 
les 4 objets S, SP, PS et P conduit à calculer une 
régœssion linèaire, l'aJustement à une courbe du 
2· degrê 11.'est certainement pas valable. 
L'équation de régression est: 
Y = 1121) + 84 X 
x variant de O à 10 lorS'lUè so,·- varie d,:! 0 à 5 000 
équivalents avec h Halson so,-- + PO:·· = 5 üGù 
équivalents. 
Le coefticent de re:;;;;ression est significativement 
différent de 0, nous pouvons donc admettre aue l'"s 
rendements croissent -regulièrement vers PO:-: 
Conclusion de l'essai 
L'étude des relations entre les trois élements K, 
S. P pris deux à deux nous a donné les résultats 
suivants: 
Rdati.on NO,- - SO,-· , 
Rendement ;naximum I NOs' = 2250 équivalents 
ajuste = 1663 kg/ha f SO, ·- = 2-l50 équivalents 
Relation N"O,· - PO:·· ~ _ 
Rendement maximum · NO 
a juste = 1 ï2--I kg/ha I PO,·-· 
= l 750 équivalents 
3250 équivalents 
Relation SO,·· - PO,·-- \ 
Rendement maximum SO., ·- == 0 
ajustê = 1120 kg/ha I PO,··- 5 000 équfralents 
L'association NO,· avec PO,--- ou SO,- conduit 
à une augmentation de œndement, particulièrement 
avec Po,-··: d'ailleurs l'étude de la relation SO,-- -
POt·· montre que le phosphore se présente en pre· 
mier comme facteur limitant. La fumure minérab au 
niveau 5 000 équivalents ne devra donc comprendre 
que N et P, soi.t: 
NO,· = 1750 équivalents soit 22 k::;'1'.'.l N. 
PO,--- = 3250 équivalents soit 78 kg_ilu P, O,. 
Essais régionaux 
Essai NPS à 3 000 équivalents à l'hectare 
à Beoumi 
Les semis oct été effectués le 6 août et 1'0pandage 
des engrais le 31 aoùt; 6 traitements insecticides ont 
ètè appliqués. 
! Equivalents à l'hectare : Production 1 
Traitement î coton-graine -
' NO" 1 so,-· 1 Po,--- - kg/ha 
--1-1----
N . , 3 000 : '. 
NS . ,. , 2 lOO 900 . 
NP .... i :2 100 
SN .. 1 9Jü 
PN .. , 900 
t' ' 
PS ........ , 
s . 



















Tous les rendements croissent regulièrement vers 
N, seul élément nécessaire dans la fumure à la dose 
expérimentée. Il est possible: que P et S interviennent 
-pour des [umur,:!s plus importante.,;. 
Essai NPS à 3 000 êquivalents à l'hectare, 
à Linguedougou 
Les semis ont été effectués le 14 juillet et l'épan-
dage des engrais le 13 août. 4 traitements insecdddes 








.. , ... , . ; ~ 
NS ...... ,. 
SP ........ 











Equivalents à l'hectare 



























Relation NOa- - Po,---
L'èquation de la parabole de régression est: 
Y = 829 + 139 X - L2 x2 
L'abscisse du maximum est 5,3. Ce qui donne: 
Po,---
NO" 
= 1740 équivalents 
1260 équivalents 
Relation NO, - SO;·· 
L'équation de la parabole de régression est: 
Y = 855 + 51 X - 5,8 x' 
155 
l'absciss..: du maximum est 4,4. Ce qui donne· 
NO,- = 1680 équivalents 
so,- = 1680 équivalents 
Relation PO,··- - SO:--
L'èquation de la parabole de ,égression e,.-;t: 
Y = 737 + Ï6 X - 5,2 X1 
L'abscisse du maximum est 7.3. Ce qui donne: 
po.--- = 2190 équivalents 
so,-- = 810 équivalents 
Relation entre NO,· · P01· .. - so,--
NO, po,--
so.--
= 947 équiYalents soit 13 kg/ha N 
= 1308 équivalents, soit 31 kg/ha P,O·. 
745 èquiva1ents, soit 12 kgiha S 
Ce qui donnerait en fumure minérale apprmd-
mative: 
55 kg/lrn sulfate d'ammoniaque + 
70 kg/ha de triple superphosphate. 










Les 8 autœs essais récoltes en vrac n ont pu ètre 
analysés. 
Essai complexe à Boundia1i 
Cet essai mettait en compétition deux mode de 
culture : semis sur champ nu et semis sous maïs et. 
pour chaque cas, addition ou non d'engrais. Les 
rèsultats sont les -suivants : 
Traitement 
Cotonnier semê champ nu 
avec NPS (100 kg;ha sulfate d'ammoniaque + 80 kg/ha 
triple superphosphate) .................. , .............. . 
avec NS (100 kg/ha sulfate d'ammoniaque} ....... _ .... 1 
sans engrais (témoinî .. _ ................................ _. : 
Cotonnier semé sous maïs 
avec Nl'S (100 kgiha sulfate d'ammonique + 80 kg/ha 
triple superphosphate) ...... , .............. _. -·· ....... .. 
avec NS (100 kg/ha sulfate d'ammoniaque) .......... , .. , 













Les faibles rendements à l'he.-:tare obtenus sont 
dus au semis tardif et à la mauvaise qualité du sol. 
L'essai est significatif au seuil de P =a om. 
Tous les traitements sont supérieurs a " cotonnier 
semé sous maïs avec ou sans NS "· 
Conclusion 
L'ensemble de l'expèrimentatoin 1961-62 et 1962-63 
en Côte d'Ivoire est très cohérent. Les essais ont 
montré que les trois éléments Î'i S et P ont un effet 
très positif sur la production. Nous µouvons recom-
mander pour l'ensemble des cultures Allen la for-
mule suivante : lOO kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
~ LOO kg/ha de triple sure.phosphate avec l'assurance 
d'obtenir au moins 40 ''-1 d'augmentation de ren-
dement. 
OPfRATION ALLEN 
Déroulement de la campagne 
Les pluies ont permis d'effectuer des semis à temps 
voulu. Les densités varient . de 60 000 à plus de 
100 000 plants à l'hectare. 
Département du Nord 
Le parasitisme a été long à se manifeste\' mais 
fut très violent : 
- Heliothis amtigera: premières pontes vers le 25 
septembre ; maximum du 15 octobœ au. 5 novem-
bTe f 6DO 000 œufs/l1a ). 
- Earias : signalés au début de novembre. 
- Anthracnose.: quelques attaques. 
Les traitements ont etè arrêtis k 15 novembre. 
Tous les champs ont œçu: 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque et 
- 80 kgiha de triple superphosphate. 
30 hectares environ de la zone des Gbatos r LIN-
GUEDOUGOU) ont souffert d'un dessèchement· bru-
tal du tiers infori.eur des plants accompagne du 
shedding total des organes fructiféres de cette par-
tie: Le rendement à l'hectare sera sérieusement 
abaissé. 
Département du Centre 
On a noté un parasitisme très fort d'l-l elwtlus du 
20 octobœ au 10 novembre. 
Earias et Diparop:;is ont également été dangereux. 
Les semis prêcoœs ont souffert d'attaques dArgyro-
ploce et de Platyedra. 
En général. les capsules inférieures ont dé bten 
prot~gees mais tous les jeunes organes sont détruits 
a la mi-nornmbre. 
Département de l'Ouest 
Le parasitisme est très faible, mis à part quelques 
fleliotlzis. 
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r l l 43 ha contrôles par C.F.D.T. BOUl:\i'DIALI. 
116 ha contrôlés par C.F.D.T. MANKONO. 
(2'\ 23 ha abandonnés non traités, 
,'.3·1 Dont 4.5 ha essais a KA.TIOLA et ZUENOVL\. 
( 4) tlultiplication d'Allen 333-57. 
(5) Conservés, 724 - 23 = 701 ha. 
Total général: 1 298.5 
Total général des champs conservés: 12755 
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Production de la zone C.F.D.T. 




Production Rendement Surfaces , Production Rendement 
kg kg_iha ha kg kg/ha 
1 Nol'd 
BDUNDIALI 5 3 269 654 5 2438 487 
KOROGHO 
1 
14 4987 356 
MANKON:O 
-"' . i 123 115677 940 36 1 13 585 377 
KANI 49 1 36 802 ( l 1 751 ! ·, . 1 l 1 1 1 -- ---1 
Total ............ J 177 1 155 748 880 53 \ 21 OlO 1 382 i I. 1 1 1 -1-
1 Centre l 
" 
1 i BOUAKE 
1 
326 2l8 119 669 Il 3 150 286 
1 BEOUMI 121 90 733 750 [t 3824 ! 348 
'1 ! 
~4-! 1 Total 1 447 308 857 682 22 3t7 .,. .,,., '·"' r 
l -------
Total 1 624 464605 744 77 27 984 363 •••••••••••• 1 
r1) Le chiffre de commercialisation de la Sous-Préfecture de KAN! ne correspond pas ù _la têalité des rende-
. ments obtenus !_il est à pe11 près sùr que 4il 0 ~ au moins de la production a été vendue avec <lu Mono: 





70 l hectares 
492 589 kg 
703 kg/Jza 




Super- 1 Prad. 
ficies ha I kg/ha 
Rend. 
kg/ha 
BOUNDIAU . . 5 l 339 26-8 
KOROGHO .. .. 22 10 fün 509 -
MANKONO .. , 104 40 509 389 
KANI . .. . .. .. , 6 t 791 , 298 
Total général 
Superficie : 537 .hèctares 
Production : 25 422 kg 
Rendement : 468 kg/ha 
Divers 
Centres I Super- 1 Prod. 
ficles ha \ kg 
-------) ____ -----
1 C.R.A. .......... i 10 
C.F .A.R. , . . .. . - I t§ 
BOAKA .. . . . . . , 












Total -....... ,. : --13,-c6- / 54 326 . 1--3~ i 
. 1 :-~-11 l 1 Centre · 
r 11 Avec 800 kg/ha d'engrais (terrain aplani au bull-
dozer). (Tous les champs ont été traité; par 1a C.F.D.T.1 
BOUAKE .... 1 18 5 125 
M'BAHTAKRO . i 119 34 586 
TIEBISSOU .. i 24 7 139 
DIMBOKRO .. 1 --19 !9 903 
BEOUMI ...... : 36 13 676 
BOUAFLE .. ., 1 30 1419--1 
ZUENOULA .. l !--1 4 273 
1----
------ i __ 2_9_0 _ __ 9_3_90_1_ 
: Sud-Ouest 
DAOLA . . . .... I 31 
VAVOUA ...... 1 14 
MAN ......... \ 32 
GAGNOA ...... : 22 




























BONDOUKOU . , 5 4 945 / 989 
Total général 
Supei-fici,: contrôléè: 1 275,5 hectares. 
fonnagc commercialisé: 764 379 kg. 
Re11deme11t moyen: 600 kg/ha. 
Rendements egre11age: 
- Usin0 de BOUAKE: A333-57 - 37,8 °~; 
- A 151 - 38 ~o ; 





Il fut domine très nettement par H eliothis. sur 
semis d'aoùt. A.rgyroploce s'attaquait comme chaque 
année aux semis précoces (mai,juin l de la Section 
cytogénétique (jusqu·a 50 Ôr, dé:! dégàts). 
Les Argyroploce furent présents toute l'annèe. Ils 
se multiplièrent d'abord sur maïs en mai, puis sur 
cotonnier en même temps que sur carnmbolier (jus-
qu'au début novembre\. Le parasitisme, sur cotonniers 
semés en aoùt, fut négligeable, son incidence écono-
mique nulle. Le tmrn: d'infestation se relève nette-
ment vers la mi-décembre, pu.is double en un mois. 
En janvier, sur parcelles d"ob,;ervation non traitées. 
semées le I5 septembre, l'insecte était très actif et 
les dégâts sur capsules importants (70 O., des cap-
sules endommagées. dont les 7/Hl" également sont 
imputables a Argyroplocci. 
!- -~ ' .. - . - ; 0 - : - - - ' --. ' ' - > - - ' ".' 
t 
l: -
Dégâts d'Argyroploçe sur capsule 
Prode11ia, Pectùwp!wra gossypiella (vers rose) et 
Diparopsis. ü.mmt peu actifs jusqu'en fin d'année. 
Ces parasites n'eurent aucun rôle économique. Le 
nombre des Pectinophora centupla entre le 15 dé, 
cembœ et le 1.5 jamier. A ce moment, on en trouvait 
sur semis d'aoùt, un à deux par plant, surtout 
dans les capsules Yertes de tète. mais aussi, parfois. 
au fond des loges déhiscentes non récoltées. A la 
même époque, la proportion de Diparopsis fut plus 
que quadruplée (de 4.5 à 21 pour cent plants). En 
janvier, l'insecte était acfü sur semis du 15 septembre 
et cotonniers d'aoùt recépés (pontes et larves). Une 
partie des populations est toutefois entrée en dia-
pause fin novembre. 
Heliothis. - La courbe de ponte accuse un maxi-
mum très net, du 25 octobre au lO novembre. Les 
premiers œufs ayant été observés vers le l"' octobre 
sur semis du 8-lO aoùt, le 8 octobre sur semis du 
15-20 aoùt. après le I5 novembre (fin novembre pour 
semis de la deuxième quinzaine d'aoùt) les nombres 
d'œufa et de larves sur shed.ding ou sur pieds, tombs:mt 
de plus de moitié et l'attaque se poursuit, plus faible. 
mais encore dangeœuse jusqu'au debut décembre. 
Les populations disparaissaient fin décembre. 
Quelques chiffres illustreront ces données : 
Shedding global champ pédigrée { semis 8 août. 
65 ares j 11oml1re d'Hr::liothis recudllîs sm· 65 ares: 
l+.10: l 
9-1 L: 652 
11-11: a2 
29-1 l : 30 
5-12: 3 
Nombre d'œufs ! moyeni d'Hâiothis sw· ceHt plants 
da11s les essais i11secticides: 




l0/12-11 : 690 





Si on chiffre l'évolution des populations en nombre 
de chenilles sur cent plants (moyenne\ dans: 
l'' . Les objets-têmoins, des essais insecticides, trai-
tes au mèlange classique, Endrine,D.D.T. ; 
2" . Les objets traitês, dans les mêmes essais an 
moyen de pmduits a base de Bacillus tlmringte11Sis 
et pratiquement inopérants fonctionnant donc quasi 
comme témoins sans traitements. on obtient li: 
tableau ci-dessous : 
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.1 ' Endrine-DDT 47 j 48 ' 3,3 
) 1--I 
Bacillus .. , ... 200 i 131 1 8 
La période cruciale pour les applications d'insec-
ticides s'étendait de fin octobre à mi-novembre. 
Malgré les traitements hebdomadaires. on dénom-
brait, sur certains champs de la Station, deux à trois 
chenilles vivantes par plant, pendant la première 
décade d:, novembre. Par mesure de précautions, 
elles bénéficièrent d'une pulvérisation suppMmentaire 
avec dose de D.D.T. renforcée. 
Sur deux peti.tes. parcelles d'observations non trai-
tées, on comptait au 31-10, onze chenilles par plant, 
en movenne. A cette date, les stades I et II domi-
naient· très largement. 
ÊTUDES ET OBSERVATIONS 
BIOLOGIQ!IES 
A1·gyroploce leircotreta 
a) Mortalité par suite d'affection virale. - On 
sait maintenant que cette virose est une granulose 
envahissant l'organisme entier. Comme chaque année. 
la mortalité est maximum sur cotonnier en fin de 
sai.son pluvieuse (90-95 °ii des chenilles du cmquième 
âge), 
b) Observations portant sur la localisation des 
œufs sur .~!zamv. - Sur plants avec bractêes normales 
80 % des œufs sont déposés sur la capsule et ses 
organes annexes (bractées surtout - calice - pédon-
cule - t.:arpdles proprement dits). Sur cotonniers 
avec bractées caduques atrophiées, cette proportion 
tombe de moitié. Le taux de capsules attaquées est 
moindre dt': moi.tié aussi. 
c) Cycle. - L'étude du cycle et de la biologie lar-
vo.ire ont été refaites en détail. Les modalités d'appa-
rition de la virose ont été notées. 
P1.•ode11ia Jitu1•a 
Des élevages confiés à des stagiaires africains ont 
permis l'étude du cycle ,ital et de la mcrtalité natu-
relle. 
Diparopsis watersi 
Quelques tests préliminaires en laboratoire ont mis 
en évidence une sensibilité partielle à Bacillus tlm-
1·ingie1lsis. 
Cette espèce est, elle aussi sans doute, victime 
d'une polyedrose cytoplasmique. Le tau..'é de la mor-
talité, croissant régulièrement au cours de la cam-
pagne, atteignait 8 l % en décembre (sur cinquième 
àge). 
(59 
29-30/11 6-10/12 15-18/12 16/1 · 
10,4 8,3 0 0 
16 19 6 0 
Deux cages ont été placées sur champ en novembre 
pour étude de 1a diapause, Le cycle aussi a été revu. 
Pectinoz,Iwra gossypiella 
Comme pour A.1·gyroploce, l'atrophie des bractées 
rèduit fortement la ponte et l'attaque sur capsules. 
Le coefficient de réduction est plus important même. 
Ce qui confirme les résultats obtenus par ablation 
des bractées sur cotonniers normau.'é. Ces études 
seront poursuivies, Si on lui laisse le choix, la femelle 
Pr2ctinoplwra préfère nettement pour la ponte, les 
capsules à bractées normales. 
Deux cages pour étude de la diapause ont · été 
mises en place début décembre et mi-janvier. 
. Certains ~:léments du cycle ont été re..,ms. 
1-1.eliotllis ar111igera 
L'étude du cycle avec observation sur parasitisme 
des œufs et cannibali.sme a été reprise une fois de 
plus. de façon à pouvoir caractériser chaque âge 
avec précision, ceci. surtout à l'usage des praticiens 
et des stagiai.res. On a étudié également la locali-
sation des pontes. Au cinquantième jour, plus de la 
moitié des œufs sont déposés sur les tiges et les 
pétioles, 25 % sur les bractées. Cette dernière pro-
portion passe à cinquante vers 75 jours, puis s'y 
maintient jusqu'à la fin de la floraison, après quoi 




Les semis eurent lieu du 16 au 21-8. ce qm est trop 
tardif cette année, les pluies, sans excédent, s'arrê-
tant à la mi-novembre. 
Pour des raisons de facilité, on a adopté une den-
sité assez faible (50 000 pieds à l'hectare). qui a 
quelque peu diminué également les rendements. 
Dans chaque essai. le mélange classique Endrine-
D .D .T. (l,5 1/ha d'émulsion Endrine 20 qô - 1.5 kg/ha 
· de poudre mouillable D.D.T. 75 % 'i servait de témoin. 
Les pulvérisations aqueuses se faisaient à raison 
de 275 litres d'eau à l'hectare. 
Comme ailleurs, c'est Heliot1tis qui a dominé pres-
que exclusivement le complexe parasitaire. 
Les traitements effectués entre le 25 octobre et le 
20 novembre furent déterminants. Les autres ne 




La sole entière bênëficia de deux traitements gene-
ralisès sur phase végétative, du mélange Endri.ne-
D.D.T. à 50 et 60 jours. en moyenne. 
Les traitements différenciés commencèrent le 29-10 
et s'achevèrent le 11-12. Il y en eu quatre ou cinq. 
selon les objets, se succédant à intervalles de 10-11 
Jours. L'évolution des populations fut suivie par des 
comptages sur shedding et sur plants arracl1és. 
La récolte commencée au 25-12 est au 25-1-1%3 
achevée au 4/5. 
Traitement 
Endrine ém. 20 % - DDT p.rn. 75 o~ ..... : 
Endrine ém. 19,S s,5 .. ., ...... ., . . . . . . . .. . 1 
îelodri.ne ém. 15 ~; - DDT p.m. 75 "o .... ' 
Têlodrini! ém. 15 9~ ..... ., ............ ., .. ' 
Rem. - Sauf indication contraire, les pulvérisa-
tions sont effectuées au moyen d'un atomiseur por-
table à moteur type .,, Solo " <DELORD) et à cinq re-
prises. On a adopté le dispositif en bloc. avec huit 
répétitions. 
Essais de produits 
Essai comparatif : Endrine et Télodrfoe 
associées ou non au DDT 
Dose M.A. 
g/lla 
292 Endrine + 1 125 DDT 
584 Endrine 
225 Télodrine + l 125 DDT 
450 Télodrine 









Dans robjet Telodrine. on compte, vers le 10-11. 
plus d'/feliothis qu'ailleurs: sur shedding comme 
sur plants. Des autres comptages d'insectes aucune 
diff~rence ùe ressort. _ 
Il n'y a pas de différences de production entre 
les traitements. Les rendements sont t,ès hétéro-
gènes à l'intérieur d'un même objet (300 à 2 00ft kg). 
Le développement des plants, trés végétatif. est 
irrcigulier. Certaines parcelles accusent un ret::i.rd 
marqué et portent encore à la m1-1anvier un 
nombre appreciable de capsules ve-rtes. Au départ. 
cette partie de 1a sole était la plus envahie de Carex 
îCyperus rotwzdus) dont Ies nombreuses plages ne 
furent éliminées qu'un mois et demi après les semis. 
Essai comparatif : Endrine-DDT, Sevin-
DDT, deux formules Thiodan-DDT .et 
Thiodan seu1 
--------------· 
Traitement Dose M.A. 
-----------------/ _____ g_f_h_a ____ _ 
Endrin~ ém. 20 c.1 -t- DDT p.m. 75 uc ... / 
Carvin Po. 70 Oci + DDT p.m. 75 c~ ........ 1 
Tl!iodan ém. 35 c ,î • . .. • • .. . • . • · . . • · · • · .. 1 
Th!odan ~m. 3~ ~;; + DDT érn. ~O c.,, .... '/ 
Tlnodan em~ 3~ · c + DDT em. ""tÜ ?,~ .... . 
292 Endrine + l 125 DDT 
750 Sevin + l 125 DDT 
l 050 Thiodan . 
515 Thiodan + 1 000 DDT 









L'objet Thiodan seul est légèrement plus infeste 
que les autres objets. 
Essai de formules aqueuses et huileuses 
Les rendements ;;ont suffisamment homogènes et 
atteignent un volume normal dans les conditions des 
essais. Les différences de production ne sont pas 
significatives. 
Cet essai avait pour but de corntiarer au temoi.n 
<Endrine-D.D.T.) deux mélanges huileux et une for-
mule mixte : pulvérisation aqueuse d'abord, huileuse 
ensuite. 





t - Endrine - DDT ( témoin·1 . . . _. . . . . . 
1
: 292 Endrine -1- t 125 DDT 
2 - Endrimul 30 °ci + D1idefog 30 - huile. 
iU,3 liha '! .. ,. .. . . .. .. . .. • .. .. . .. .. •. ! 300 Endrlne + 1110 DDT 
3 - Mhte (2 trait1:ments comme 1 + 2 trai- j 
temcnts comme. 2J . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 1184 Endrine cJ.. 4 470 DDT 









Aucune iifl'érence significative n'apparaît. Cet essai 
esc situe en bas de pente, sur un sol moins fortile, 
ou plus ex'.lctement comportant des taches de moindre 
fertilité. Les rendements assez homogènes, varient 
cependant de 1200 à 1900 kg. 
Essai d'appareil 
Traitement Dose M.A. 
g/1,a 
16 L 
L'essai axait primitivement pour but de comparer 
deux types d'atomiseur à moteur et dem,: types- de 
pulvérisateurs à main. L'atomiseur " Atomax » ètant 
en panne et irréparable, cet objet a été remplacé par 
un mélange commercial Thiodan-D,D.T. en émulsion 




1 Appareil coton-graine kg/ha 
1 
Endrine + DDT (tém.J. l 292 Endtine \ + 1125 DDT 1 Atomiseur Delord 
\ 
1833 
Thio~an - DDT ........ j 630 Thio~an + 900 DDT Atomiseur Delord 1355 
Endrme · DDT ........... 292 Endrme ;- 1125 DDT 1 Pull'ér. press préalable ) 1440 
Endrine - DDT , ... , j 292 Endctne 1125 DDT 1 Pulvér. press entretenue 1535 + 
\ 
Le temoin est significativement supérieur aux troi.s 
autres objets. 
L'essai comporte une plage de moindre fertilité, 
qui affecte surtout une parcelle témoin, dèux par-
celles Paluver et deux parcelles Thiodan-D.D.T. Quoi-
qu'il en soit, cette dernière formule donne de moins 
bons résultats que dans le deuxième essai de pro· 
duits. 
L'ensemble de l'essai est situé également dans la 
partie la plus basse et moins productrice de la sole. 
L'objet Paluver semble légèremc:;nt désavantagé par 
rapport à l'objet Vermorel. 
rampe dorsale, asper- \ 
sion par-dessus 
Avec ces appareils, la pulvérisation n'a pas la force 
de pénétration d'un jet atomisé mécaniquement. Le 
jet du Paluver dirigé à volonté en tous sens permet 
cependant nne répartition meilleure, en principe, que 
l'aspersion en pluie du Vermorel. 
Essais de Bacillus thuril1giensis 
Essai n° 1 
Le but de cet essai était de comparer au témoin 3 
poudres mouU1ables à base de Bacillus tJwringiensis 
employées pures, l'une de ces poudres étant appli-
quées a delL'I: doses différentes. 
1 j I:l eliot /lis i --· r 
1 
\ Nombre Heliotids trouvési Nombre Nombre I Production 1 
Trnitemcnt Dose à l'bectare I dans organes tombës , chenilles capsules I coton-graine 1 
1 
\ au 8-_I 1-62 ( é~oque _ ' sur 16 plants I attaquées I kg;ha ,. 
: 1 sheddmg max1mum l ; par objet I sur 16 plants', 
1 
J(Un interligne par répèti- , par objet / 
1 tian · total par objet\ ; 5/11 \ 3/11 ! au 17/12 1 
1. -------,-··------; :--,--i ----
! Endrine + DDT (témoin).\ 292 g M.A. Endrine ' ' !-' \ 
1 + l 125 g M.A. DDT; 48 .,. 
Plantibac. ( 275 UT /mg) .. 
1









672 Bactane (350 UT/mg) .. .. 5 kg I l07 26 
Bactospeine (1 000 UT/mg,.j 1 kg 14 traitements 
seulemenf1 
\ Bactospeîne ( 1000 UT/mgl.f 4 kg 
Bactane et Plantibac contiennent, outre la toxine 
cristallisable et les spores, comme Bactospeine, les 
toxines du liquide surnageant des cultures. 
L'infestation par H eliot!zis est ici nettement plus 
forte dans les objets Bacillus. 












L'H eliothis a stérilisé les plantes, en bonne partie. 
Ceux-ci ont donné une récolte d'arrière-saison assez 
importante de coton de deuxième qualité, Ie parasi-
tisme en decembre et janvier étant très faible. 
Les différences en faveur du témoin sont évidem-
ment significatives à P = D,01. 
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Essai n" 2 
Le but de cet essai était de comparer à un témoin 
une formule triple : Endrine.-D.D.T. + Bacillus tlm-
ringiensis. Les mêmes i;,roduits que dans l'essai pré. 




kg/ha 1 ·: 
1 -------------------------------------- ------
1 1 
1 292 g/ha M.A. Endrint! - 1125 g/ha lH.A. DDT f témoin) . .. . . . . " ........ ,. ., . ,. ..... j 
292 g/ha M.A. Endrine - t 125 g/ha MA DDT + 2,5 kg/ha Plantibac ... _ . . . . . . . . . . . . . ........ 1 
,. + 2,5 kg/ha Bactane . . . . . . . . . ................ 1 
+ 1 kg/ha Bactospeine ........................ ) 






L'attaque d'Heliotilis est assez forte. Elle est moins 
marquée dans le témoin. 
L'objet ,, Bactane r est moins productif. 
On ne note pas de différence entre le témoin et 
l' "' objet ,.. bactosµéine 1 ,,. 
Le rendement de « Plantibac" est significativement 
supérieur au tëmoin et à ,, Bactospèine 1,, à P = 0,01. 
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Chef de Station: H. CORRE. 
Section de Phytotechnie : L Cournwx et J. Da MEESTER. 
CARACTÊRISTIQUES GÉNÊRALES DE LA CAMPAGNE 
Le regime des pluks a été relativement satisfai-
sant. Leur établissement très tardif a provoqué un 
retard important dans les semis. Le régime oragem:: 
qui a ensuite prévalu, avec parfois des arrêts inquiê· 
tants et le prolongement des précipitations, inusité, 
jusqu'en début décembre, ont levé le handicap des 
semis tardifs et créé des conditions favorables pour 
[es cultures. 
La production se ressentira cependant de cette 
absence de pluie en début de saison ; elle a toujours 
une certaine répercussion sur la confection des buttes 
d'ignames, lesquelles conditionnent, pour une part. 
les surfaces ensemencées en cotonniers. 
Météorologie 
Répartition mensuelle des pluies et insolation en 1 962 
' 1 i 1 1 . 1 1 ' :~1~ ~'~i~,~1~ ~1'~1~ ~1~1 Tu~ 
-~,- - - - - -·-1- ~1--l-1-1 
Ha~:ur ) 0,0 ,: 0,0 i 18,!l 
1 
75,5 101,3 1 2-14,7 1 190,2 ! 103,1 1 54,9 ,
1 
105,8 1 108,7 1 5,9 1 1 023,1 
- - -1·-i-·1-1-!~ _,_1_1 
"!';:ti., i _o ___ o_ !_1_ 1 _9 ___ 12_, _11_ f _16_ [ _"_ / _s_ 1 _"__ j _s_ 1 __ 1 -1 1~ 
In1solation ,: 252,8 ! 238,1 ·1· 176,1 i 166~ ! 230,51 L26,2 ·, 106,8 l 12l,8 / 106,6 Jl 170.3 1 187.0 11 242,7 l 2125,1 1eures i 1 ! 1 , / : 
Pluies : 
- Moyenne 1949-1961 = l 034 mm en 97,5 jours; 
- Hauteur 1962 = 1 023 mm en 104 jours 
Parasitisme 
Le parasitisme a été sensiblement nonnat, c'est-à· 
dire comportant toute la gamme avec prédominance 




SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SUR STATION 
Sélections 
Massa]e pédigrée Isban 
Les caractèdstiques moyennes sont les suivantes : 
Caractéristiques Traité Non traité 
.---- ---- - ; ------
' t ! ~ 1 3 1 4 1 ~ ' 1 
------- '---' -- i --1--i 
1 R.E. Q" fibre . _ ... _ .· 33,6 1 38.ii :' 39.1 i 39_1 .
1
• 
Longueur fib,e ( l1a1o°\ ', / 
mm 28,l 23,3 23,8 2!t9 
Production kg/h:i. _ 704 
Les caractéristiques des 54 souches retenues pour 
former la massale 1%3-1964 sont les sub:antes: 
- Production moyenne coton-gr.dne : l 20 [ kg/ha : 
- Rendement à l'égrenage : 39 O-ê fibTe : 
- Longueur de fibre (halo): 29,3 mm. 
Massale Pédigrée 5-11·8 
Les caractéristiques moyennes sont les sub;antes : 
Caractéristiques Kon traite I Traité 
1 1 1 
1 1 i 2 ! 3 4 
----,~1~:-1-
R.E. % fibre . . . . . . . . 39 / 3~A : 39,5 j 39.3 
Longueur fibre ! halo i j 1 1 1 
mm 30,6 1 30,3 I 30,7 30,3 
Produc~i~~- ~-;~~;~ · · · · 1 1 
graine kgiha ...... 1 436 621 
Les caractéristiques des 31 souches retenues pour 
former la massale 1963.1964 sont les suivantes: 
- Prnduction moyenne coton·gralne : 831 kg/ha : 
- Rendement a l'égrenage; 38,6 °ô fibre; 
- Longueur fibre (halo) : 31.3 mm. 
Massale pédigrée Hyfi 
Cette massale a eté constituée à partir de familles 
en auto-fécondation de façon à obtenir par cette 
méthode, une certaine " variance génétique ,, et par 
là une meilleure adaptation au milieu extrêms;:ment 
variable où elle sera éventuellement appe!ee à ètre 
cultixée. 
Les caractèristiques moyennes sunt les suivantes : 
Traité ) 
--
Caractéristiques Non. traitè 
! 1 l 2 3 ' 4 1 
-R-.-E-._"_J_fi_b_r_e _________ ~ .. l) 37,3 1-;-I 36~; 37J 1 
Longueur fibre , halo) I : 
mm .. .. . . .. . . .. ! 3l.5 i 32.l 32.l , 11 
Production coton-
graine en kg/ha .. 1 293 548 
43 souches feront la massa1e pedigree Hifi 1%3-
1964, leurs caractéristiques moyennes sont les sui· 
vantes-: 
- Production moyenne coton·graine; 893 kg/ha: 
- Rendement a l'égrenage : 3&,.i 0-Q fibre ; 
- Longueur fibre (halo) : 3::!,7 mm. 
Essais comparatifs de variétés 
G. ba1·badense 
Micro-essai des variétés en pédigrée 
Cet essai a étè mis en place le 4 août ; il n ·a pas 
été traité. 
R.E. Longueur fibre 
Production coton·graine 
Variêti:ls 
{35û - 13/6 x V 30; x 37 /31 _. i 
( 491 II A 23 x V 30) x. 37 n,t. 1, 
i\fono 62 .. . . .. .. . . .. .. . .. .. . 1 
(V 30 - 12 '- M 56) ;-;: 5/1 li5 . 
,\-fana 61 t_t1fowinî ......... . 
1_37/34 - 3 x V301 x 37/31 






































Cet essai a été mis en place le 29 aoùt 1962. li a 
reçu des traitements insecticides. 
Production coton-graine 1 R.E. Longueur Variétés 
1 CG fibre fibre mm l -kgiha gtl témoin 
, W296 
Allen 151 
B 296 ..... 
Deltapine 
Allen 333 . . . . . . . . . . . . . . . . . . / 
Coker 100 Wilt ........... \ 
D 9 ......... ,. ., ........ i 









Allen 333 est la meilleure variété 
Multiplication de Mono 62 (traité) 
- Ecartements 1,70 m x 0,30 m - l pied/poquet 
densitè ~ 19 500 pieds/ha ; 
- Dates semis : du 3 au 12 juillet 1962. 
Blocs Surfaces en ha 1 
! 
B 2 · 3 • ..! . . . . . J 2,47 





Production moyenne coton-graine 
Production maximum obtenue 









l 056 kg/ha 
41.l kg/ha 




Essais de Davie 
Deux essais ont été mis en place par la C.F.D.T ; 






















\ 29.3 1 




\ Production 1 
Variété l · coton-graine I R.E. \ 
1 . % F. 
_____ \ kg/ha : ~ 1---l 
! 1 ' W 296 .. j 335,8 58,2 37,7 ' 
B 296 478,2 78,2 
1 
39,3 
D 9 . . 1 133,4 21,8 38,3 
Témoin .... i 6[[,6 100 36,0 
(Allen 151) 
w 296 ...... 1 
B296 ... ,.,i 
D 9 « • ., ••• 
Témoin .... 1 













Allen 15 l est la meilleure varieté. 
















Cet essai a été mis en place le 14 mai à ta ferme-
école de GLIDJI. 
Variété 
1 Production / 
i coton-graine R.E. ~b~!· 
1 · 0 ~ F. (halol 
1 
kgjlm , "" T. 1 mm 
-1.-1-,--
( ' ' Allen 151 i 1 • l (Témoin l . • : 728,3 100 









w 296 . . . . . . . 308 1 42.3 ' 
B 296 . .. . . . . 287 / 39,4 ' 




ESSAIS SUR STATION Cet essai a étè mis en place le 30 aoùt sur coton-
nier de la variété Allen 333-57. 
Essai NPS à somme constante, 
5 000 équivaJeu ts à l'hectare 
L'épandage des engrais a été effectué le 12 sep-
tembœ. 
L'essai a reçu des traitements insectidd.t:S. 
Equirnlents à l'hecta:re 




NO,· so,-· Po.--- kg/ha t"'\J T~ 
N 5 000 70 kg/ha N de l'uree l 029.1 145.l }8,6 
p 5 000 117,5 kg/ha P,O, du triple superphosplrnte ' 1054,9 H8,S 3B,O 
s 
,-• 1 5 000 80 kg/ha S du sulfate de calcium 925,7 1 130,6 313.5 
N:P •• 1 3 500 1500 N kg 'ha N de l'urée 
1 
.,. 35,5 kg_iha PcO., du triple superphosphate l 352,2 19r}.7 3-S.8 
p~ i 1500 3500 113 kg/ha de E',O, de triple superphospliate 
.. 1 
1 + 21 kg!ha H de l'urèe ' ! 314,3 185,0 38.7 
NS ~ \ \ 3 500 l 500 \ ,N kg/ha N do:: ruree 
! + 2-+ kg/ha S du sulfaté' de calcium 1 026.7 l.U,8 38 6 
1 SN 1500 3 500 56 kgfha s du sulfate de calcii1m 
+ 21 kgiha N de l'uree l 031.i.4 t-16.?. 33.9 
PS 1500 3 51l0 /.l3 kgiha de P,O, de triple superphosphate 
+ 24 kg_iha S du sulfate de calcium t 072.l 151.2 33,r) 
SP 3500 1500 56 kg/ha S du sulfate de cakî.um 
+ 35,5 kgilrn P,O, du triple superphosphate ! 028,6 145.1 38.3 
T .... ) Témoin non fume 709,rJ toO,D 38,0 
La formule NP est la meilleure. ce q_ui c::onfirme 
les essais prccèdents. 
Un semis prëcoce à haute densité donne les meil-
leurs rendements. 
Essai de date de se1nis et densité 
Cet essai a été effectue sur cotonnier de la vari.::tè 
Allen 333 et a œçu des traitements insecti.dtles. 
1 
1 
Densité 1 Production ' Longueur 1 
Date pieds 1 coton-grainéâ 1 
RE. fibre 1 







l·" aoùt.' 71500 2 601 38,l 29,1) 
1 
J.JJl)f)I] 3 072,./. 3ï.S 29.0 
; 15 août 71500 2007 37,6 . .,. . ..,.i;: ~ô.~ 
t-B 000 1530,l 33,0 28,5 
l OT sept. 7l 5DO 1411.2 37.8 18,9 
190 000 l 574,9 37.4 28,4 
Essai d'intensité d'exploitation 
Cet essai a ète mis en place en huit pan:::elks de: 
lO ·< 100 mètres dont quatre en culture de Mono 62. 
trois en riz Anc,a et une en jachère couverte : 
- Par.:::eUes: A 2 • Riz, coton, etc.: 
- Parcelles : A 1 ; Coton, riz, etc. ; 
- Parcelles: B 1 Fumier, coton, riz. etc.; 
- Parcel:es: B 2 - Riz fumier. coton. riz, etc: 
- Parcelles: C l Coton. riz 2 années jnchères. 
coton. tiz, etc.; 
- Parcelles: C 2 • Riz 2 années jacht'!œs. coton. 
riz, etc.; 
- Parcelles : D l . Coton riz 3 années de Jachères, 
coton, riz, etc ; 
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- Parcelles : D 2 - Riz 3 années de jachères, coton, 
riz, etc. 
- D!ènsite de semis coton: 19 300 pieds/ha; date 
semis le 14-7-1962; 
- Densité de semis riz: 150 kg/ha; date semis 
le 1 l-7-l962. 
N" parcelle Culture 
P2 • A 1 Mono 62 
P./ • BI ! ••• 1 
p 5 • Ci 
P il - D 2 •••••• i 
1 
1 Product. 




2 ans jachère ; fül9 
3 ans jachère i 77l 
p 1 • C 2 1 Riz Ancra · Coton l 024 .. ... i 
P6 - A2 .• "' 1 Coton 340 
! 
P 7 • B 2 ...... ( Fumier coton : 512 
1 
P.L Dl .. ,. .. 1 Jachère Jachère 
-----·~-u 
A la cinquième année d'exploitation, il apparait 
qu'une jachère couverte de deux années permet de 
maintenir 1a fertilité de certaines parcelles au même 
potentiel que celles recevant des cultures continues 
et une fumure organique tous les deux ans. 
Essai de culture associée ignatnes~ 
G. baz·badense 
L'essai est mis en place avec huit répétitions, dem;: 
lignes de trente mètres -par billon d'ignames semés 
en quinconce sur les flancs des billons. Le coton 
est semé le 16 aoùt. 
1 Long. Product. 1 R.E. ! Variètés cot.-graine !, fibr.-e 
~o F. 1 (halo 1 kg/ha 1 (. mm 
1 
1 i--1 
] rv 30-t2 x M 56) x 5/11/8 l 160,4 , 37 6 \ 30.3 • 1 1 1 
1 
Hoiro 6[ (témoin 1 •• ., " 1 2t)9,1 37,0 28,9 
; (49lîIA23xV30)x.37/311 MB,S 1 36,4 30,0 
1 1 
' (350 - 13/6 x V 30·1 x 37 /31 1 150,4 36.4 29,7 
1 1 
1 Mono 62 ,, ... ,, ... , ..... · 165,5 37,6 29,0 
' 1 
1
, {37/34 - 3 x V30) x. 37/31 i, 165,l 37,6 30,3 
! !~9111 A 2lx S.B. J :d7/311 63,8 36,6 31,1 
1 
169 
Le Mono 61 est la meilleure variété 
Essai de rotation de culture 
- Riz ,, Ancra ,, : 802 kg/ha ( après maïs-coton) : 
- Maïs odienne jaune : 860 kg/ha ( après ignames l : 
- Coton Allen 333-57 ; 1 401 kg/ha ; 
- Ignames : 8 906 kg/ha (après jachère ,--:0uverte \, 
Cultures intensives 
Maïs 
Variétés: Local et Sicaraga (mai's blancs). 
Semis mécanique : écartement interligne · 0.70 m : 








Date l ftcie Date ment/ha 
semis I semée I récolte grains 
1 : ( ha l 1 1 secs 
1--l--l---, / 
1 28/4/62 1 2.40 l l6i8/62 ; l fY76.7 kg 1 
1 1 
Sicaraga .. 12/4/62 2,30 8/8/62 186[.7 kg r 
Sicaraga est la meilkure variète, mais il s'agit 
d'un maîs dur. 
Riz 
Variété ,t Ancra "· 





j Surf. 1 Dates 1 
J fm'l I semis 1. 
1 ---1--- I ----
B-C - 12 
" 
1 B-C · 15 
' · l 5 l04 1 18/6(62 1 
. . 5 104 5/7 /62 · 
. -i 4 176 18/6/62 1 
.. / 3 480 19/7 /62 








4 351 kg 
3 062 kg 
3 312 kg 
2 011 kg 
3 206 kg 




Le semh precoce est le meilleur. 
Essais d'assolement 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Essais de date de se1nis 
Essais de Davie et Massedena Ces essais ont été réalisés par la C.F.D.T. à DAVIE. 
Ces essnis ont cité effectuês par la C.FD.T. sur 
cotonnier de la varièté i\llen 151. 
Lierne 
DAVIE 
·oat,~S Il Product. : R E ~ . 1 . •. cot.-gr. am:i · 






1 10 ~u\n .. 1 257 38 .S 26,4 
/ 20 .]Uln . . . 314,.f 37,7 26,9 
·
1 
l" iuil1er. 541,3 38.D 27.0 
i 15 juillet . 525 37.0 27,5 
, l"' aoùt 338,2 36.4 27.1 
/ 15 août , 215 \ 36,S 25,6 
Cotonnier AUen 151 après maïs 
1 Long. 
Dates j Product. • R.E. 




kg;ha OJ F. ihaloi 
mm 
/ 
17/S/62 ll/1/62 ! 5--::,; 36.6 252 
li9'/62 3/1;63 333 36,4 262 
-----;-l_u_s_ep_t_. _ ~,5 ! 37,0 j--1-6,_2_ 
Î 1c- fuiH .. : 
: 15 juin 






110 1 ! •• juillet . 








24.0 Cotonnier Allen 151 après arachides 
Essai de Glidji 
Cet essai a été réalisé par la forme-ecole de GLIDJI 
sur cotonnier de variéte Allen 333. 
Date de semis 






Récolte rias arrivée 







Dates semi~ / Dates 1 cot.-grain:! ·: 
récolte 1 !cg/ha 
! 1 1 
17/S/62 1 ï/12/62 
' 
319 
li9i62 3il/63 238 








37,2 J :!5.4 
36,,t 1 23.3 1 




255 1 37,6 
311 } Ji'.6 
. 25,8 
26,1 
26.l Ces essais ont ètê effectués par la C.F.D.T. sur 
cotonnier de b variété Allen 15L 
Lieux Traitements 
Productfon coton-graine 
R.E. c .. , F. 
kg/ha l ~.;:1 T~ 
1 
36,-+ 860,8 ! 110,6 
1 
820.4 ! !05,4 37,0 j 






276,7 1 134 ; 37,3 
206,2 
----\ 
37,-1 1 100 ! 
j 
Sû kg/ha de triple sup~rphosphate 1 
__ +_l_OO_k_g_: 1_1a_d_e_s_u1_r_·a_re_d_'a_m_m_o_n_ia_q_u_<.) _____ ._._ .. _· 1-----
250 kg/ha de phosphate d'Anecho 
+ 100 kgiha de sulfate d'ammoniaque .. _ . . . ........ 1 
-----
Têmoin . . . . . . . . . . . .......... _ . . .. _ ... , , ......... , , ...... : 
-----
80 kg/ha d~ triple superph?sphate. j 
... 100 kg·ha de sulfate d ammomaqui:: ...... · · ·, · · · · j 
250 kg.'ha de phosphate d'Aœcl10 
.1- 100 kgfha de sulfate d'ammoniaque . . . . ..... , , j 
-----
Témoin .. _ . . .. . . . . . . _ _ . . . . . . . . . . . . . ....... - ........... 1 
DAVIE 




Ils ont èté réalisés sur la station. 
Essais de p1·oduitsinsecticides 
Essai n° 1 
Cet essai a été mis en place le 29 aoùt Slir coton-
nier de la variété Allen 333-57. 
Quatre applications ont été effectuées. 
Objet 
Endrine + DDT 50 Oo ,. .. , ., ..... ". 
Endrinc + DDT 50 % alternê avec 






Essai n" 2 
Cet essai a été mis i:!n place le 3 l août sur coton· 
nier de la variété Allen 333-57. 
Quatre applications ont été effectuées. 
Objet 
Endrine + DDT 50 
Gusathion + DDT 
Carvin ......... , .. , , 
Oo alternê avec 1 













GROUPE D'ÉTUDE DE DJOKPE 
L'année s'est caractensee par une forte. pluviomé-
trie mal répartie. La première pluie après deu.:. moi<; 
de sécheresse absolue, 
Les semis de mai:s ont été effectués les 14 et 15 a,ril 
1962 au semoir mécanique. La plantation d'ignames 
a été effectuêe en avril-mai sur billons et le semis 
de coton ,.: Allen,, (graine delintées) au semoir méca-
nique la deuxième quinzaine d'août sur les trois 
premières unités, 
L~ tableau ckontre donne Ies productions eu 
ignames. maïs, coton-graine et riz, compte non tôrn.1 

































:: 1 2,9 
4,7 


















De bonnes perspectives sont ouvertes par !es 
diverses sélections en cours, mais aucune ne peuvent 
pour le moment surplanter dans la zone tradition-
nelle. les Mono. Ils maintiennent leur avantage. 
Les Allen sont les meilleurs G. hirsutum essavés 
et offrent un très grand intérèt dans un système' de 
culture évoluée et traitée. line très nette amélioi:-a-
tion des rendements peut être obtenue par une 
modeste application d'engrais. azotés et phosphatés 
et un semis à densité élevée. 
Avec cette méthode de culture ameliorée, peuvent 
être inclus dans l'assolement ignames riz et maïs qui 
fournissent, ainsi, des rendements bien sup .. meurs à 
ce11,'è de la culture traditionnelle. La mise au point 
des plantes de couvertures, pâtures améHo,ées, per-
mettent de prévoir non seulemenl une conservation 
de la fertilité des 5o[s mais 1.m.::. amélioration d~ 
leur structure, 
Le Groupe expérimental de culture semi-mécanisée 
destinè à vérifier les possibilités d'extension de ces 
cultures en un système agronomiquement cquilibté. 
a atteint le but fi...,é. Il serait des plus utiles de 
passer à une échelle supérieure, celle de la Section. 
Le résultat obtenu pennettm de déterminer exacte-
ment la valeur agricole et economlque de la méthode. 
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' l 1 1 :12 12\ l 1 1 1 1 
HAUT~ VOLT1 1 1 
i 
ui J. 130 
~ 
~~ " ,,o. 
' .. 1 \~ l,(.,. ,r 
''" ' ' 
1 , 



































' 1 1 1 3cl 30 
1 
'JiDAI~ COTONOU 1 
1 
ATLAdTIOUE _ _L 1 1 
' 0 '.lO 1 JO JO 
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CENTRE D'EXPÉRIMENTATION DE COTONOU 
C. LE Rl':\IEL'R 
C. ÎHEVIN 
CARACTÉRISTIQ!lES GÉNÊRALES DE LA CAMPAGNE 
ZONE SUD 
Météorologie 
Le total des l)rèdpi.tations enregistrées dans 1a 
zone Sud est excédentaire par rapport à la moyenne. 
Cet excès est uniquement imputable aùx très fortes 
pluies de mai. juin, juillet. 
Les semis précoces sont effectués dans de bonnes 
conditions, mais le mois de septembre ne reçoit que 
de 15 à 30 mm de pluie. 
La culture Allen bénefi.cie cependant de 370 mm 
sur GBADA. 340 mm sur HINVI, 2l\1 mm sur HOUIN. 
Parasitisme 
fi est caractérisé par sa variété et son intensité: 
- Importance des parasites de végétation sur les 
cbnmps non traités ; 
- Apparition d'Heliothis, dès le quarantieme jour; 
- Attaque de Dysdercus en novembre ; 




La pluviométrie a été très favorable malgré un 
arrêt des prècipitations dans la deuxième quinzaine 
de juillet. 
Les pluies ont persisté assez tard en saison, ce qui 
a favorisé les semis tardifs. 
Parasitisme 
le parasitisme a êvolué d'une façon semblable 
sur les deux sous-préfectures de KANDI et BANI-
KOARA, avec toutefois un degré d'attaque plus élevé 
sur BANlKOARA : 
- Incidence très marquée des parasites de végé-
tation; 
- Forte attaque de Diparopsis dès le quarante-
dnquième jour sur BANIKOARA ; 
- lrnpo1 tance ?e Dysdercus à p«rtir de septembre: 
- Pullulation d'Heliothis en octobre sur les semis 
tardifs; 






Deux essais. mis en place respecth,ement à HINVI 
et à HOUIN, avaient pour but d'étudier dans les 
conditions de culture de la zone Sud. le comporte· 
ment de huit variétés sélectionnées par l'I.R.C.T. 
Variétes 
A 333.57 . .. . . . .. .. ... ., 1 
A 3.33-59 ............. ., 
1
. 
.:\ 151 Origine .......... . 
E40 ... , .......... ,,.,. .. 1 
B 296 ................. .. 








La méthode utilisée était celle des blocs de FISHER 
avec huit répétitions. 
HINVI HOUI!i 
Production coton-graine Production coton-graine 
en kg;Jm en o~ de T. en kg/ha en,;~ de T. 
L 632 125 t 654 130 
t 594 122 um 128 
1569 120 1457 lt5 
1469 112 t351 106 
1458 111 1269 [00 
HU !OS 1159 91 




A 151 local (T~moin) ,, .
1
, Ancienne introduction du Mali 1303 100 1125 S9 
d.s. à P = 0,0.:1 ........ . 
d.s. à P = 0,01 . . . .. ... . 
Les deux essais montrent l'intérêt des Allen 333. 





Quatre <:anetes sélectionnées dans \es stafo:ms 
LR.C.T. sont comparées au· témoin Allen 15{ cultive 
dans la zone t-;ord depuis 195î. 
L'essai montre l'intêrèt des Allen 333.57 et 59, tant 
du point de vue de la producthité que du point de 
vue de la qualite tt:chnologique de la fibœ. 
Production .:oton-graine R.E. Longueur fibre 
Variétés Origine ifibrograpbe 1 
en 
A 151 <,•• ••+•, • L •• Témoin 
'· 
B 296 1 BAMBARI (R.C.Al 
·········· 
... i 
E 40 1 ;:, .. .... . ..... . , 
A 333-57 ! IdAROUA (Cam'"roun·1 
i 
A 333.59 i 
"""• 1 
d.s. a p = 0,05 . .. ' .. ,,. ·- .,. ..... . .... 1 
d.s. à p 
"' 
O.Dl 
-···- .......... ... ,,.,,. ,,,. 
1 
Les differences de production sont stati,;dquement 
-,Egnificati.ves. 
A 333-57 et A 333.59 sont super lc:urs à A 151. 
A 333·57, A 333-59 et B 296 ne sont pas significative· 
ment différents entœ eux. 
{rouleau\ 








lûO 37,6 17.0 
l05 39,2 27.0 
95 -10,8 26,3 
no 40,7 J.7,0 




Le remplacement de l'Allen 151 y,ar les Allen 333.57 
ou 333.59 constitue donc une opèrnti.on à envisager 
dans l'avenir immédiat. 
Il convient donc, dès maintenant,. d'organiser l'intrn-






Essai de date de setnis~densité 
Le but de cet essai était d'étudier dans lt!s candi, 
tions climatiques de la zone Sud, les actions et inter· 
actions de différents traitements sur la productivité 
de l'Allen. 
L'essai a été mis en place à ï:l:OUJN et HINVI, 
suivant la méthode des blocs randomisés complets 
b. parcelles subdivisées, quatre répétitions. 
La moitié de chaque parcelle recevait une fumure 
composé de 75 kg/ha de sulfate d'ammoniaque + 
100 kg/ha de triple superphosphate. 
HOUIN. Production coton,gr aine eu kg/fla 
0,20 m 1 0.40 m Production 
Dates dç semis 
2 pieds 1 1 pied 2 pieds l pied moyenne par poquet 1 
,i par~~! par poquet par poquet 
1 
fumé ,,, .. ..•. , .. t 1449 l 310 1 1308 1370 
20 Août ' 1 ! 367 1 
non fumé 
··-i l385 1446 1305 1365 
-1 1 
fumé ... ' . ~ .. i 1227 1 !53 l 028 1 1201 l" Sept. 
..... f 1 
1108 




,. ........ i 327 190 266 367 




...... 1 166 368 254 288 
HINVI. Production coto1t-grai11e en kg/ha 
1 0,20 m 0,40 m Production 
Dates de semis 1, 
l pied 2 pieds 1 pied 1 pieds moyenne 
j par poquet µar poquet par poquet par poquet 




" .... 1 1251 
i 
l 
fumé ........... j 1304 
l" Sept. 
non fume .... ,. ! 1122 
i 
fume 1 401 ............ 1 
oJ Oct. 1 
non fumé .. ... , 626 
: 
Conclusion 
L'interprétation des résultats de ces essais appelJe 
k:s rt)marques suivantes : 
1 ° • Intérêt primordial d'un semis precoce dès le 
début de la saison des pluies. Un semis en sec, mais 
wziquement avec des graines traitées, est conseille 
















2° - L'ouYerture des capsules de la première date 
de semis a eu li,::u au moment du maximum de 
!'attaque de Argyroploce leucotreta. Ce parasite, dif-
ficilement contrôlable par les pesticides, a donc eu 
une") influence faible sur la productivité. Il n'en est 
pas d,:: mème pour les semis plus tardffs, è:Il parti-
culier pour la troisième date. 
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3° - Nous avons noté l'importance d'une date de 
semis précoce de façon à obtemr une maturité se 
si.tuant avant la forte attaque d'Argyropioce. Or. si. 
ks façons culturales sont trop tardives. l'herbe etouffe 
[es jeunes plants et provoque une chute des organes 
fructifères. Cette erreur dans les façons culturales 
amène un report plus tardif dê: la tloraison. mais 
les capsules tardives qui en rèsulteront seront· for-
tement parasitées. 
U faut donc admettre qu'un retard dans la fruc-
tification, qu'il soit dù a : 
- Un semis trop den.se ; 
- Un semis tardif; 
- Un entretien défectueux : 
- Une attaque d'Hetiotliis ou d'Earias mal contro-
lée, 
amènera toujours une chute de production très im-
portante. 
4° - Pour des semis prècoces, l"importance de la 
végétation oblige à envisager des densités faibles afin 
de ménager une insolation et une aération correctes 
jusqu'à la base du plant. Les résultats de l'essai le 
montrent clairement, la plus forte production ètant 
obtenue avec la densitè la plus faible : 
- 0,80 m X 0.40 m '< t plant par poquet, soh 
31 250 pieds/ha. 
5° - L'apport de fumure amène une végètati.on 
encore plus importante. L'élément limitant dans ce 
cas est alors le manque d'écartement entre les lignes 
et d'insolation de la base du plant amenant une 
chute importante d'eléments fructifères immédiate-
ment après la floraison. 
6' - Les résultats obtenus avec une densité rie 0,80 
m x: 0,40 m >< 1 plant amènent à penser qu'un écarte-
ment plus impo,tant entre les lignes serait smlhai-
table. Ce point constituera un des éléments impor-
tants de notre expérimentation pour la campagne 
1963. Cette remarque trouve sa pleine justification 
clans le cas d'un apport de fumure. 
Essai de façons culturales 
Il s·ag;issait de juge, de l'i.ntèrèt respecti\: de semis 
sur billons, cloisonnès ou non et de .semis à plat, 
.wec et sans buttage. 
L'essai était disposé suivant la mèthode des blocs 












;i plat butté cloisonné .... 1 
à vlat butté non. cloisonné 1· 
s,tr billon non cloisonné . 
sur billon cloisonné ...... : 










Après un travail mécanique du sol et dans les 
conditions climatiques favorables de la campagne, 
il n'apparait pas nécessaire de faire un billonnage. 
L'entretien des .::otonnier. le sarclage, est une façon culturale indispensable à laquelle on ne peut pas se soustraire 
sous peine de production dérisoire. Ces champs en sont un exemple. 
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Essais de fu1nure n1inérale 
Essai NPS à somme constante, 5 000 équi~ 
valents à l'hectare 
Equivalents à l'hectare 
179 
L'essai a été mis en place suivant la method.:: .cles 
blocs avec huit répétitions. · ··. 
Objets 
---------- J Unité de produit commercial 
Production 1 
coton-graine I 
kg/ha NO"- so. ·- PO, --- · 
--- ---1-------------------------
N .... ., .... 1 5 000 
p .......... . 5000 
1 70 kg;ha N de l'urèe " ......... ., ..... _ .... __ .. _ .... _ .. __ .. . \ 
. ll7,5 kg/ha P,D., çl.u triple superphosphate , ... - - - , ... - -- - -- -1 
1314 
l 45ô 
1394 s .. :,., .... 1 




1 80 kg/ha S du sulfate de calcium ......................... . 







/ 49 kg/ha N PJ~
0 {~~:~e -{.' ";i.i -kgJÏ{~ · S · d~ · ~~if~t~ · d; · ~~Î~Î~~ J 
B2,5 kg/ha P,O, du triple superphosphate + 21 kg/ha de l'urée , 





SP 1500 1 
l 500 
3 500 
3 500, 1500 
sulfate de calcmm .......................... , ... 1 
56 kg/ha S du sulfate de calcium + 21 kg/ha N de l'urée . . ' 
56 kg/ha S du sulfate de calcium + 35,5 kg/ba P,O" du! 






T timoin non fümè 
Relario,1 NO,- - Po,--: 
L'équation de la courbe de régn$sion est: 
y = l 308 + 65,5 X - 4,7 X'. 
L'abscisse du maximum est 6,6. Ce qui donne: 
Po,--- "" 3 300 équivalents, soit 78 kg/ha de P,O,. 
No-,, = 1 700 équivalents, soit 24 kg/ha de N. 
La formule proposêe est : 
50 kg/ha d'urée + 200 kg/ha du triple superphos· 
phate. 
Essais NPKJJ 
Quatre essais avec dispositif en confoundhlg 3° et 
trois répètilions ont été mis en place, deu.s;: à HOUIN 
et deux. à HINVI. Ils avaient pour but de : 
- Déterminer les éléments prindpatL" NPK faisant 
défaut; 
- Les interactions. de pœmier: ordre entre ces 
trois éléments ; 
- L'action de doses croissantes des difl'ê.rents élé-
ments. 
Les engrais étaient les suivants 
- Nl =:: 75 kgiha de sulfate d ammoniaque : 
- N2 == 100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ; 
- Pl == 100 kg/ha de triple sLJperphosphate: 
- PZ = 200 kg/ha de triple superphosphate ; 
- Kt = 62,5 kg/ha de chlorur.! de potassium; -
- K2 ~ 125 kg/ha de chlorure de potassium. 
Production coton-graine kgjha 
Objets HINVI HOUIN 
1 1 1 ! t •• essai 2' essai , l •• essai 2• essai 1 
------1--- 1--- ---
Nt P2 K2 
NO Pl Kl 
N2 PO Kl 
N2 P2 K2 
NO P2 K2 
, NO Pl K2 
N1 P2 Kl 
N2 Pl K2 
N2 PO K2 
N2 Pl KO 
Nl Pl Kl 
Nl P2 Kt 
N2 Pl Kl 
Nl Pl K2 
NO PO KO 
NO PO K2 
NO Pl KO 
NO P2 Kl 
K2 P2 KO 
Nl PO K2 
N2 PO KO 
Nl PO KO 
Ni PO Kl 
N1 Pl KO 
1 Nl P2 KO 
ND PO Kl 
NO P2 KO 
. - ' . i l 472 1 363 Il l 556 l 450 [ 
. ... : 1 470 1 204 l 523 1 447 
l ~11 l 310 1 351 1 36S , 
l 402 l uo l 674 l 331 
l 401 l 236 l 510 l 574 
l 371 1 285 l 643 l 452 
.... 1 
1 354 1177 1 554 1 270 
1 336 l 311 l 422 l 361 
l 313 1304 1507 t 446 :::: 1 
.. .. i 1 303 I 057 I 369 1 373 
l 301 1 274 1424 l 366 
l 295 l 394 1 337 l 390 1 
l 285 1 1 131 I 373 1 426 
t 275 1 378 1 438 l 279 
···· 1 ....
l 255 1 131 l 375 1 468 
1236 1250 1361 [240 
l 221 1122 1 378 l 447 
1 216 1 262 l 528 1 360 
1 224 l 183 1 355 1301 
1192 1 139 l 424 l 514 
1185 1131 1312 l 436 
l 168 l 175 1 228 t 312 
1166 1 960 l 421 1 35B 
1159 l 004 1 303 1 361 
1147 l 063 1319 1310 
" - - 1 1107 1 1 338 l 381 l 427 
•.• J 1 083 , l 253 1 474 , l 257 
---~1--1--'--1--1 d. s. . ......... 1 S , NS i S . S ·. 
----------------------' 




Nous pouvons tirer une conclusion de l'ensèmble 
de l'expérimentation fumure minfrale. 
Le potassium et le phosphore paraissent ètre les 
eléments à apporter en premier au cotonnier. 
L'azote a une action moindre mz.is l'essai N"PS. -par 
la méthode des couples, montre que œt êlément ne 
doit pas ètre négligé. 
Pour le moment. nous proposons la formule sui-
vante: 
5ù kg d'urée 
+ 200 kg de triple superphosphate 
-i-- 125 kg de chlorure de potassium 
ZONE NORD 
Essai de date de semis x fumure 
minérale 
L'essai a été mis en place suiv,mt la méthode des 
blocs avec subdfrisi.on de parcelles. 
La fumure consistait en 75 kgiha de 'ïUlfate d'am-
moniaque et 100 kgiha de triple superphosphate. 
Date de semis 
j Production coton"gmine en kg/lm j 
1 , ' • ! 
15 juin 
15 jui11et 
15 août . 
l :wec tongrms .
1 
sans éngr:ns 




...... 574 4l4 
Les différences de production sont hautement signi" 
ficati.ves. 
Le plus fort rendement est obtenu a,,ec la pœ· 
mière date. 
Il est inutile d'apporte-r une fumure sur des semis 
tardifs. 
Essai de densité 
Il s'agit d"un essai d'orientation. 
Le plus fort rendement est obtenu m:ec la densité 
[a plus forte. 
Production coton.graine 
Plants par hectare J --------------
1 kg;ha 
--------1 -------
62 500 ( témoin J 
., 1 
733 lO(i 
l2Sü00 1 1133 
Les différences de production sont statistiquement 
très significatives. 
Essai de fu1nure 1ninérale 
Un essai, mis en place suivant la methode d.::s 
blocs avec huit répétitions. avait pour but de mettre 
en évidence l'action d'tm apport d'engrais sur la 




1 kg/ha ] ",• T 1 
--------------1---. --- i 
T ' " 1 1 1 emoin sans engrais . . . . l 74l : lûO 
75 kg;ha sulfate d'ammoniaque .. i 917 '. 11~ . 
75 kg/ha sulfate d'ammoniactttt : 1 1 
.,_ 100 kg/ha triple supe.phosl)hate. \ l 200 ! 162 1 
ct.s. 1t P,,, o,os ................ 1 ~I ~ 
d.s. à P = 0,01 ................. ; 143 , 19,3 \ 
Traitement 
Les diffé,ences de productions sont statisti.quernem 
significatives. 
Le sulfate d'ammoniaque + triple superphosphate 
est supérieur au têmotn et au su[fate d'ammoniaque. 
Le sulfate d'ammoniaque est superieur au témoin. 
L'essai a été repris suivant le mème protocole m,;ec 






_j kg/ha I~! 
Témoin .................. ....... 7Stl j 100 i 
75 kg;ha sulfate d'ammoniaque . . 917 120 
75 kg/ha sulfate d'ammoniaque 1 
+ 100 kg_iha phosphate bicalcique. 1261 1 161) 
Traitement 
d.s. a P = 0.05 . . . . . . ..... 
---:---
113 1 1-U 
, d.s. il P = 0,01 .......... .. 
_i ____ _ 
157 19.9 i 
Les différences de production sont statistiquem~nt 
significatives. 
Le sulfate d'ammoniaque + phcsphate bicalcique 
est supérieur au témoin et au sulfate d'ammoniaque. 
Le sulfate d'ammoniaque esr supérieur au témoin. 
La rentabilité d'un apport d'engrais est tres lar· 
gement assurée ; le bcinéfice dù à la fumure minè--
r .:ile est le suivant: 
- 3 640 F C.F.A. avec l'emploi du sulfate d'ammo· 
niaque; 
- 9 l{ll} f C.F.A. avec l'emploi du sulfate d'ammo-
niaque + triple superphosphate ; 
l l 830 avec l'emploi du sulfate d'ammoniaque 
+ phosphate bicalcique. 
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Essai de fumure minérale-fumure 
organique 
18l 
Cet essai comparait des doses de 0, 100 et 200 kg 
d'un mélange d'engrais, les trois formules étant asso-
ciées ou non à 2,5 tonnes de fumier de parc. 
Traitement 
kg/ha 













On constate une interaction entre fumier de parc 
et fumure minérale. L'action du fumier de parc ne 
se manifeste qu'en présence de fumure minérale. 
Essai de 1node d'épandage 
La fumure utilisée se composait de : 43 kg/ha de 












Fumu_re épand_ue au sommet du billon 1 
apres la levee .... , ... , , .............. · 
Fumure mélangée au billon .......... / 







Les différences de production observées ne sont 
pas statistiquement significatives entre les deux modes 
d'épandage. Il apparaît donc que le modé' d'épan-
dage le plus simple, l'épandage att sommet du billon. 




Ravageurs des parties végétatives 
Les observations faites sur les parcelles traitées 
et non traitées dans les différent.ès zones étudiées, 
montrent que les ravageurs des parties végétatives 
sont présents tout au long de la campagne. Les trai-
tements rendent leur action négligeable, par contre 
dans les zones non protégées ou insuffisamment pro-
tégées, l'incidence économique de ces ravageurs est 
très forte. 
Empoasca facialis se maintient toute la campagne. 
Sur les champs non traités, 80 à 100 % des p1ants 
sont atteints. 
Lygus vosseleri se maintient jusqu'à la fin du mois 
de décembre; 40 à 80 % des pieds sont atteints dans 
les parcelles non traitées. 
L'attaque d'Helopeltis sp. est en général localisée; 
sa présence est notée jusqu'à la fin du mois d'octobre. 
Sylepta derogata, rencontré à partir du quaran-
ti.eme jour de végétation, se maintient toute la sai-
son dans les zones non traitées et provoque une 
défoliation totale ; il est très bien maitrisé par le 
premier traitement. 
Cosmophila flava, apparu très tàt, est éliminé dès 
le premier traitement. 
A.lcidodes olivaceus, présent jusqu'à début décem-
bre, provoque des dégàts très localisés. 
Acrocercops bifasciata et Anoplocnemis curvipes 
sont également notés. 
Ravageurs des parties florifères et fruc-
tifères 
Héliot/ûs armigera est considéré comme le parasite 
le plus important. Son acti.on peut amener l'élimi-
nation totale des éléments fructifères si sa puUulation 
n'est pas contrôlée. L'intensité des attaques et les 
dates d'apparition ont énormément varié d'une zone 
à l'autre. 
Prodenia Iitura : la présence du ricin non traite 
constitue un réservoir à parasites qui e.xplique l'im-
portance et la persistance de l'attaque. 
Earias sp. se rencontre toute la saison avec une 
recrudescence vers le 15 décembre où l'on note une 
forte attaque sur grosses capsules. 
Dysdercus sp. est présent toute la saison, Contre 
le Dysdercus, il convient d'employer un insecticide 
à action immédiate ; le Lindane émulsion 20 Ofi uti· 
lisé à la dose de 1 à 1,5 l/ha est efficace 
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.4.rgyroploce leucotreta doit ètre considéré comme 
le Lépidoptère le plus dangereux de la fin du cycle 
capsulaire, L'insecticide Yalabla contra ce ravageur 
est le Gusathion. Un moyen da lutte efficace consiste 
a effectue-r des semis précoces de façon à ce que 
l'ouverture des capsules . se fasse avant l'attaque 
d'Argyroploce. 
L'incidence de Plateydra gossypella, qui apparaît 
tèn fin de saison. est faible en comparaison de celle 
du précédent ravageur. 
EXP:{jRIMENT ATION 
INSECTICIDE 
L"étude cle ces essais néœssite quelques remarques. 
Les semis ont eté effectués mécaniquement à l'écar-
tement de 0.80 m entre les lignes. Les intervalles sur 
la ligne sont. en moyenne, inférieurs à 0,20 m. La vègê-
tation exhubérante combinèe à la densité a amené 
une absence pratiquement totale d'organes fructi-
fëres à 1a base du plant. 
·1 
Traitements Cadenœ Nombre de 
en jours traitements 
··········· 
: g 11 
2 
., ... ········· 
8 12 
3 •••••• ~ •• > ••• - 12 8 





... 12 g 
6 15 6 •• , •. ,-,+,•; .• 1 
7 .. 
" 
""" .. ,,. 15 6 
8 •+'····· ..... 1 15 6 
d.s. àP 0,05 To•••••••+••····· 
Les traitements à cadence i.dt:n·ique sont d~calès 
dans le temps de façon à limiter l'influence des 
conditiom, climatiques. 
Pour P = 0,05, tes traitements tous les huit jours 
sont supèrieurs aux traitements tous les douze et 
quinze jours. 
Les traitements tous les douze et quinze jours ne 
sont pas significativement différent, entre etL,:, 
Essai de témoin supérieur 
Cet essai couple avec sept rèpétitions, place au 
centœ des essais d'entomologie avait pour but de 
sen,îr de repère supérieur pour la comparaison des 
traitements ou grou1.1es de ti:ai..tements mi.s en place 
sur cette parcelle. 
Les doses sont les suivantes : 
- D.D.T. 30 °ô + Lindane 8 "o : 3 Ulia: 
- Endrine E.C. 20 °·,j : 2 1/ha : 
- Gusathion : 2 1/lia. 
Du fait de l'effet de compensation. 1a fructification 
s·est reportèe en tète du plant mais il en est résulté 
un fort retard, de telle sorte qu'elle est tombée 
pendant la pédode de pullulation maximum d'A.rgy-
roploce. Ceci explique les rendements assez bas et 
les faibles différences enregistrèe..,;. 
Zone Sud 
Essai de cadence de traitements 
L'essai. mis en place le 17 août suivant la méthode 
des blocs de FISHER, a\rec huit répétitions, compa· 
rait l'action de traitements systématiques tm1s les 
huit, douœ et quinze jours. 
Les traitements consistent en : 
- D.D.T.: 2 kg/ha: 
- Endrine : 2 1/ha. 
Dose totale èpandue Production 
coton-graine 
Endrin DDT kg/ha 
en lt11a en kg/ha 
24 2~ 1223 24 14 
16 16 i 16 16 l 035 16 16 
12 12 i 12 12 1 t 066 
12 12 1--
•• ' + •••••• ~ •• ' •••• ' • , .. ,,, 133 
-, 
Traitement I Production coton-graîne ; 
~--1---' 
Tous les 5 jours 
' Tous 1es 12 jours ::::: 1 1568 t 09'.! 
Les différences de production sont statistiquement 
significatives. 
Essai dose-fréquence 
L'essai, mis en place le 17 aoùt suivant la methode 
des blocs de FISHER. avec huit répétitions, avait 
pour but cle déterminer les doses d'applicatîon du 
mélange Endrine-D.D.T. en fonction de la cadence 
de traitement, le total de matière active épandu étant 
identique. pour tous les objets : 
- 12 1/ha d'Endrine ; 




Doses l Total épandu · 'I Nombre par traitements 1 Produ.cti?n Traitements de trai· Jours . tements Endrine DDT 
en l en kg 
, -------, coton.grame 
( 
Endrine _I DDT kg/ha ; 
en 1 ! kg 
--- . ___ j ____ _ 
1 <>•• ,. ...... \ 12 8 l,S 1,5 
2 ' ' .... , ..... 12 g 1,5 1,5 
12 12 1 
i __ 12_' __ 12_J ___ 1_01_2 __ 
3 ,,,,,,,.,,,, 1B 6 2 2 
4 ' . ' ...... ' ~ . 18 --1--2,4 2,4 +: :~ 1--1_00_3 __ 
12 1 12 1 1 017 5 .. . . . .. . . . . 18 ! 5 2.4 : 2,4 
3 1 3 
1 ____ 
6 ........ ,. .. , 24 1 4 
7 ............ ! 24 1 4 3 
Les traitements à frèquence identique sont décalés 
dans le temps pour limiter l'influence des facteurs 
climatiques. 
Conclusion des essais insecticides 
Les différences de production ne sont pas statis-
tiquement signiticatives. Il sera nécessaire de re, 
prendre cette étude la prochaine campagne en tenant 
compt<::: du parasitisme de fin de cycle. 
En etl'et, on suppose que l'attaque tardive d'Aygy-
roploce en fin de cycle a pu effaœr les différences 
apparues entre les divers traitements. 
Les observations en cours de campagne nous per-
mettent de tirer les conclusions pratiques suivantes : 
a · Pendant la période d'action des parasites de 
vcigétation et au début de la capsulaiso•1, h~s traite-
ments peuvent ètre plus ou moins espacés en fonc-
tion de l'intensité de l'attaque. 
b - Attaque de Dysdercus : nécessité d'un.e inter-
vention immédi.ate avec du Lindane (1 litre à 1,5 1/ha. 
Un essai de fogging sera entrepris la prochaine cam-
pagne). 
c - Attaque d'Argyroploce: nécessité d'une ca-
dence de dix jours maximum entre les traitements 
en utilisant du Gusathion à 1,5-2 l/ha. 
Cependant. ces conclusions ne sont valables qu'en 
admettant una homogénéité des traitements pour 
une zone donnée. Aucune doctrine ne peut être appli· 
cable dam le cas de parcelles traitées entourées 
de parcelles non traitées. Ceci suppose également 
une homogénéité dans les dates de· semis et dans 
ks façons culturales d'entretien. 
Essais d'appareils de traitement 
Deux essais, mis en place suivant la mét11ode des 
blocs de FISHER avec huit répétitions à HDUIN et 
HINVI, comparaient l'efficacité des traitements effec· 
tués avec: 
- L'atomiseur à dos Solo Port ; 
- Le Paluver classique; 
1 3 
1 1-----
12 , 12 , 
12 i 12 1 t 164 
- Le Paluver muni d'une rampe dorsale horizon. 
tale à quatre jets. 
-·--------
Appareil 
Production coton-graine. en kgiha 
Rampe .. ,. 1 Paluver ... , , ... , . 1 
Solo ............. . 











La rampe et le Paluver sont les plus efficaces pour 
uu prix de revient moindre : 
- Rapidité du traitement à la rampe : deux heures 
et demi par hectare, remplissage compris; 
- Economie de liquide : 
Rampe : 75 à 100 1/ha ; 
Paluver : 125 à 200 ° l/ha ; 
Solo : l'.!5 à 200 1/ha. 
Zone Nord 
Essai de cadence de traitements 
Cet essai a étè mis en place suivant la méthode 
des couples avec huit répétitions. 
j Production j 
Objet I coton-graine 1 
----~-----------1 kgiha 
1 
Tous les 10 jours : 8 traitement avec i 
2 liha Endrine + l kg/ha DDT l 4ïl 
Tous les 15 jours : 5 traitements : 
t •• : l !/ha Endrlne 
2° : 2 liha Endrine 
tD~u , ~· : . 2. '.:~m. , ~~d~'.~~ _ .:. , ~_ lc~i.~~ 1 1352 
------------~---------
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Les différenœs de rendement obtenuèS entrè les 
cadences dix et quinze jour;, ne sont pas significa-
tives. L'essai sera refait I'an prochain. 
Essai d'appareils de traitements 
Dans le but de faciliter et de rendre plus efficaces 
les traitements insecticides, dem: modes de traite-
ments ont été expérimentes : 
al Traitement par Paluver muni d'un jet tel qu'il 
est vendu dans le commerce: 
hl Traitement par Paluver rnunt d"tme rampe hori-
zontale de traitement mise au point en R.C.A. par 
M. CADOU, entomologiste I.R.C.T. et réalisé par la 
Société TECNOMA.. 
!"' traitement: fin juillet-début aoùt ............. . 
2'"' traitement: fin aoùt-dèbut septembre ......... . 
Y" traitement: [5 septembre ................ . 
4"'· traitement: début octobre ..................... . 
Total , ......... , ........... . 
Les résultats enœgist,ès sont tres encourageants 
puisque le traitement à la rampe donne des résultats 
toujours supérieurs à ceux obtenus m:ec le Palm:er 
classique. D'autre part, on obtknt un gain de temps 
considérable et une meilleure répartition du liquide 
insecticide. Il est possible d'envisager de traiter avec 
une rampe deux à trois hectares par jour. le temps 
de traitement de un hectare, remplissage compris. 
étant de deux heures trente. La norme de 3!4 d'hec-
tar<::/jour est en général admise avec un Paluver type 
C'.)urant. 
Quantité d'eau utilisée: rampe: 75 a lOO l/ha; 
Paluver: 100 à 200 l/ha. 
Conclusion 
L'"s observations e!Iectuèes conduisent a préconiser 
\e calc:ndrier suivant pour \a lutte antiparasitair.:: : 



















CENTRE D'EXPÉRIMENTATION DE BOBO-DIOULASSO 
P. DEBRICON 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES D.E LA CAMP AGNE 
La campagne 1962-1963 a été l'une des meilleures 
des dix dernières années. Toutes les conditions ont 
été réunies pour permettre l'augmentation très im-
portante de la productfon enregistrée cette année. 
Pluvio1nétrie 
Dans son ensemble, la pluviometrie a éte un peu 
déficitaire par rapport à la nor,nale mais la rêpar-
titi.on et l'étalement des pluies ont été des facteurs 
favorisant le cotonnier et les cultures vivrièœs ; tout 
d'abord les pluies ont été assez précoces, ce qui a 
permis d'effectuer les semis <)Il temp voulu, c'est,à-
dire dans la première quinzaine de juin. 
Comme chaque année, un arrét des pluies s'est 
produit aux environs du 20 juin, mais il s'est, au 
contraire des années précédentes, poursuivi pendant 
pœsque tout le mois de juillet. Les mois d aoùt et 
de septembre ont été normaux et même quelquefois 
supérieurs à la moyenne. De plus, les pluies se, sont 
prolongées jusqu'en novembre, ce qui est très peu 
courant et a permis aux semis du 15 août de don-
ner un tonnage sur lequel on ne peut compter en 
s::lison normale. 
Production 
La production a donc atteint 6 000 tonnes, chiffre 
encore jamais obtenu en Haute·Volta. Le rendement 
à l'hectare n'est encoœ cependant que de lïû kg et 






Le programme était composé de huit e,sais implan-
tés sur différentes stations de l'I.R.A.T. et de l'I.R.H.O. 
Sur les stations de l'I.R.A.T.. à FARAKO-BA et à 
SARIA, deux programmes identiques ont été suivis 
de façon à mener les expérimentations dans des 
conditions de pluviométrie différentes, 
Ces essais mettaient en comparaison six variétés 
sdon la méthode des blocs avec huit répétitions. 
Cinq traitements insecticides étaient effectués. 
Station de Farako-Ba (I.R.A.T.) 







o~ F. UHML ML U.R. 
Finesse 
I.M. Ténacité I Allongement 1 
g/tex ~,j 1 _____ I ___ _ mm mm oii 
A 333-59 . . . . . . . . . . 1 235 43,2 27 ,9 23.1 83 4,30 18,9 7,5 
w 296 ........ '.. 1228 40.4 28.0 22.4 80 4,25 17,9 7,5 1 
A 333-60 .... , . . . . • l 200 #.\) 26.9 22,5 84 4,23 13,9 7,1 , 
A 151 , ......... , , 1 167 -10.9 27,7 22,5 &l -l,50 19,6 6,9 
1 
B 296 . . . . . . . . . . . . 1121 41,0 27.8 22,3 80 4,35 17.3 7,9 
A 333.57 . . . . . . . . . . 1113 42,l 28,8 23,9 83 4,25 18,1 7 ,6 
, __ {_T_ém_o_in_) _______ ·-------------------------------- 1 
l •• . , 
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Dans les conditions de l'essai, les diffêrences enre-
gistrêes pour la production de cown-graine ne sont 
pas statistiquement significatives à la probaDHitd de 
P = ù.03. 
On peut noter des differences apprêciables entre 
[es rendements à l'egrenage et entre les U.I-LM.L. des 
fibres. 
Station de Saria (I.RA.T.} 
Les mêmes ~:ariétés qu'a FARAKO-BA ont ètè mises 
en comparaison sèlon lè mème dispositif : l'essai a 
été plus productif que celui de FARAKù-BA. les 
diffèœnœs entre ,,;ariétés sont plus marquées. 
Production ! Longueur fibre Stdomètre Finesse Variétés coton-grain·~ ! R.E, ! 
kg/ha 1 a~ F. UHML 
mm 
w 296 ,, . i t 754 38,8 30,L 
A 333-59 1 1677 40,8 28,6 
''' l A 333-60 l 656 -H,4 21L:l. 
A 151 ...... , ..... l 646 39.4 28.:; 
B 296 .... 1628 '10.4 29,L 
A 333-57 ... • ". 1 ! 586 40,5 29.0 (Témoi.n) 
.. j - 1 d.s, à p = 0,05 111 
Les différences sont statistiquement significatives 
à P = 0,05. 
Les variétés A. 3.B ne diffèrent pas entre elles pour 
la production de coton-graine. La variété R(foa W 296 
est supèrieure au témoin. 
Station de Niangoloko (I.R.H.O.) 
1 
1 Production j Î 
1 




1 ! DH',I (haloi 1 "à g g 1 
1 kg/h.i A 333-57 mm l 1 
------ '----1 
' ' JB 296 .. 933 101,6 . 40.9 ! 27,0 i -i.6 trl,6' 
'A 333-57 915 100,0 42.9 27,1 o+,6 ' 9.21 1 
A 333-59 902 %,2 . .\3. ~ ! ~7.2 3,9 8.S i 
·i\ 333-60 
.1 839 91.3 ' ,13 3 i 
' ' 
27.0 4,3 9.3 
1 
.. 1 !1,0 i w 2% 829 90.3 .J0,6 27,3 5J ! 
' A 151 786 83,6 
1 
40,8 . 26.4 .i,o 9,7 j 
Les rèsultats sont très différents de ceux obser.;és 
dans les autres essais variétaux; il semble que les 
conditions de pluyiométrie soient tres difl'étentes de 
œ11es des autres rêgions. 
Collections variétales 
Seize variétès ou lignées ont été mises en obser-
vation sur les deux Stations, elles étaient encadrées 
par deux témoins A 333,57. Quelques Iignèes ou variè-
ML U.R. LM. Ténacité Allongement 
1 
mm ù,\ g/tex ~!l 
24,8 81 .!,15 l::l,5 ~ù j,, 
?1,:; 
_.._.,_ 79 4,30 18.6 7.5 
23,;! ;33 MO B.7 7,4 
:::4,3 84 4,60 19.1 7.fJ 
22,5 ,,., il .i,55 17,7 SS 
2-1,3 80 ·HO 19.9 7,3 
tés se sont rêvèlées intéressantes. entre autres M6-
S 193, iH6-S 301. P 14-T 129. L'A 33.5-60 consence son 
avantage pour le rendement à l'égrenage et se .:::om-
porte bien en productivité. Dans les courb<é!s de ren, 
dement à l'égrenage et de longueur de libre, on 
remarque une très bonne concordance d'.1ne col-
lection à l'autre bien que sur la station de FARAKO-
BA, les conditions culturales aient été très n:::ttement 
moim bon..11es qu'à SARL\ du fait de l'érosion pro-
voquée par une tornade de 7G mm su1venae deu.'é 
_jours après les semis. 
Station de Saria (I.R.A.T.) 
Production Long. 1 
Variêtès coton-graine (halo) R.E . p;uc e, F. i 
1 
kg1ha mm yJ g 
! 
------
1 3ù7 - HH 2 - 112 ., 1396 27,2 40J S,7 1 
DP 720 X Mu :i 
X 151 98l 2.'f,0 '' () 't,7 
1 
'1'~,., 
B 2% l 523 ?' - ,H,O 5,t -O,i 
\If 296 1642 28.2 41,1 5,5 ,, ... ,,,., .... 
E .JO .. ,., l lOO 26,9 ,J2,'; '/ I).~ 
lGS F •• < •••••• ~ ', l 231 25,6 ,}1,8 .S.2 
! l\I 6 - s 193 1454 2.3.1 42.9 1 u 
M 6 s 196 l 35S 26,3 42.6 ._;.7 
M lÎ - s 301 1 501) 27.0 .iJ.~ 5) 
M 6 - s 303 l 292 28.l 43,6 5,3 
rvr 6 - S 30./ t 177 25.3 ,Jl.9 4.1 
M 6 
-
s 306 l 231 25.B . f,2,5 3.1 
p 141 - T 129 •••• 1 l 450 21(0 42,G 5,(1 
A 333-59 .. .. , ... 113! 27,1 -t2,;/ 4,8 
A 333-60 .... ~ . ' , .. 1427 26,9 -H.3 ! .. ~.6 A 151 ........ , ... 1151 26,8 4D,9 -l,", 
Témoin A 333-57 t 150 ' 26.7 42,3 ,j,9 
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Station de Farako-Ba (I.R.A.T.) 
R.E. Longueur P.M.C. 





307 - HH 2 - 122 .... , 
, DP 720 x Mu 8 x 151. 1 
B 296 .. . .. . . . . . . .. . . . 1 
W 296 . ., . .. .. .. .. . .. . , 
E 40 ................ :
1 108 F ............... . 
M 6. S 193 ........ j 
M 6 - S 196 . ,. ....... : 
M 6 - S 301 ... ,, . .. .. : 
M 6 · S 303 .......... ! 
i\'16 - S 304 .. ,..,.,,. j 
M 6 - S 306 ...... ,, .. : 
: P U - T 129 ....... , . . : 
A 333-59 ..... ,, ... ,, . 
A 333-60 ... ,, ... .. 
A 151 ............... . 
1 
Témoin A 333-57 . . . . l 
Hybride TJKEM 








" Allen M'PESOBA 
Allen M'PESOBA 
ESSAIS Rl3GI0NAUX 
38,7 27,1 5,3 
41,3 27,1 4,6 
41,3 26,3 4,6 
39.4 29,0 6,6 
39.8 27,2 6,9 
39,3 24,9 6,1 
39,l 28,l 4,6 
39,3 26,8 4,2 
42,2 27,4 5,8 
42,3 27,8 5,2 
41.5 25,1 5,3 
42,0 26,8 4,4 
40,4 29,1 5,7 
41,l 26,9 4,5 
41,3 27,4 4,4 
40,0 27,8 4,7 
40,0 26.8 4,7 
Essai variétal de Sakaby 
Les si.x variétés déjà mises en ei;sai dans les trois 
Stations précédentes sont expérimentées. 
1 l 1, l Production Longueur fibre Ténacité R.E. Finesse Variétés ! coton-graine , 
' kg/ha 1 O,[) F. UHML ML UR I.M. g/tex Allong. % 1 % mm % 
A 333-60 . ~ .... , ... 1922 43,2 28,8 24,1 84 3.85 18,5 9.0 
W 296 ....... , .... 1 8l0 39,1 29,8 25,3 85 3,75 13,8 8,9 
A 333.59 .......... 1 7B6 -l2.3 28,6 23,7 83 3,60 18,3 8,2 
A 333-57 ..... ~ ..... l 675 41,0 28,7 24,3 85 3,50 18,4 8,4 
I 151 ..... ,,,,,,. 1586 40,l 27,8 23,7 85 3,90 19,3 8,8 
B 296 ... ~ ........ 1564 39,8 29,1 24,2 83 3,75 18,2 8,8 
L'essai n'est pas significatif du fait de l'hétérogénéité de la parcelle sur laquelle il était implanté. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai de doses de fu1nure minérale 
sur la Station de Niangoloko 
(I.R.H.O.) 
L'essai mettait en comparaison deux doses de 
fumure minérale et un témoin non fumé. 
Les engrais ont été épandus au semis. 
Id, les rendements sont assez faibles et peu en 




150 kg/ha du triple superphosphate de calcium 
+ 100 kg/ha du sulfate d'ammoniaquè ............ , ..... . 
75 kg!ha du trîple superphosl)hate dcè calcium 
. + 50 kg/ha de sulfate d'ammoniaque .................... i 
1 ~ ~moin non fumé . .. . . . . . . .. . . ., . .. . . _ . 1 
d.s. à P 0,05 ....... ~( 
d.s. à P 0,01 "" ....... , ... ,,,,] 
Essais de doses de fu1nure 111inérale 
en brousse 
Dans le cadre de l'expèrimentat10n extérieure, un 
certain nombre d'essais de fumure minérale avaient 
été implantés dans les différents 5ecteurs de l'agri-
culture et sur les zones d'action de la C.F.D.T. 
1 
Production J Longueur 
coton•graine R.E. fibre (halo) Seed Index 
kg/ha o,; F. mm 
937 41,6 23,3 3,2 
803 41.5 25,0 8.l 
1 
661 j- 40,7 23,9 .3,5 73 
108 
Sur les vingt-deux essais, six seulemenr m:t pu 
être interprétés. 
Les essais mettaient en comparaison : 
- 150 kg/ha de triple superphosphate ..... 100 kg/ha 
de sulfate d'ammoniaque ; 
- 75 kg/ha de triple superphosphate + 50 l<g/ha 
de sulfate d'ammoniaque. 
Production coton-graine en kg/ha 
Lieux d'essai 
SOLENZO 
OUAHIGOUYA "' .... i 
1 
BOULBY ., .......... , 






Moyenne .: . ...... ' .. 1 
Conclusions 
150 kg_iha triple supel.". 









Les essais rêussis ont démontrè que, bien que les 
rendements obtenus avec 150 kg/ha de triple-super -:-
100 kg/ha de sulfate d'ammoniacp.1e soient supérieurs 
à ceux obtenus avec la demi-dose d'engrais, la ren-
tabilité n'était pas suffisante pour appliquer la dose 
forte. En vulgarisation. :il sera donc préférable d'ap-
porter une fomure de l'ordre de . 
- 75 kg/ha de triple superphosphate + 50 kg/ha 
de sulfate d'ammoniaque. 
75 kg/ha trinle S1T'1;;r. 1 Têmoin 

















Cette dose sera sans doute à reconsi.dêrer lorsque 
la culture attelée se sera developp~e en Haute-Volta. 
Un meilleur travail de terre permettra d'espéœr des 
rendements très supérieurs à ceu.-..: obtenus par la 
préparatlon â la houe. L'assimilation des engrais se 
faisant mieu..._ dans une terre travaillée en profon-
deur que dans une terre remuée en surface, les 
plants prennent un départ plus rapide et vont cher-
cher dans les horizons profonds, ce qui leur manque 






STATION DE FERME BLANCHE· PERREGAUX 
Y. BENMA.\L\R 
CARACTÉRISTIQJJES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
La tnétéoro1ogie et son incidence 
sur la ca1npagne cotonnière 
L'année s'est caractérisée par une absence de pré-
cipitations en avril et en septembre, ce qui a facilité 
la préparation des terres, les semis et la récolte. 
Les températures ont été bonnes d'avril à octobre, 
de sorte que les conditions climatiques ont été favo-
rables à une bonne production cotonnière. 
Comme les annies précédentes, les récoltes étaient 
terminées 1è 10 octobre .. 
Mois 
1 Températures I Pluviométrie 
\ Moy. ! M?Y· 1· Hauteur ,·. 
-----1~:~ mm . 
' ·1 1 Janvier ...... ! 16,6 ! ~.8 16,7 
1 
Fé~Tier . . . . / 17,3 ! .:i,6 1 126,9 , 
Ma1;s ........ \ 23,3 8,1 3H i 
Avril .......... 1 25,l 1 10,8 4,4 1 
Mai . .. ..... · 1 28,9 r 14,2 31,2 '. 
Juin .... , ..... i 29,3 1 16,2 1 11,9 
Jumet ........ 1 35,3 1 19,8 
Août ......... · 1 35,7 19,8 ' 
Septembre . . . . 33,8 18,9 
Octobre , . . . . . 28,4 14,7 
Novembre .... 1 19,4 10,2 








' -1 ·-~- -~~-
Moyenne _décen·I : . 






















La dernière lignée en silection F 5 (Mé x G.45 -
Mé - 12 J - 82 K) est arrivée à son terme de fixa-
tion. Le programme de sélection d'hybndé!s inter-
variétaux entrepris en 1953 se trouve ainsi terminé. 
Cette nouvelle variété prendra le nom provisoire 
de FB l7. Elle sera mise en comparaison en 1963. Ses 
caracréristiques sont les suivantes : 
• c""'d""'"""';---- ! ,;,, / ,~, j 
R.E. . o de ftbres ........ , . . . . . . . : 36,4 J 3.:i,5 ! 
Longueur de la fibre (UHML) mm. 34,8 33,9 ' 
Hness.e .de la fibre (I~Ll . , . . . . . . ,US 1 4,05 
Tenacttë ( Pressley) g; tex . , . . . . . . 50,l 
Stélomètre ) %t~~ge~~;t· ·Q·;; ·:::: 3},s 
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Multiplications Triple hybrides 
Comme prévu, la variété FB 2.0 a été muIHpliée 
cette année en parcelle iso1ée. Les graines récoltées 
pourront ètre semées en 1963 sur un hectare au 
moins. 
Les variétes nouYelles FB 15, FB 16. FB 1S, FB 19, 
FB 21 ont été également multipliées en autofeconda-
tion. 
Ces triple hybrides sont à leur troisième année 
de sélection en Algérie: 16 souches de 1961 ont ètè 
suivies, en 1962, en sélection ; 505 souches ont été 
analysees en 1962 parmi lesquelles 36 ont été rete-
nues pour 1963. 
Les A.T.H, tG, arbor<]ttm x G. tlmrbe-ri x G, hirsu-
twn) sont moins sensibles au parasitisme que les 
H.A.R. (G. hirsutum x G. arboreum )( G. raimolldii) 
et Acala 4-42. 
Souches 1 :·-Jombro I Longueur fi!>re ' 1 Stélomètre 
Odgine / jour I PMC I R.E. 1 . ' , . 1 Fines,~ 1 . ' 1 
1961 ! 1962 l aem!s 
I 
g j ~" R. UHML ML i' 01:t , I.M. , Ten. l AH. a" 1 
5 fleura I l mm \ mm ~-o I g;tex J-i-1 --.-, 1-1-1 1--' 
Acala 4-42 ,. 1 - ! TH l 1 96 1 3,3 1 37.4 1 3[,3 27,3 i 87 i .1.35 
1 
22.0 1 7.2 j 
HAR136 .... !1~!~1 9B i 8.D ,~ ~I 25,5 1~·:~1 22.6 1 6,4 J 
1 
10-t I HJO ! 73 41,} 1 3 l,O 2?,~ j 88 :,9~ : ;L7 j 9,50 
1 
106 96 I 6.0 1 40,u 31,0 2o,- So ~,b · 23.-1 ,
1 
7.6 





__ 9l_l 6J 1~
1 
30.ü .~ .2,2 ; 3.30 .:~I~/ 
SI • 117 1, 9~ i 7,0 ! 3:i,6 32.9 . 27,0 1 4,60 / 24.0 1 7,5 
1 118 1 % ! 7,8 / 36,6 3 l,9 1 ~.?6. ,7 84 5,03 1 26,7 6.6 
-
-- . 123 ( __ ~' 7,0 ' 38,2 i 29.5 . 24,5 ·1 83 4,75 23,0 6,4 
HAR 1065 ,. 84 1 126 j 10-t i 6,6 1 36.7 1 31.2 / - 23,5 j 82 l ~ 29.2 6,2 
128 · liJO · 8,5 1 37,2 
1 
32,7 ! 26.6 81 4,15 1 21,3 7,0 
1 
130 I[ 95 7.0 37,0 30,3 · 24.2 1 80 1 -U5 28,0 5,3 
-- i--- ----!--
1 
85 1 13-\ 1 99 8.0 36,4 34.1 27,5 81 1 4,10 22,8 1 6,9 
. 137 98 9,0 1 36,0 ·1 32,5 24,5 1 75 . 4 .. 35 J 24,9 . 7.15 
1 
[3.:l ' 100 1 6,0 33.4 32.ll 27,2 83 4.70 17 ,0 . 6,2 
----- ---~ ! 95 5,7 1 ~ l 3 l,l - 24,9 1 80 ! 4,65 26,8 1 5,6 ·. 
Acala 4-42 . . - ! TH 2 1 95 8,1 -1 38,8 30,7 _ i 25,7 84 J. 4.35 j 21,3 1 7,l J 
HAR lll63 .. 87 1 148 I ~3 i 8,l , 39,8 1 31.4 : 25 4 St 4,70 / 24.0 1 4.9 · j 
1 l!i I i~~ 1 i:~ i ~t1 1 1t : ~i:t 
1 
:? 1 ui ·i ~ti : t3 : 
155 1 lGl 3,0 -1 39.1 32,4 1 ~ ~-, 1 ~ 23,5 1 ~ 
l~ 16! ! 38 . ~ ~ 29,9 23.6 l~--1 4,95 ~ 5,8 /\ca1a 442 . . - TH 3 ')l'i S.4 · 38,7 31,3 1 26,1 i 34 1 4,53 21,3 6,3 
ATH 589 ,_/gg!~I 89 ;~1~J29;7i 24.5 ~ 5.W 15.9 6,3 
92 1 194 : 101 1 7,t 37,t 30,4 2ti,8 88 3.25 25,5 5,4 
--~·--1-1-1----ATH 597 . ,. . 94 i 215 1 99 . 7,8 37,0 / 32.4 · 26,3 81 5,3iJ 22,5 5,3 
· 217 : 94 ·, 7.3 37,9 31,4 1 23,5 81 5,20 22,6 5,4 
95 1 225 i 102 6,0 j 38,1 j 32,0 25.5 80 4.-10 1 23,4 5,1 1 
i 22î i 97 1 6,3 . 37,3 ) 31,6 26,4 1 84 4,60 1 23,7 1 5,4 1 
1 232 % 6,0 ·1 35,7 3'2.ï 27,2 33 1 4.45 . 27,8 4,2 J 
: ·.-U_I_-l_o-'3_3 __ -.-,, , 96 i 235 lj 92 6,8 41,2 30.4 24,3 Il 80 1 4,9:i I 23,1 1 5,2 
l 1 23ç % 6,5 ' 36,3 1 32 22.4 1 70 1 3,75 1 26,9 ' 6,l 1 97 : 2-t6 95 6,3 \ 38,2 i 32,4 27,0 83 4,85 l 22.6 1 5.8 ' 
. 1 ;~~ 1 96 1 2,0 1 37,~ 1· 32,0 1· ~6,7 / ~4 . 5.23 ~4.1 ~·~ 
_____ 1 -- J - ~:iu i _ 98 1 , .0 38,, 31.3 ~4.3 _ j ,g 1 4.50 _3..9 à . .:. 
ATH 1418 .. j 98 I 255 1 95 1 3,4 1 38,9 30,2 J 24,4 j 81 / 3,85 23,0 6.7 1 
1
1 256 93 1 6,8 39,8 \ 30,7 j 15,6 
1 
84 j ,UO 23,5 6.8 
. 259 92 
1 
,.s If -11),7 . 30.o 
1 
23,6 79 1 4,1}1) . 2-1.0 6.7 
1 -- 1' _!!:_: 94 1 ~ -=-:_ li 30,9 1 24.3 80 1 ~~ 1 24,1 ~ 1 t Acala 4-42 , , ~ TH 4 1 98 : 7,3 J 38,1 30.6 : 25,8 1 84 1 4.40 21.9 6,4 I 
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Après trois ans de sélection de ces tripk hybrides 
en Algerie, une hétérogénéité existe encore à l'inté-
rieur des souches. 
On peut constater : 
1" • La très forte production des souches par rap-
port à Acala 4-42. 
2° • La résistance exceptionneUe de certaines sou-
ches. 
3° • La légère augmentation de la longueur et du 
rendement à l'égrenage. 
4° • La précocité de certaines souches. 
Variétés 
EXPJ3RIMENTATION 
Essai des nonvelJes variétés de 
G. ba.rbadeuse 
19.'i 
Toutes les variétés de créations nouvelles, issues 
d'hybrides variétatL"{, se trouvent dans cet essai en 





coton-fibre Total récolt. égrenage 
kg/ha au 24 sept. 0 6 F. 
% 
FB 20 (Karnak x Giza 301 .... ., ........ ,. ....... . 1105 
1 
70,0 37;5 
FB 21 (Karnak x Giza 30) ....................... . 1 074 70,5 38,5 
l:'B 15 (Ménoufi x Gfaa 45) ..................... . 1 079 61,6 35,6 
FB 16 (Ménoufi i;: Giza 45i ...................... .. 
PB 18 (Karnak x Giza 45) . , . . . . . . . . . . . . . ....... . 
FB 19 (Karnak x Giza 45) ..... ., ................ . 
Pima. S 1 ......................................... . 
Békri (témoini ...... , , ........................... . 




1 033 57,7 34,0 
1 003 59,0 33,7 
945 /. 58,7 34,9 
d.s. à P = 0,05 ................................... . 89 
Longueur-fibre Stélomètre 
Variétés Finesse Ul-IML ML UR I.M. Ténacité AIL% mm mm O' g/tex ,O 
FB 20 36,5 30,4 83 4,20 33,4 7,2 
FB 15 ••• , •• ~ . i 37,4 32,2 86 4,40 32,5 7,6 
FE 21 35,0 29,0 83 4,15 34 7,3 
FB 18 . ······. 38,4 33,9 gg 3,85 33,8 7,l PB 19 
········ 
38,8 33,,3 86 4,00 36,0 6.7 
FB 16 38,0 32,1 85 4,55 32,8 7,0 
Pima S l ...... : 36,l 30,0 83 3,60 30,3 8,8 
Békri .. ,, ..... 36,5 31,0 85 4,20 32,9 8,2 
Les variétés FB 20, FB 15, FB 21 et FB 18 sont supé· 
rieures au tèmoin à P = 0,05, pour la production en 
fibre. FB 20 est égakment supérieure à Pima S 1. 
La variété PB 20 confirme donc ses bons résultats 
de l'an dernier. 
Les qualités technologiques des fibres de PB 20 sont 
identiques à celles de la variété Békri, à l'exception 
de l'allongement qui serait peut-être inférieur. 
La variété FB 19 porte des soies de longueur et de 
résistance élevées. 
Essai intervariétal 
Onze variétés américaines et une variété égyptienne 
sont mises en essai comparatif selon la méthode des 
blocs avec dix répétitions. 
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Product. ! V:trietSs R.E. cotAfüre 
kg/lm ' ?:) F, UHML 
mm 
Coker 200 - 133 .... ,,. 
.. î 1!6:S 39.5 30,7 Deltapine 15 ,. ' 
······ ...... ' 




,., ... 1117 41,2 29,3 
Acale. 56,.75 
..... ,, ···- l lùl 3l\,2 1.9,7 
108 F 
······ ...... , ········· 
t 081 -10,1 29,0 
Texacala 54-55 .. 
.. ······ 
1 032 -10,7 28,9 
I\!esilla Valley A.cala t :J::6 Jû~7 32.9 
Rogers'Acala 1016 37.3 30,6 
B E ...... ~ . , . ':199 .\6,6 
Acala ~-42 .. ... 937 39.7 
Wilds .... , .. , .. 935 35)) 
Békri . ... , ,.,,, .. 866 35,3 
d.s. à p = G,OS . ' go 
Toutes les "'ari.ètés saur le Wi.lds, sont supéri.eures 
au Békri pour la quantite de fibres produites. Ce~ 
résultats confirment ceu;,c de l'an demièr. 
La bonne productivite des va:iaés Coker 2M-133, 
Deltap-ine 15, Texacala et Acab 56-75 - supfrieure 





Longueur fibre Stélom0tre 
finesse 
1 Tém1cité ML UR I.1\I. 
1 
Ali. 1,j 
mm O,~ i f:/tex 
---, 
26.9 ijlJ .t.65 19,7 7F3 
2-i,9 83 +,70 2:J.2 6.5 
25.1 86 ·US 20.4 7/t 
25,4 86 4,50 23.1 ., ' '~~ 
15,5 68 -1,35 20.9 ., ~ d,.;. 
23.5 31 420 w.o 7,3 
27.7 3..f -i.r)O ?3.4 7.-1 
23,9 83 4,;}0 no 
··"'~~ 
6,-1 
26.6 86 .t.35 ,, ., -~ 1,; j 6.7 
23.0 83 -1.33 !0.4 6.3 
.24,5 7.:/ -i.20 :!3,3 6.4 
Jû,9 35 4,.JO :11.B ;1' J 0,-. 
Ww-~---
La belk. longueur des fibres de llr!~silla Valley :\cala 
est a retenir, sa productivité é:n coton-graine Jtant 
supérieure à celle de: l'Ac:ala ,-î-..i2. 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
ESSAI DE FUMURE 
Essai NP à so111me constante, 5 000 
équivalents à l'hectare 
Cet essat a été mis en phœ suivant la ms!thode 
des blocs avec dix; répétitions sur co,;onnier de variété 
Acala ..i-'12. 
Equivalent à l'ha 
Objet 
NO,- PO,---
N .. .. .. l _s_oo_n_ 
NP . . . . . . : 3 300 1 500 
PN 1500 3 5f)(J 
p 5 000 




1 > ~ ' 
_;_:g_;_h_a_ / ~·emom J 
: 1 
_7_0_k_g_;)_ia_N_d_e_1'_a_m_m_o_n_i_tr_a_t_e ______ :J. _l9_3_j _~ l 
5iJ kg.:ha N de l'ammonitra,e 1 ! 
+ 3é kg.'ha l',O, du suptirphcsphate 3 161 ! 115 
.!O kg/lm N de l'ammonitrate 
+ 81 kg/ha 1\0, du snper1_Jl103phatt:: 111 
-·---i 
1 -- 100,.} 1 
--2-7_-~1- i 10J 
31}43 
117 kg/ha P,O, du superphosphate 175S 
---------------------------------




Essai de densité 
L'essai a été mis en place suivant la méthode des 
blocs avec dix répétitions sur cotonnier de variété 
Acala 4-42: 
L'essai n'est pas significatif; le même essai ne 
l'était pas non plus l'année précédente, ce qui tend 
à démontrer que G. lzirsutum est beaucoup moins 
sensible que G. ba.tbadense aux écartements. 
l ' 











1 pi<!d tous les 10 cm 
2 pieds tous les 20 cm 
2 pieds tous les 30 cm 
1 pied tous les 20 cm 











STATION DES HAMADENAS 
(Hydraulique et Equipement rural) 
Essai de nouvelles variétés (G. bar-
badense} 
1 Production 1 
Variétés 1 
coton-graine R.E. 
kg/ha % Fi UHML 
mm 
FB 20 1 351 37,0 ............ 1 35,3 
FB 21 
............ 1 843 37.7 33,9 
' FB 19 767 34,5 36,7 ... ,.,, .. ,,. 
FB 16 ,,., ..... ,, .. 614 32,9 36,3 
Bfüi ... ., . := i 521 33,5 34,3 
d.s. à P = 0,05 .. 69 
d.s. à P = 0,0- .. 94 
Les variétés FB 20 et FB 21 sont supeneures à 
toutes les autres à P = 0,05. La variété Békri (témoin) 
est inférieure aux autres. 
Ces résultats confirment ceux de Ferme-Blanche. 
Production 
Variétés coton-fibre R.E. 
kgiha % F. tT-IML 
mm 
108 F ............ 1 002 39,2 26,5 
Coker 200 ........ 1001 37,9 27,5 
Stoneville 1 976 36,3 27,2 •• ,, •• c, ! 
Acala 4-42 ...... 
. ' 
334 · 38,9 28,3 
FB 20 ..... ' ' ~ . . . . . ' 785 36,5 33,8 
Acala 1517 , •••. t 744 35,7 28,1 
Pima S 1 .. ,, .... ! 581 ]3,9 33,9 
Békr,i ...... ., .... 514 34,3 35,8 
d.s. a P = 0,05 .. , 57 
Les trois variétês 108 F, Coker 200 et Stonevi.lle 
Quatre nouvelles variétés sont comparées à Békri. 
selon la méthode des blocs avec sept répétitions. 
Longueur fibre St6lomètre 
Finesse 
ML LM. Ténacité Ali. ~. UR qô g/tex mm 
27,4 78 3,90 35,2 7,2 
2.5,7 76 4,00 34.4 7,2 
29,4 80 1,70 35,9 7,1 
26,4 73 3,90 33,9 7,1 
26,9 78 3,90 32,4 8,1 
Essai comparatif de variétés de 
G. llil·s11tu.1n et de G. baz•bade11se 
Quatre variétés américaines et trois variétés égyp-
tiennes sont comparees suivant la méthode des blocs 
avec huit répétitions. 






ML UR I.M. g/tex All.?6 
mm 0~ 
-----
22,5 85 4,35 20,6 7,8 
22,9 83 i 4,50 19,7 7,1 
21,6 79 
1 
4,15 20,5 6,6 
22,0 78 4.00 22,3 6.6 
26.6 79 
I" 
3,90 33,4 8,0 
23,0 82 3,60 22,9 5,9 
26,4 78 3,30 30,7 8,9 
28,0 78 3,80 33,1 3,3 





Les variétès de G, hirrnwm peuvent donner des 
productions très elevies en culture irriguee. Leur 
sensibilité aux parasites et les difficultès actuelles 
de la lutte contre ces ravagems incitent a conseiller 
la prudence dans la diffusion de œs variétés chez les 
cultivateurs. 
La variété FB 20 (hybride Karnak x Giza 30) s'est 
très bien comportée cette année ~ncore et on peut 




STATION DE DUZERVILLE (Bône) 
Y. GIRAUD 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
En culture sèche, les semis ont été effectués dans 
de bonnes conditions et la levée a été régulière sur 
l'ensemble des parcelles sauf sur les soles semées 
en trèfle en 1961 (dégâts imputables amc « vers jau-
nes"). La floraison a commencé vers le 30 juin et, 
le 25 septembre, la récolte était terminée. Les rende-
ments ont varié entre 600 et 1 100 kg/ha. 
En culture irriguée, la densité a été très irrégulière 
dans les essais variétaux et la collection. La floraison 
a débuté dans les derniers jours de juin et la rècolte 
a été effectuée le 15 octobre. Les rendements variaient 
entre 2 600 et 3 900 kg/ha. 
Parasitisme 
Les Thrips, quelques jours après la levée, les Tré-
tanyques et les pucerons, à un stade plus avancé, 
et en.fin Pectinoplzora gossypiella, Heliotlzis. Earfas. 
Diparopsis ont été les principaux ravageurs du 
cotonnier. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
COLLECTION 
Variétés R.E. 0 ~ F. 
--1--
1 
Deltapine . . . . . . . . . . . , .. , 
Deltapine 15 .............. i 
Deltapine lü-1 . ., . ,, ...... 1 
Deltapine 11 A ........... . 
Acala 5 675 . . ,, . . . . ..... , : 
Acala 1517 ....... ,, ...... , 
Roger's Acala .......... , ,· 
Texacala ... , ........ . 
Oklahoma ............... . 
108 F ... , ............. ,,. j 
13 E ................... ,.: 
Coker 200 - 133 .......... '. 
Coker 100 .......... , ... , . 
1
, 
Wilds ................... . 

































Elle comprenait les souches des principales varrétés 
susceptibles de présenter un ou plusieurs caractères 
intéressants pour la zone cotonnière de l'Est algé-
rien. 























































































En culture sèche, la varicité Mesilla Valley Acala 
a été multipliée. Les lignéies S 6 · 14 - 15 et 16 de 
l'Acala 4-42, ayant présenté de bonnes caractéris-
tiques en 1961, ont été mélangées et multipHees sous 
le nom de sélection massale 1961. · 
SÉLECTION 
Sélection 1nassale de I 'Acala 4-42 
Production kg/ha j 











Essai d'irrigation par aspersion 
Six régimes d'irrigation ont été étudies corre,;pon-
dant à trois fréquenœs : 
..:_ Tous les dix jours ; 
- Tous les douze jours ; 
- Tous les quatorze jours. 
Et à deux doses : 
- 600 m"jha: 
- 800 m\'ha. 
L'humidité du sol a été contrôlée chaque semaine 
à partir du 1"' juin. puis la i:eille et q_uai.-ante-huit 
heures après l'irrigation. 
La chute des organes fructifères a été étudiée dans 
chaque parcelle. 
10 j. 
L'ensemble de l'essai a reçu une fumuœ HPS: 
épandage de 800 kg/ha de superp[1osphate le 20 jan-
vier, suivi d'un disquage, et épandage de 200 kg/ha 
d'ammonitrate 20 o~ le 15 avril. · 
Le semis a été effectué Ie 9 avril et les irrigations 
ont commencé le 7 juillet . 
Cette expérimentati.on permet de déterminer, en 
fonction de !a dose et de !a fo,•quenœ des irriga-
tions: 
- La consomm'ltion moyenne journaliere des coton-
niers; 
- Les limites inférieures et supérieures du taux 
d'humidité du sol; 
- L'incidence de ces valeurs sur le rendement. 
Les résultats de l'expérimentation sont rèsurnés 
dans le tableau suivant: 
600 m" · 800 m' (1 l 




j __ Hi. 
Consommation movenm'! jm1rna!itre d'après j 
les irrigations . -. . . . . . . . . . . . . ......... . 
Consommation moyenne journalière d'apres 
l'èvolution ·d'humidité du sol 
Valeur;; limîtes du tau:z d"humidité du sol 
avant et après irrigation . . . , ..... . 
Production coton-grain~ en kg/ha .... , ...... . 
6 mm ! 5.3 mm 
6,2 mm 5,5 mm 
20.8- 24.9 19,4- 23,3 
3486 3 097 
1 
4.9 mm 7.i rr.m 6.1 mm 
4,2 mm 7J mm 5,7 mm 
18.9-22,9 .!U -:'.:6.0 17,8 -23,2 
3 138 269,! 2 986 
'1, La fréquence ~ 12 jours ~ est éliminée pou: des raisons techniqties. 
Au cours des deux dernières années, t;_ous avions 
étudiè les besoins en eau du cotonnier en suivant 
l'évolution des profils hydriques dans le .,ol. Ces 
besoins avaient &e fixés à 6,:, mm/jour et les 
limites du taux optimal d'humid.itè du sol à 23 % 
et 20 aè. Au-delà de la capacité de rdention. il y a 
Retour au menu
certainement an engorgement nuisible au cotonnier 
et en-deçà de 20 ° il, valeur pourtant éloignée du 
taux de flétrissement, on constate un ralentbscrnent 
f'rès uet r.ie- h végdtatbn el une chute des jt!t:nes 
capsules. 
Cet essai avait pour but de vérifier ces données 
et d'obs<èrver les réactions du cotonnier à des condi-
tions variables d'irrigation. Le traitement 600 m" toas 
les dix jours confirme pleinement les valeurs éta-
blies pricédemment, les limites 20-25 °.i ont bien 
été respectées et la consommation journalière s'éta-
blit aux environs de 6 mm. Une diminution dans 
l'alimentation en eau a un retentissement direct sur 
!es rendements. 
600 m"/14 j 
600 m''/12 j 
600 m'/lO j 
4,9 mm/jour = 3 198 kg/ha: 
5.3 mmijour = 3 09ï kg/ha; 
6 mm/jour = 3 486 kg/ha. 
Un excès d'humidité paraît aussi néfaste; 800 m"/ 
lO j. conduit à une consommation accrue journa-
litn:: mais le talL'{ d'humidité du sol dépasse fré. 
quemment la capacité de rétention {21,1 - 26 °o i ce 
qui explique la chute de rendement, Ce volume de 
800 m" appliqué tous les quatorze jours pourrait 
ètre favorable avec 6 mm de consommation journa-
lière mais cet intervalle de q_uatorze jours parait 
excessif car le tam: d'humidité tombe à une limite 
inférieure de 17,8 néfaste pour le cotonnier. 
Nous pouvons donc retenir avec toute s.icurite 
le mode d'irrigation de 600 m" tous les dix jours 
pour la Station de DUZBRVILLE. Les irrigations 
doivent commencer dès que l'humidité du sol ap-
proche de 1a valeur limite 20 °,i et s'arrèter aux 
endroos du W septembre. Ce sont les premièi:es 
irrigations, durant la floraison, qui ont le plus 
201 
d'action sur le rendement. ~Jous pensons pouvoir 
préciser. au cours de la prochaine campagne, la 
part revenant à chaque irrigation dans l'augmenta-
tion de la production. 
Essai de rotation 
Quatre types de rotation sont su1V1s en culture 






I - Coton · blé · trèfle . . . 1 . trèfle 
2 - coton 
II - Coton • trèfle - coton 3 - blé 
blé . . . .. . . .. .. .. . . . . . 4 • coton 
III - Coton - coton · trèfle. 5 - trèfle 
6 . coton 
IV - Coton · coton - blé 7 - coton 
trèfle . .. ... ., . . . . . . . 8 - blé 
Essai de défoliation 
Proàuction 1 
_ coton-graine/, 





Le traitement a été appliqué par pulvérisation d'un 
désherbant (Règ1one) à la dose de 1,200 l de produit 
pour 300 1 d'eau, le 6 octobre. 
Les fouilles commencaient à se recroqueviller dès 
le lendemain et vers le 12, la plupart étaient tombées. 
La dernière récolte a été effectuée le 15 octobre. 
Irrigation par aspersion 
Retour au menu
ESSAI DE FUMURE toriel NP 3' au."\'. doses respectives de 0, 5 000 et rn 000 
équivalents à l'hectare (traitement I à IXi comportent 
des traitements communs très voisins d'où le dispo-
sitif expêrimental du tableau CÏ·après. Essai NP à so1n1ne constante, 5 000 
et 10 000 équivalents à l'hectare, 
et essai factoriel NP L'essai a étè mis en place le 9 anil par la méthode des blocs de FISHER. 
Cet essai avait un double but; de prec1ser, d'une 
part, les relations entre N et P dans la fumure d'une 
culture irriguèe et, d'autre part, comparer deu."\'. 
méthodes d'études. 
Le triple superphosphate a été enfoui au labour 
le 25 janvier et l'ammonitrate a été épandu le 14 
avril. 
L'essai à sornrrlè constante à 5 000 et 15 000 équi-
valents à l'hectare (traitements 1 à 9) et l'essai fac-
Les irrigations par aspersion ont èté effectuées les 
2, 15 et 28 juillet et les 8, 18 et 28 aoùt (600 m'/ha 





II 1 .. N 
2.. NP 
3 .. PN 
IV 4 .. P 
5 .. N 
VI 6 .. NP 




Nog- Po,-·- i 
5 000 1 
3 51)0 1 500: 
t son 1 3 soo 
! 
: 5 000 i 
15 000 
10 500 4 500 
' 1 
4500 j 10 500; 
1 ; 
8 . . P 1 1 15 000 ! 
[ 9.. Témoin j sans fumure 1 
III . . . . N 1 10 000 ' 1 
V. , NP S 000 5 000 1 






70 kg/ha N de ! amrnonitrate ........................... . 
49 ..:g1ha N de l'ammonitrate + 36 kgfha PP, du triple 
superphosphate ............... , . . . ......... . 
21 kgiha N de l'ammonitrate + St kg,ha P-,0; è.u tripb 
superphosphate ................... . 
tl7 kg/ha P,O, du triple superpllosphat-= .............. . 
2LO kg/ha N de l'ammonitrate .................. . 
H7 kg;ha N de 1·ammonitrate + Iü3,5 kg_,1:a P,O, du 
tripk superphosphate . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 
63 kg1ha N de l'arnrnonitrate + ::!~7.:i l:g_iha P .. O.: du 
triple superphosphate . . . . . . . . ........ , . , . 
351 kgilrn P,O., du triple superphosphate ............. . 
140 kg/ha N de l'ammonjtrate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : ... , 
70 kg,ha N de l'ammomtrate + 117 kg/ln PcO, c'.u tnl}k; 
superphosphate . ., ....... ,. . .. . . . . . . . . .... . 
234 kg_tha P,O, du triple superphosphate ................ , 
1-lO kg/ha ~ de l'ammonitrate + 234 l:g/ha P,0, du triple . 
superphosphate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 
Product. 1 
coton- R.E. 





3 791 -iO,Y 
3273 41.l 
3 670 40,3 
3 834 4û.l 
3 53!1 40,0 
3 574 .JO,-\ 
3 713 40,8 
3 '.;19;3 ..Jù.G 
3 819 39,7 
3 623 40.6 
3 662 39,S 
Cet essai très hétérogène ne permet qu'une inter- - NO,- =: 2350 équivalents à l'hectare .. 
prètation partielle des résultats. kg/ha K; 
-PO.- =: 2650 équivalents à l'hectare. 



























STATION CENTRALE DE TULÉAR 
Directeur régional pour la République Malgad1e: S. CRETE~'F.T. 
Section de Phytotechnie : H. BotJLLAND. 
Section Phytosanimire: R. DELATTRE et J.R. Rxz.\~7.\MINO. 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pour diverses raisons, la principale étant l'extrême 
hétérogén6i.té des sols, le point d'essai de culture 
sèche d'ANKAZOABO a été provisoirement fermé. 
Le centre de TULEAR est, depuis 1961, consacre 
à la culture irriguée de l'Acala exclusivement. L'action 
du Centre s'est poursuivi. dans la double orientation 
de l'expérimcmtatîon et de la multiplication d'Acala 
1517 C, retenu par les Services publics et par la 
C.F.D.T. comme nouvelle variété à propager. 
Nous avons loué deux parcelles chez un ancien 
planteur. La parcelle d'essais était celle sur laqueUe 
nous avons trava:illé depuis 1958 à BEFANAMY. La 
parcelle destinée à la multiplication, 4,8 hectares à 
BELEMBOKA. s'est révélée difficilement ou non irri-
gable sur une partie de sa surface, ce qui nous a 
beaucoup gêné avec la faibk pluviométrie de cett.:;; 
campagne (193 mm du 15 décembre au 31 mars et 
103,9 mm du 1•• janvier au 31 mars, utiles au coton-
nier sur BELEMBOKA). 
Malg,é un fort parasi.tism~ en janvier, en parti-
culier une attaque combinée de Thrips et de che· 
nilles d'Heliothis qui nous a obligés à commencer 
les traitements insecticides dix. à quinze jours après 
les semis (au lieu de vingt-cinq jours les années 
précédentes l. les insectes ont été particulièrement 
rares cette année. 
L'apparition précoce des froids nocturnes, jointe 
a la sécheresse et à la bonne protection du début 
de floraison. a provoqué un brusque arrèt de végé-
tation début avril et une maturation très groupée 
des capsules dès le 15 avril. La campagne a été 
limitée à la récolte du premier cycle de floraison : 
celle·ci était terminée début juin et les cotonniers 
étaient tous arrachés et détruits mi-juillet. 
Six sarclages ont été pratiqués en pmltiplication. 
un seul en expérimentation. 
SECTION DE PHYTOTECIINIE 
COLLECTION 
La collection comprenait douze variétes différentes 
d'Acala séparées en groupes de quatre par un double 
temoin intercalaire Acala 4-42 et Acala 1517 C. 
Des observations ont été effectuées sur le stand, 
In floraison. la capsu]aison et la chute des organés 
fructifèœs décomposée en chute des boutons floraux 
et chute de jeunes capsules, caractères pour lesquels 
l'Acala 1517 C se classe généralement comme une 
des meilleures variétés. 
Les analyses de coton-graine ont été faites sur 
les récoltes type et ont été complétées par des ana· 
Ivses de fibre effectuées par le Laboratoire de 
l'I.R.C.T. à PARIS. La productivité par pied a été 
aussi étudiée. 
Tous œs caractères ont été regroupés dans une 
cote numérique comparant chaqm: variété à l'Acala 
1517 C et à l'ancienne variêté cultivée Acah 4-42. 
D'après le classement obtenu à l'aid,~ de cette cota-
tion. toutes les variétés sauf Acala 4-42 108 AC (nou" 
velle introduction) et Texacala 54-55 sont superieures 
a \'A.cala 4-42 et toutes, sauf l'Acala 22-2, sont infé-
rieures à l'Acala 15t7 C qui apparait encore comm<: 
la variété la plus intéressante d'après cette étude. 




Variétés 1 P.M.C. i 





Tl Acala 4-42 
Tl Acala 1517 C 
7,6 
7.3 
Acala 4-•'2 ...... ". .. . . . . 7,9 
Acala 27 . . . . . 6,7 
Acala Californi.i ........ ) 6,6 
Acala 1517 C 8,0 
T2 Acala 4-42 ....... , '" .... , . 
T2 Acala 15!7 C 
A.cala 5675 ....... . 
Acala 911 ............. . 
Aca!a 22-2 • . . . . . , ....... . 
Acala Mesilla Valley ... . 
T3 Acala +42 . . . . . ........ .. 





















Acala +42- !OB .. .. .. .. . • . ' 
Acala 1317 D . . ' 
6,6 39,8 
Texacala 54-55 ... 
Acala 1517 BR 
6.9 35,5 
6,4 \ 37.B 
" 1 6.8 1 38,0 
T.f Acala 4-42 .. ~.. 6,3 36.3 
T4 Acala 1517 C ........... i 7.t 38.2 
Moyenne A--:ala 4-42 . . . . . . . i --7-,2- j 36,2 























Longueur de fibre 
UHML I ML (!R 
mm , mm ",; 
~l---:-i--:-
31.4 j 26,9 i 86 
30,2 ! 25,l ! 83 
30,3 26,l 86 
30,6 23~9 7ë 





















































































































ESSAI COMPARATIF DE VARI13TÉS 
Les cinq meilleures Acala de la campagni:: 196 l 
et trois Acala nouvellement introduits, dont les 
1517 BR, résistants à la bactériose, étaient mis en 
comparaison. 
L'essai a ètè mis en place suivant le dispositif 
des blocs de FrsHER avec dix ,êpéti.tions. Les de:ix 
témoins étaient Acala 4-42 et 1517 C. 
Les mêmes observations de flo,aison, de capsu· 
laison et de shedding que pour la collection étaient 
effectuées. 
-------
Productfon Production 1 1 
coton-graine coton-fihœ ' / 
f'l\,IC RE -------~--
' kg 'ba _ 01-- kg,1ia l---;:-: g 0 ". E·. 1 Halo IUHML ML U.~. 
1 bl, C · 1517 D, 1
1 
mm mm I mm 9o 1 
' 1 
' 1 1 
1 1 ! Acala 4-42 2 673 91.0 992 90,3 6.6 37,1 34,5 30,5 23.4 77 
Variétés 
Longueur de fibre Stélomètre 
Finesse Allon Tën, LM. gem. 
Q.,_) g/îe, 
----
4.0 ll,O 21,0 
·U .,., 23,8 
1 
,,, 
4.l a~ 19,9 ,-
4,2 7.5 21,6 
4.1 i!.2 2{,6 
4,.\5 8,1 24,6 
6.7 23,7 
A.cala l5l7 C 2 937 100,0 l 093 100,0 6.7 37.4 34.3 30.5 26.3 1 36 
Acala Califomia . . . . 3 :!41 110.4 L 136 lû3,5 · 6.2 33,1 35,0 3LO 23,9 77 
A.cala 22-2 . . . . . . , . . 2 893 98,6 1 03-t 94,2 1 6,2 : 35,7 3-t,1 / 29.2 23,9 82 
Acala Mesma Valley 2 814 95,8 957 87,2 1 7,7 34.0 38,3 1 34.0 26.0 77 
,-\cala 1517 D. . . . . . . . 2 804 955 1 0~6 93.4 1 6,-1 36,6 35,8 1 32,0 23,0 83 
Acala 1517 BR..... 2 6'J7 88,8 1012 f 92,2 · 6.6 38,8 , 34,7 3l.S 26,8 85 
Texa~ala 54-55 ...... 
1
_2_46_5 __ 83_,9 ___ 9_r_, _ss_J_'._6_,s ___ 38_.o_J_34_.o_ 30,0 .~2_3_.3 __ 7_·3 _________ _ 
d.s. a P = 0.05 . . . . 101,4 9,2 , 0,5 O,S l 0,7 
4,15 
4.20 6,7 2U 
1 d.s. à P = 0,01 .... ! B4,8 , 12,3 . 0,7 1,l , 0,9 
i 
Acala California est supèrieur à tous les Acala, 
sauf à 1517 C pour la production des fibres. 
L'Acala Mesi.lla Valley se distingue pour les carac-
tèœs de longueur de fibre, poid.3 capsulaire et téna• 
cité. Sur l'ensemb!e des caractères (cote ~tablie 
comme en collection) les deux meilleures variétés 
sont 1' Acala 1517 C et l' Acala 1517 D. 
La rècapitulation de tous 1es essais comparatifs 
variètaux réalisés depuis 1937 place en tète l'Acala 
1517 C avec une moyenne de 3 029 kg/ha sur dix 
essais, soit 113,2 9ù de 1'Aca1a 4-42. 
Des essais de micro-filature ont été effectués var 
le C.R.LT.E.R .. à ROl:EN. sur des fibres de l'essai 
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Coton brut , 
Fibrographe 1iffM~ _:::::::::::: 1 ~~:~ :: 1 
UR . . . . . . . . . . . . . . . 83,0 no ! 
Longueur commerciale .. 
1 
Longueur moyenne ..... . 
Fibres utiles . . . . ...... . 
Zwcigle 
Indice ................ -1 
cr;ntr~!~te .............. . 
Tenaclte .............. J 
Press le;-
Ténacité . , .. , ....... [' 
Allongement ....... . 
Stêlomètre 
Microna!re Indice .................... / 
M·t 't· RM 1 a un e .• . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1 
o a fibres mûres ..... . 
Préparation au filage 
Nombre de boutons .................. 
1 Déchets cardage chapeaux . . . . . . . . . 
briseur . . . . ....... 1 
autres . . . ...... . 
Total ....... , ..... , 
Longueur USTER commerciale ..... . 
movenne . . . . . . . I 
fibres utiles ...... ' 
longueur Zweigle après peignage 
commerciale ................... . 
moyenne ..... , ................. . 





Nm du fil essayé 
Longueur rupture 
Nm 40 .... i 
60 .... 
1 80 .. .. 
100 .... ! 
:-lm 40 ... . 
60 .... ' 
80 ... . 
100 ... . 
Nm 40 ... . 
60 .... i 
80 .. .. 
100 .. .. 
Nm 40 ... . 
60 .... : 
so ----1 
100 ----1 
Nm 40 .... , 
60 .... i 
80 .... , 
100 .... 1 
7,45 































Si l'on intègre les résultats de 1962 à l'ensemble 
des essais comparatifs inter-Acala conduits depuis 
1957, il ressort qu'aucun Acala n'est, sur la moyenne 
des essais, supérieur à l'Acala 1517 C. Par rapport 
à l'Acala 4-42, seul l'Acala California est nettement 
supèrieur et approche la productivité de l'Acala 
1517 C, toutefois l'Acala California a un très faible 

















































































































MULTIPLICATION ACALA 1517 C 
La parcelle de grande multiplication d'Acala 1517 C 
nous a donné au 6 juin un rendement de 2 310 kg/ha 
sur 4,8 hectares avec des variations parcellaires (fonc-
tion surtout des difficultés d'irrigation) allant de 1 089 
à 3 428 kg/ha. 




Essai de densité de se1nis - Le nombre total d'organes tombés par m~trc 
Cet essai comuarait sur biUons écartés d'uc mètt:•:!, 
tro-ls densités théoriques : 
Produc~io;; e;; kg .'ha 
Dcn,itë: 
Coton-graine coton-fi.bre 
1 p1ant tous !es 10 cm 
= 100 000 plants 'hg 
l plant tous Îé'., 2'} ·~m 
= 50 000 piantsJha 
1 plant tous les 33 cm 








L'analyse des rendements ne montre auc1.me dif-
férence significatiw: entre les objets mais le dépouil-
lement de toutes les observations flon:Jes et çapsu.-
la.ires et les analyses de c.:,tcn-grairw ont permis de 
determiner l'infü.F:cnce de la densité des semis sur 
un grand nombre de caractères du cotonnier. 
Les divers facteurs de ré:ndement varient danf; 
dr;; larges proportions en se compensant l:!s uns les 
aurres. 
Au point de vue pratique. en culture seche. comme 
erl cuiture irdgufo.- nous pouvons toujours c:onselller 
de rèaliser uniè: deusltè effective de 60 Oüû plams/ha. 
Toutefois, dans les contlitlons n.onnales. il a etè 
régulièrement obsen:é que le stand réeî reprèsemait 
7'5 % environ du stand theoriq_ue : en consequenœ. 
110Hs consd!!ons de semer à une deusitè Uufodque 
de 80 000 p!antsilza pour ùbte11ir mi staud rêel de 
61) 000 plants:"Jia dans le cas du semis en poquets. 
Etude de la chute des organes 
fructifères 
La chute des organes fructifères ayant été tmr,ior-
tante au cours de b campagne 1961, une emd~ de 
ce phénomène a été faite. a TULEAR en 196.?.. sous 
trois aspects : 
- Influenœ de la densité des semis: 
- Influenœ du mode d., fécondati.on des fieurs ; 
- Influence de la variété. 
Les deux premières études ont ète etfoctuèes sous 
protection insecticide totale pour éliminer le facteur 
parasitisme. L'influence variitaJe etait observée en 
collection et dans les essai3 varietaQ'é. 
Influence de la densité des semis 
L'action de la dc:nsite de semis sur la chute des 
orgt1.nes fructifères semb1e 2:tre la suivante : Im;;que 
la densit::i augmente: 
- Le nombre de 11etlî'S au mi:)tre carré augmenœ ; 
- Le nombre de capsul,~ récoltées au mc:tre carre 
augmente avec un palier entre ZO üùO et 60 000 
pfods à l'hectare. 
carré augmente ; 
- Le I!ombre de boutons floraux tombés au mètre 
carré diminœ à partir de 30 000 pieds/ha; 
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Influence du mode de fécondation 
Trois trai.temen~s ont dé comparés : parcelle super-
pollinisèe artifici~!lement par apport de pollen de 
fleurs voisines, parcelle laissée en fécondation natu-
reUe libn::_. µarcdle dont les fleurs ont été auto-
fécondées. 
Cette ètude montre que : 
- Le nombre de capsulc!s tombèes dépend du 
mode de fécondation. Il est maximum en auto· 
fécondation, minimum en super-pollinisation : 
- Le parasitisme n'-intenient que très faible-ment 
dans la chute capsulaire ; 
- La principale cause de chute .capsulaire réside 
en des défauts ou anomalies de fècondation (ab· 
sence totale ou partielle de fécondation des 
ovuiesl; 
- La moyenne des chutes capsulaires se situe 






L'évolution générale du parasitisme et de la cam-
pagne agricole à BEFANAMY s'est caractérisée, d'une 
part, par un parasitisme précoce qui, ayant débuté 
dès le vingtième jour, avait manifesté de continuels 
assauts jusqu'au quarante-cinq_uième jour, un court 
répit d'une dizaine de jours suivi d'un mois de 
successions de pontes et d'éclosions; d'aufre part, 
par une sécheœsse prononcée au moment critique 
en même temps qu'un froid passager, tous deux 
favorables au développement des plants. Les condi-
tions météorologiques ont été favorables au dérou-
lement normal des traitements insecticides. 
A BEFANAl'vlY: très faible incidence des polyphages 
des plantules, probablement à cause de l'absence 
quasi-totale des mauvaises herbes au moment de la 
levée, pour la bonne raison que ceux-ci avaient 
l'embarras du choix au milieu des cultures vivrières 
avoisinnant<ès rarement sarclées, ensuite ce fut l'inter-
vention successive de chenilles phyllophages et d'Hc-
liotliis dont le nombre d'œufs a été régulièrement 
réparti pendant les trois premiers mois, tandis que 
celui des chenilles a été sujet à des variations déno-
tant l'insuffisance de pénétration des premiers trai-
tements jusqu'à l'intérieur du bouquet terminal et 
de l'imperfectîon de certains, lessivés ou gênés par 
les vents. 
Les Tétranyques ont été favorises par une sèche-
resse plus prolongée et les cochenilles blanches par 
les arbres fruitiers se trouvant au voisinage immé-
diat. 
Dysdercus ont été plus fréquents à cause des· 
points de départ plus étendus et plus variés. 
La présence de quelques Earias et Pcctùzophora 
gossypiella (ver rose'! a eu pour cause vraisemblable 
l'emploi d'une plus faible dose d'Endrine et l'éradi-
cation peu soignée, en grande culture C.F.D.T .. des 
cotonniers dé! la campagne précédente. 
A BELEMBOKA : dès la levée générale, les cha-
rançons dont lphisomus et Neocleonus s'étaient abat-
Dose 
Objets 100 kg/semences 
My 
Témoin non traité (T) 
. " 60,5 
Agrosan 5 W faible ... ' .. ~ ... 450 cm" 65,2 
fort .......... 900 cm~ 63,3 
Granosan 200 faible ... ....... 450 g 65,0 
fort .......... 900 g 63,1 
Granosan M faible .......... 450 g 63,7 
fort ....... ,,. 900 g 64,6 
Panogen faible ,,,,,,,.,. 300 cm" 62,2 
fort .......... 900 cmn 62,9 
Rhizoctol faible .......... 300 g 65,2 
fort . . .. .. .. . . 1 ~o g 64,5 
Traitement standard ...... ,, , 300 cm· .,. 150 g 62,3 
i (Panogen + Aldipoudre) 1 
'---
tus sur les jeuné!s cotonniers qui, en plusieurs zones, 
se trouvaient être leur seul aliment disponible; 
ensuite, le nombre d'œufs relativement faible au 
début, s'accentua dès la fin jamier (arrachage du 
maïs avoisi.nant) jusqu'à atteindre un niveau inquié-
tant vers le 20 février et diminuer progressivement. 
Quant aux populations de chenilles, elles ont été 
régulières d'un bout à l'autre de la période comprise 
entre le premier et le dernier comptage; ce qui 
prouve encore une fois que l'adoption des traite-
ments précoces et h:équents est indispensable. 
Peu de cochenilles blanches, quelques taches de 
Tétranyques (les irrigations étaient ici mieux répar-
ties qu'à BEFANAMY, billons moins longs et mieux 
constitués). 
De rares Dysdercus en bordure, de très rares Ba-
rias sur les dernières capsules. Pas de PectinopJwra 
gossypiella. Pucerons en fin de saison. 
Si donc la météorologie et la disponibi.lité de l'eau 
d'irrigation, tous deux capricieux et indépendants de 
notre volonté, peuvent modifier l'évolution normale 
du cotonnier et du parasitisme, en allongeant ou en 
abrégeant le cycle utile et perturbant l'intervention 
et les périodes dangereuses des parasites : par contre 
l'application stricte des soins culturaux nécessaires, 
le choix des dates et la bonne conduite des trai-
tements insecticides, la suppression soignée de diver-
ses plantes-hôtes, sont toujours réalisables. 
EXPÉRIMENTATION 
Essai de désinfection des semences 
Cet essai mettait en compétition, à deu.x doses, 
les meilleurs désinfectants testés les années précé-
dentes et les comparait, d'une part, à un témoin 
non désinfecté, d'autre part, à un témoin standard. 
Neuf traitements insecticides généramc éta?ent ap-
pliqués, apportant par pulvérisation 1 825 g/ha de 
D.D.T. sous forme de Dédelo, 370 g/ha d'Endrine 
M.A. et 370 g/ha d'H.C.H. sous forme d'Hexafor. 
Levée des plantules 
.J Production 1 coton-graine 
1 
1 
15• jour 25° jour 
1 
kg/ha ç~ T. 1 
% T. My % T. 
1 
i non traité 1 
100,0 112,7 1()0,0 2691 1 100,0 - i i 107,7 122,5 108,6 2537 94,2 
104,6 118,0 104,7 2 708 100,6 
107.4 119,0 105,5 2398 39,l 
104,2 107,3 95,2 2444 90,8 
105,2 122,0 105,2 2467 91,6 
106,7 122,7 108,8 2 6î9 99,5 
102,3 116,8 103,6 2 772 103,0 
to3,9 118,8 105,4 2303 85,5 
107,7 126,8 112,5 2500 92,9 
106,6 123,0 109,1 2410 89,5 
102,9 116,5 103,3 2576 95,7 
Retour au menu
Dans les conditions de l'essai. les produits employês 
ont eu peu ou pas d'action sur le nombre de plan-
tules levées et sur la production. · 
On remarque chez les plantules issueès de graines 
traitées par Agrosan 200, à la dose de 900 g pour 
100 kg. des déformations racinaires. 
Essai de traitement du sol à 
l' Aldrine 
Cet essai avait pour but l'étude de 1 ·action des 
traitements du sol à l'Aldrine sur les parasites des 
bourgeon:=;: Thrips, Paclm,:;plwrtts ... par l'apphcation 
dès le début des forées des pulvérisations à l'Aldrine. 
poudre mouillable à 40 °,i à raison de 300 g!ha de 
M.A. par traitement (4). 
Prod'..lctfon coton-graine 
Dose 
matieœ , Récolte 
Objet active . l" recohe i totale 
tèn g!h;:i ' ·--·---- ------
-·------- ---i kg/ha! ~" T. i kg/lu· 1,; T. j 
Temoin non : l , : 
traité 1· Il 1 5-16 1 100 1 2 239 100,ü 
Aldrine 40 "~ , 
p.m. . ....... 1 800 ! 652 ' 100.3 2 256 100,7 
Produit comm::::rda.l 
L'essai a êté mis en place suivant la méthode des 
couples ayec huit répétitions. 
Le stand, les deformations. la noraison, la capsu-
laison et le shedding ont été étudiés. 
On obsen:e un avantage des traitements precoces 
à I'Aldrine, en ce qui concerne les déformations dont 
le nombre diminue de moitié ; la prècacité et la 
production par plant 'Varient seulement de ± 1 ''·o: 
ces diifürences n'ont pas d'action sur les rendements. 
Essai de doses Thiodan + DDT 
Cet essai aYait pour but de déterminer les doses 
d'application du mélange D.D.T. + Thiodan. Quatre 
variantes ont été mises en compétition avec h! mé· 
bnge classique D.D.T. + Endrine. 
L'essai a été mis en place suivant la méthode des 
blocs dt: FISHER avec huit répétitions. 
Quatre traitements généraux et quatre traite:nents 
différentiels ont été effectués. 
Dénomination Dose g/hl 
Quantité de matière active 
é".)andue par traitement 
en kgtha 
1 
1 Production coton-graine 
:. Shéêdding 
' jeunes Récolte 
capsules i F" récolte totale 
11.ô paras.. _------! kgrha · o,;; T. ! kg/ha! % T. 
---, i 
10,4 12 074 100 1 2 065 100 
':l,5 2 157 104,0 2 683 103.1 
8.7 2 lll 101,7 1 2 806 lOÏ} 
8J 1 2 361 113,8 ! 2 895 ; 111.1 
11.0 1 12-16 108.3 1 2 797 1 107,3 
Dède!G + Endrine (témoini 720 + 300 2 0üO DDT + 350 End:ctne 
Dédclo .L fhifor ... , ..... 360 + 15:) 1000 DDT + 700 Tb.iodan 
Dédelo + Thifor .. , .......... 1 360 + 31)() 1000 DDT +- l 400 Thiodan 
Dédelo + Thifor ......... no + 150 2ü00 DDT + 7ù0 Thiodan 
Dédelo +- Thifor i 720 + 3:Y) ' 2000 DDT + 1 -!00 Thlodan .... ,, ... , ...... 
Le stand, la floraison. la capsulaison. le shedding 
ont été etudi.Ss. Co1nparaison du Thiodan à l'En-drine en association avec le DDT 
Cet essai avait pour but de remplacer l'Endrine 
par le Thiodan en adoptant pour ce dernier. une 
dose double de celle de l'Endrine, chaque produit 
êtant toujours associé à une dose identique de D.D.T. 
L'étude économique montre que la dose pratique 
du Thiodan en mélange avec le D.D.T. se si.tue entre 
700 et 800 g,iha de lvLA. ; 1-me dose supérieure apporte 
peu d'avantages. par contre, l'augmentati.on du D.D.T. 
se confirme ètre toujours bénc.ifique. Quatre traitements gènérau.'.'. et quatre traitements 








+ End'rine ftémoinl 
+ Thimul 35 °.~ ..... ; 
+ Thif01.- 80 9 o . • • . • .• i 
Dose g/111 
DJ ~ 300 
710 + 3.15 
720 -t· 15ù 
Owantité d~ matière active 
epandue par traitement 
g/ha 
Shed- ; Production coton-grain0 
ding , 1,. . jeune ; . It I Récolte totale 
capsula.;: reco 0 ;1-------
1 
,,~ pa. kg/ha kg/ha ~., T. 
------,- l-i 2,7 2054 1 23P 2 16g DDT - 378 Endrine 
2 26.~ DDT + 757 Thiodan 
2 268 DDT + 756 Thiodan 
5.8 2 03î 2 30~ 
4,5 2 026 2 2oi 
100 
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L~ stand et la floraison ont ètè suivis. 
Aucune différence ne se manifeste. 
Essai co1nparatif DDT+ Endrine 
1nixte 
Cet essai avait pour but de rechercher une meil-
leure formule de D.D.T. + Endrine, en solution 
mixte au point de vue pratique et économique. 
Produit commercial 
211 
Dew, produits en émulsion concentrée et un sous 
forme de poudre mouillable mixte sont comparés 
au mélange classique D.D.T. p.m. + Endrine ém. c. 
Quatre traitements généraux et quatre trmti::ments 
difféœntiels ont été effectués. 
Le stand, la floraison, la capsulaison et le shedding 
ont été ,mivis. 
1 Production coton-graine 
· Sl1edding·1 ------------
Quantite de matiere active . jeune ; ,. . . 1 RécolLe 
épandue par hl j ~apsule 1 1 tecolte ·1 , tot.c1Ie 
Dos,1 pat hl : . o.o paras. l 
1 kg/ha i 0 ii T. 1 kg;h,1 % T. 
------· --1-j-l-
Dénomination 
DDT 50 Oô p.m. + Endrine 20 o" 
em. c. (témoin) . . . . . . . . . . . . 720 g + 300 cm"; 360 g DDT + 60 g Endrine l 1 1 7,0 1 2 096 100 j 2 836 100 
' 1 
LP 6lS69 (Péchiney) em. c. 
30 °6 DDT + 6 ~-,i Endrinei 1200 cm" 360 g DDT ..,. 72 g Endrine 7,3 2234 l06,5 3 130 110,3 
i MIC 6l734 (P2chiney) p.m. 
160 ~,i DDT + 12 D,i Endrine). 600 g 360 g DDT + 72 g Endrine 8,3 2054 97,9 i 2 740 97,6 
1 
1 
Shell em. c, (20,2 % DDT ; 360 g DDT + 49 g Endrine 1 99,0 1 + 2.8 116 Endri.ne) ...... ~ ... l 7!l0 cm" 8,0 2 076 2 707 95,5 
Des observations biologiques ont eté faites. 
Aucune difficulté n'est survenue quant à l'emploi 
pratique des divers produits. 
Les résultats des comptages et les résultats des 
rêcoltes sont légèrement en faveur de la formule 
mixte LP61569 - P~chinev [30 9,,i D.D.T. + 6 Q.,i En-
drine). - · 
Cette émulsion concentrée mixte conviendrait spé-
cialement en traitement aérien, mais étant donné 
son prix de revient. la différence de rendement ne 
justifie pas encore son emploi. La poudre mouillable 
Produit commercial 
Dénomination 
Dédelo 50 o.ii + Endrine (Témoin) , ................ . 
Dédelo 50 9o + Endrine 30 g,j èm. c ... ,. ,. ..... . 
Dédelo 50 % -;- Dieldrex p.m. . .................... . 
Dédelo 5G % + Phosdrine 24 % ém. c. . . . , .. , ... , 
Dédelo 50 oil + Thifor 80 % . . . . . . . . . . . .. .. . .. . .. . . 1 
Comme dans l'essai précédent, une forte hétèro-
gènéité a brouillé les rendements parcellaires ; ceci 
est dû en partie à une mauvaise répartition de l'eau 
d'irrigation, le terrain étant très inégal eu cet endroit. 
mixte, plus fine que le Dédelo 50 % usuel, serait 
probablement d'rme meilleure efficacité à une concen-
tration plus éle,;ée. L'émulsion mixte Shell (20.2 % 
D.D.T. + 2,8 oa Endrine) s'est revélée peu intéressante. 
Micro-essai de produits 
Cet essai avait pour but de comparer des insecti-
cides· peu connus ou récemment mis à notre dispo-
sition avec le témoin standard D.D.T. + Endrine. 
Quatre traitements gènéraux et quatre traitements 
différentiels ont été appliqués. 
Slwdding Production coton-graine 
jeune l"' récolte Récolte totale capsule 
~-,· 
Dose g/hl .o par. kg/ha kg/ha %T. 
720 + 300 9,5 1922 2352 100 
720 + 300 14,l . 1810 2220 94,4 
i20 + 300 11.7 1836 2334 99,2 
720 + 300 10,6 1868 2 359 100,4 
720 + 300 12,2 1 781 2232 94,9 
Le stand, la floraison ainsi que les dégâts des 




Ces essais avaient pour but de comparer l'efficacité 
vis-à-vis des araignées rouges de deux produits aca-
ricides. 
A Befanamy 
Les produits ont été e:xpèrimentès aux doses rœ· 
sentées par les fabricants. 
L'essai a reçu une protection normale. Deux trai-


















kg/ha ) 0 ~ T. ; 
-i--1 







2 714 1 93,7 : 
'.! 836 100,0 1 
A Be1emboka 
L'essai a été mis en place sur cotonnier de variété 
Acala 1517 C. 
Deux traitements différentiels ont èté effectués. 
Product5an 
Dose coton-graine 
Objet de produit l'" ré-1 R.écolre commercial 
cm"'hl calte totale 
i kg;ha kg/ha o,; T. i 
1--
1 





1557 2 786 W7A 
Dapacryt IOD l -140 2 569 99.l 
Dap~cryl 
:: 1 
150 ! l 371 2492 96.l Rogor 150 132S 2521 'tï,2 
Les différences sont peu marquées, On peut remar-
quer que les meilleurs acaricides sont ceu.'<.: q_ui ont 
eu pour conséquence le:s plus faibles rendements. 
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STATION DU BAS MANGOKY 
Section de Phytotechnie : J. LABOUCHEIX. 
Section d'Agronomie générale : M. BERGER. 
Section Phytosanitaire : R. DELATTRE et J. LAB0UCHE1X. 
CARACTÉRISTIQ!JES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Au M.ANGOKY, la pluviométrie a été normale, 
plutôt mème excédentaire par rapport à l'an dernier 
(555 mm utiles au cotonnier). La répartition des 
pluies a, par contre, été differente, sans résultat 
gênant, grâce aux appoints d'irrigation, 
l'" 1 2• 
1 
3· 1 Mois décade_ décade 1 Total déc.ade 
---·---
.Octobre 1961 0,0 0,0 0,0 0,0 
Novembre ...... ,. 4,0 6,0 12,5 22,5 
Décembre . ., , ... 12.4 27,0 145,4 184,8 
Janviel" 1962 33,3 29,2 54,3 118,8 
Févder .......... , 29,2 l48,5 4,9 182,6 
Mars ... , ....... 0,0 56,4 0,0 56,4 
Avril 1 0,0 12,7 12,4 25,1 
'''' 
...... ,, 
Mai .. , .......... ;, 0,0 0,0 0,0 0,0 
Juin .. 
··········· 
0,0 0,0 0,0 0,0 
Juillet ... , ........ 0,0 0,0 0,0 0,0 
Aoùt ,,, .. , .... 0,0 
1 
0,0 0,0 0,0 
Septembre , ....... ; 0,0 0,0 0,0 0,0 
Total 
,---1 
590,2 ............ , 1 
La campagne a très mal débuté avec un fort para-
sitisme de phyllophages détruisant les poquets dès 
la germination. L'impossibilité matérielle d'lrriguer 
jusqu'en fin janvier a contribué à faire souffrir assez 
fortement les cotonniers dans leur pêriode de démar-
rage végétatif. Ces deu.x causes reunies (parasitisme 
et sécheresse du début de campagne) ont conduit à 
des densités trop faibles et à une faiblesse physio-
logique des cotonniers. 
Nous avons effectué cinq sarclages, quatre à sept 
irrigations, deu.x à trois poudrages contre les phyl-
lophages, neuf pulvérisations d'insecticides dont d!;;'ux 
lessivées par la pluie ont été reprises aussitôt. Avec 
des semis de décembre, les récoltes ont débuté le 
26 avril et se sont échelonnées jusqu'en juillet,aoùt, 
beaucoup moins groupées qu'à TULEAR. Par suite 
des difficultés signalées ci-dessus pour le début de 
campagne et malgré l'absence d'insectes et les bonnes· 
conditions météorologiques et culturales que nous 
avons eues à partir de février, les rendements ont 
été beaucoup plus faibles que ceux de l'an dernier. 
SECTION DE PI-IYTOTECI-INIE 
Les travam;: ont porté sur: 
- Une collection ; 
- Un essai variétal Acala - moyennes soies Upland; 
- Un test bactériose ; 
- Une parcelle de sélection bactériose. 
Nous avions, en outre, une parcelle de sélection 
du Stonevi.lle 2 B pour l'amélioration du rendement 
à l'égrenage. Nous joindrons au.x recherches varië-
tales l'étude de la chute des organes fructiferes. 
COLLECTION 
La collection comprenait vingt-sept variétés -Acala 
et moyennes soies Upland séparées, par groupes de 
trois, par un double témoin Aca1a 4-42 et Stoneville 
2B. 
Douze traitements insecticides et cinq irrigations 
ont été effectués. 
Retour au menu
214 
.411alyrn de la récolte-type. 
Longueur de fibre Finessè Stélomètre R.E. 
Variétes ! CHML ML UR l.M. AH. i,; Ténacité % F. 
mm. mm O;J /_ g/tex r 
1 
Tl Acala .J...42 ... 
1 
:7,ù 20,1 75 3.45 6.9 24,0 35,5 
Tl Stoneville 2 B •• ,,, >• 15,3 13.4 72 3,05 , ~ 192 33,9 1 c.~ 
Acala Californb ! 17,3 21,4 
······ j 79 3.65 6.3 23,6 36,3 
Acala 911 16,1 lll,6 72 3.35 7,0 21.6 3' ... ..... ... o,.:. 
Acala 22-2 .. , ., .... 27,1 20.-+ 76 3:so 6,6 22,ü 32,6 
T2 Acala 4-42 
····•+··· 27,l 21.3 79 3.70 6,L 21,0 36,7 
T2 Stone,ille 2 B , .... 274 20.3 74 335 5,7 204 34,0 
Stonev,ilt 
•• ' • > ••• ' • ' 18.S 23,9 83 4.25 7,1 21,1 37 3 
Coker 100 St. 27.8 20.ù -, ,,. 2,90 6,7 23,3 31.S 
Deltapine B 102 27/?t 20,9 ..,~ 4,03 7.8 .!2,8 30.0 ...... /y 
T3 Acala 4-42 •• , •• +••• 27,3 20,3 75 2,35 5,8 22.3 32,l 
T3 Stonevllle 2 B 26,6 19.8 75 3,30 6,4 19,0 35,3 
Dcltapine B 35 ........ 24,3 17,0 70 2,65 6,0 19.2 32,3 
Coker llJO . ~ .. ' ....... 28,8 21,H 75 3,65 6.9 21.5 35,9 
T4 Acala 4-42 ..... ... .. 26.3 19,6 75 3,10 5,8 21.2 34,9 
T4 Stone,;Ule 2 B .. • + ••• 26,0 19,2 74 2,90 6J 19,2 3.1,1 
Acala 1517 C .,., ...... 29.S 23,0 73 3,65 6,ü 26,8 36,.l 
Acala 56i5 ....... ' .. , . 27.4 20.5 75 3,40 6.2 213,2 33,7 
Ston. 2 B x. Sea Island, 26,5 21.ï 82 3,35 6,0 22.0 33.8 
TS A.cala 4-42 ............ 26.5 20,3 ï7 3,61) 6,7 20.0 33,7 
TS Stoneville 2 B + • ' • ' •• ~ 25,9 19,3 ï6 3,23 6,2 19,1 34,3 
Stoneville 20 .......... 26,9 2[.I} 73 3,55 8,0 20,5 34,3 
Acala Messilla Valley .. 32,3 25J ï? 3.110 6,8 1' 1 -D,- 34,5 
Aca!a 4--+2 • lOà ........ 27,9 23.3 B4 4,03 6,5 26,9 38.7 
T6 Acata 4-42 .... .. . ~ ' . 2ï.2 20.0 ï4 3,40 !i.8 21,5 34,6 
T6 Stoneville 2 B , ...... 27,3 20.5 75 3,45 6,3 19,5 34.5 
Acala 1517 ÎI 31.8 27.0 85 4,30 6,3 ~6.6 35,7 
Texacala 5'155 26.2 19.5 75 3,10 6,8 23,3 36,8 
Acala 1517 BR ., ...... 30.3 25.6 85 4,50 5.3 24.9 35.ci 
Ti Acala 4-42 ,., ......... .28,3 JI.2 75 3,30 5,8 :25.0 3.5.6 
TI Stoneville 2 B 
'" . .. 
27,2 l9.9 74 2,80 6,0 21.2 34.3 
Austin ... ... 26.5 2(},2 76 3,75 5,2 .:!.1.4 38.7 
Ston. 2 B - ll3 ST .... 17.9 21,0 76 3,40 4,9 21.2 34.6 
Plains 
., """ ......... , 
2.7,8 22.3 32 4,05 6,6 22,3 38.1 
T8 Acala +42 ............ 28,0 20-,8 75 3,20 5,8 22,5 3M 
T3 Stoneville 2 B •• + •• + •• 27,0 19,9 74 3.00 5.4 20,7 35.4 
Delfos 9169 
.. ······· 
27,4 19,2 72 3,20 6.0 20,5 33.9 
Auburn 56 
., • '' •·•+••+ 26,7 20,2 76 3,lO 7,0 20,8 36,0 
Delta. Smooth leaf 
·••+ 29.0 21,6 75 3,35 3,0 23,6 3::!.3 
T9 Acala 4-42 +•<•• 29,0 22,7 79 3,60 5.4 24,0 34:, 
T9 Stone";ne ~ B '27 ,9 21,0 76 3,70 5.l 22,1 34.0 
Coker 100 wîl ........ 28,3 2ü,6 73 3,40 6.1 22,3 34,8 
Coker super staple .. 27,8 21,1 80 3.30 6.8 23,9 30,g 
Allen 51-296 
············ 
29,1} 2l,5 75 3,70 5.4 21.6 3~.4 
TlO Acala 442 .... 28,8 22.0 77 3,65 5,9 23'' 
·-
35.7 
TlO Stonevm~ 2 B 25.9 19,5 74 3,40 5,0 19,4 33.3 
,----
Moyenne Acala +42 27,6 20,3 76,l 3,3':i 6,1 22,5 34,!3 
Moyenne Stonevme 2 B .. 26,7 19,3 74...1 3.22 5,9 20.0 ~.s 
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Les variétés qui se sont montrées les plus remar-
quables ont été : 
- Pour le rendement à l'égrenage: Deltapine B 102, 
Acala 4-42 108 AC, Austin, Plains et Deltapiœ 
Smooth Leaf : 
- Pour la longueur de fibre : Coker 100, Acala 1517 C, 
Acala Mesilla Valley, Aca!a 1517 D, Acala 1517 BR; 
- En cotation générale : Acala 1517 C, Acala Mesilla 
Valley, Acala 4-42 • 103 AC, Acala California, Acala 
1517 BR, Ddtapine Smooth Leaf, Stonewilt, Del-
tapine B l02, Acala 1517 D. 
Co111paraiso11 Acala 4-42 et Acala 1517 C 
(Collection A1angoky 1962) 
Acala I A.cala 1 4-42 1517 C 
----1 
Nombre organes fructifères apparus. 
Nombœ de fleurs écloses ........... . 
Q~ fleurs/organes apparus ........... . 





-o capsulesifleurs ................... . 
1 
Nombre de capsules récoltées .. _ .. . 47,9 : 62,6 , 
49,7 ' su 
~1~ ~-o capsules/organes apparus ... , , . , , Chute totale organes ............... . 57,0 79,2 
o~ Chute totale/orgaœs apparus ... . 54,3 55,9 
--1 
Chute boutons floraux ............. . 
~il chute boutons/chute totale ..... . 
ll,3 19,2 1 
14,6 24,2 




kg/ha I "o T. 
' 
___ , __ _ 
Acala 4-42 (Ti . 978 100,0 
Acala 1517 D . . . .. . . . . . . . 638 65,2 
Stoneville 2 B .......... , 925 94,6 
Coker 100 Stapl,' ...... 1 875 89,5 
Deltapine B 35 . .. .. , ... , 935 95,6 
Austin .. , ,, ............ : 1 l48 
1
, 117 ,4 
P!aîns .................. J 1 050 107,4 
Delfos 9169 . . . , .. , .... · I l 258 128,6 
Auburn 56 . . . . . . . .. . . . . l 055 ! 107,9 
Delt.'lp, Smooth Lea[. .. ! ~~ _ _2!~ 
1 d.s. à P = 0 ,05 ,, ,. .. . .. . 1 1 26 ,6 















Les différences de production sont statistiquement 
hautement significatives: Dc:lfos 9169 est supérieur amc 
deu.x témoins au seuil 0,05, Acala 1517 D est infé--
rieur aux deu.x témoins au seuH 0,05. 
En production fibre: Delfos 9169, Deltapin<' Smooth 
Leaf et Austin sont équivalents à l'Acala 4-42 mais 
supérieurs au Stoneville 2 B. Acala 1517 D reste infé-
rieur aux deux témoins. 
Se distinguent particulièrement ; 
Chute jeunes capsules ....... , , .. , , . 
0 â chute capsules/floraison ... , .... , . 
%chute capsules/chute totale . , ..... . 
9~ chute capsules;organes apparus , . 
Seed Index, g ...... , , .. , ...... , , . , , , . 
Rendement égrenage, 9 ;1 fibre , , , .. , 
Longueur fibre halo, mm ......... , , . 
Longueur fibre UHML, mm ...... , .. , 
ML, mm ... ,, . . . . .. 
UR, "il ............ . 
. 21.3 
1 Acala I Acala 1 
1 4-42· , 1517 C · 1-1- 1 
48,7 ! 60,0 
50,3 I 48,9 
85,4 , 75,8 
~! 42,4 
11.4 j 11,6 
34,8 1 36,4 
33,3 36,4 27,61 29,5 
20,3 23,0 
76,l 1 78,0 . 
3,4 i 3,65 i 
6,1 1 6,0 1 
22,5 26,8 1 
Finesse, LM. . ....... , . . . . . . , ..... , . 
Allongement fibre, 0 .1 ... , •.. , ..•..• · I 
Ténacité, g/Tex . , .. , .. , . , ........... . 
L'Acala 1517 C est supeneur à l'Acala 4-42 pour la 
plupart des caractères étudiés, 
ESSAI V ARI11TAL 
Il mettait en comparaison Aca]a 4-42, Acala 1517 D, 
StoneviJJe 2 B et sept autres UpJand moyennes soies, 
traitées sous irrigation. L'Acala 1517 C, prévu dans 
cet essai, n'a pu y être testé par manque de semences. 
Onze traitements insecticides et cinq irrigations 






















































, ___ s_te_·i_o_m_è_tr_e _ 
1 Ténacité 1 Allong. 











- Au point de vue poids capsulaire: Delfos 9169, 
Austin, Acala 442 et AcaJa 1517 D; 
- Au point de vue rendement à l'égrenage: Delta-
pine Smooth Leaf ; 
- Au point de vue longueur de fibre: Delfos 9169, 
Acala 1517 D, Coker 100 Staple, Plains et Deltapine 
Smooth Leaf : 
- Au point de vue résistance de fibre : Acala 4-42, 
Acala 1517 D et Deltapine Smooth Leaf. 
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Les essais de mkro-filature effectuës au C.R.LT.E.R. 
à ROUEN, avec des fibres produites en t%1, donnent 
les résultats suivants pour trois ,:ariétés Stonevillc 
2 B, Oeltapine B 35 et Coker 100 staple. La variéte 
Acala 4-42 sert de référence. 








Indice .. . . . .. .. . . . .. . i 
Contr: 1_ 1100 PSI ............ ; 
I Pressley 




' Stelomètre Tenacité g_, Tex 
o" allongement 
Micranaire Indice ................. .. 
1 
Màturité RM . . . . . . . . . . . . . . .. . 
% fibre<. mûres .......... .. 
i Préparation 
Nombre de boutons/g 





autres 9~ .................... . 
Total nj 
Longueur commercia,e USTER mm .. i 
moyenne mm ... . 





Nm du fil ess. 
Longueur de rupture 
Grade standard ASTM 
Indice 
Nm 40 .... 
60 .. 
go 







60 ... I 
BO 
Nm 40 · I 





Nm 40 .... 
60 .. ,. 
80 
Indicateur dïm_perfoctions Low 
Thick places ........ .. 





































































































































































AMÉLIORATION POUR LE 
COMPORTEMENT DES VARIÉTÉS 
A LA BACTÉRIOSE 
Test bactériose 
Les semis ont été effectués le 29 dciœmbre et un 
resemis a été fait le 29 janvier .. 
L'absenœ totale de bactériose au MAN GO KY, en 
début de campagne, n'a permis de réaliser l'infes-
tation artificielle que le 26 mars, 
Les observations des réactions à cette infestation 
ont donne les résultats suivants : 
Variétes sensibles : 
- Acah Mesilla Valley ; 
- Acala 4-42 nouveau ( 108 AC) ; 
- Acala 1517D; 
- Texacala 54-55. 
Tolérance faible : 
- Austin; 
- Plains; 
- Delfos 9169; 
- Auburn 56; 
- Deltapine Smooth Leaf. 
Tolérance moyenne : 
- Acala 1517 BR; 
- Stoneville 2 B x Sea Island. 
Variétés résistantes : 
- Allen 51-296 : 
- Stoneville 20. 
Sélection bactériose 
- Co1Iduite des F, créees e11 1961 par autofécon-
dation et par croisement de retour sur le parent 
Acala. · - ,_ 
Lignées retenues en 1962 
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Rappelons que nous avions, en 1961. crée les F, 
suivantes: 
- A cala 4-42 x TK I ; 
- Acala 4-42 x (Stoneville 2 B x Sea Island): 
- Acala 4-42 x. Stoneville 20. 
- Aca1a 1517 C x TKl; 
- Acala 1517 C x ( Stoneville 2 B x Sea Island) : 
- Acala 1517 C x Stoneville 20. 
Les F, directes ou de retour seront testées l'an 
prochain en infestation artificielle et tous les plants 
résistants seront croisés en retour sur le parent 
Acala. 
- Cniation de nouvelles F,. 
Acala 4-42 x Allen 51-296, Acala 1517 C x Allen 51-296, 
Acala 1517 BR x Allen 51-296. 
AMÉLIORATION DU RENDEMENT 
A L'J3GRENAGE CHEZ LA VARIÉTÉ 
STONEVILLE 2 B 
Une étude a été menée en culture sèche pour 
l'amélioration du rendement à l'égrenage. Partant de 
quarante et une lignées retenues en 1961, nous avons 
procédé à l'analyse par lignée et par pied à l'inté-
rieur de chaque lignée. 
Nous avons retenu 64 pieds-mères issus de sept 
lignées 1962 et répondant am:. critères suivants: 
- Rendement à l'égrenage du pied-mère supérieur 
ou égal à 38,5 % ; 
- Rendement en coton-graine du pied supérieur 
à 50 g; 
- Appartenance du pied à une !ignée manifestant 
déjà une certaine homogénéité de rendement à l'égre-
nage; 
- Longueur de la fibre, au halo, supérieure à 33 mm. 
Souches choisies pour 1963 
N• P.M.C. Rendement égrenage Nombre Rendement égrenage 
g Récolte type Ensemble 
1 
Of1 des p~ants . 
limites % 
..... . ,., 1 
-----
C23-20 5,9 37,7 39,l 15 38,5 à 44,0 
C 26 - 11/ 
·········· 
6,7 34,t 38,1 18 38,5 à 44,9 
C 27 12 ......... , 4,7 39,2 38,0 2 39,2 à 40,0 
C 35 - 8 . 
········ 
6,2 35,5 37,2 7 38,7 à 40,4 
C35-10 ., ~ • < • ' • ' 5,5 36,8 37,1 5 33,5 à 40,0 
C 35 - 15 
······· ... 
6,0 36,7 38,1 11 33,5 à 43,9 
C 36 - 3 
·········· 
6,2 35,i 37,0 3 38,9 à 39,3 
C 36 
- 8 ,, ...... 5,5 35,9 37,B 5 38,9 à 41,0 
C 36 - 15 .. ' . ~ ... ' ~ 6,3 36,1 37,4 6 33,5 à 40,6 
-~ 
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ÉTUDES DE LA CHUTE 
DES ORGANES FRUCTIFÈRES 
Aperçu d'ensemble sur la chute des 
organes fructifères 
Le cotonnier possède, au début de son evolution. 
un potentiel de production qu'il n'utilisera quïncom-
plèternent, une partie des organes fructiféœs tom, 
bant, soit au stade bouton floral, soit au stade 
jeune capsule, tandis que l'autre partie évolue •mr-
malement jusqu'à la capsulaison et la récolte. 
Le problème se pose de déterminer la cause. ou 
les causes. de cette chute. souvent très importante 
et de voir ensuite si l'on peut la contrôkr et la 
diminuer. 
Les nombreux chercheurs qui ont étudié œtte 
question ont montré que cette chute pouvait ètre 
attribuée à des influences diverses, souvent associées. 
CHRIS'îIDIS, pour sa part. cnnsidère que "l'i::npor, 
tance du shedding dépend du milieu environnant 
aussi bien que de facteurs héréditaires ,,. 
Le but de la prèsc;;nte étude n'a pas ét::5 d'infirmer 
ou de confirmer les thfories précédemment émises. 
Il s'agissait avant tout d'étudier œ phénomène dans 
le cadre de la Station du BAS,MANGOKY où il a 
été particulièrement important durant la dernière 
campagne 1961. 
Protocole, dispositif d'études 
Le protocole de l'essai a été établi de manieœ à 
"dégrossir,, le probl.~me: on s'est donc llmité a 
l'étude de quelques facteurs pouvant zvoi.r une inci-
dence sur la chute des organes fructifüœs, sans pour 
autant considérer que ces facteurs soient les seu!s 
en cause, ou les plus importants. 
Les facteurs ètudiés ont été les suivants : 
- Influence de la fumure minérale ; 
- Influence du parasitisme ; 
- Influence de la demsi.té de semis ; 
- Influence du mode d,::; fécondation; 
- Influence des variétés. 
·Pour la plupart de ces facteurs, l'ètude a porté 
sur cinquante plants sur lesquels ont été effectués 
les comptages du nombre de fleurs apparues N1 .: du 
nombre de capsules récoltées N, ; du nombre de 
cicatrices tlorales N, 
l'on déduit : 
chute totale d'org:uws d'où 
- K, = N, - N, =:: nombre de jeunes capsules 
tombées; 
- N, = Na, N, = r,.ombre de boutons floraux 
tombés; 
- N., = Na + N, = nombre total d'organes fruc-
. tifères apparus, 
Les différents objets ont été étudiès sans rèpeti-
ti.on. sauf l'influence variétale (voir essai variétalt 
Résumé des premiers résultats 
L'etude de [a fumure comparait trois objets: temoi.n 
non fumé ; forte fumure NPSK ; fumure :'.'JPSK .... 
oligo-eléments. 
L'analyse ne montre pas de différences marqw.mtes 
entre les trois objets. Seul. NPSK + oligo-éléments 
fourniratt légèrement plus de capsules. mai:; sa chute 
de boutons floraux est sc:nsiblement plus élevee que 
celle3 des deux autres objets. La chute totak relative 
est équivalente pour les trois objets. 
Le facteur parasitisme a été ètudiê en deux par-
celles : traitée normalement r) poudrage + 11 pul, 
vèrisation;;}; super traitêe (2 poudrages + 26 ::mlvé-
risations). 
En valeur absolue, la chute totale est clquivalente 
pour les deu..'é objets, La chute relative totale est 
moins importante pour la parcelle supeNraitée. Le 
nombre de capsules récoltées est plus important dans 
la parcelle à protection totale. 
En ce qui concerne le facteur densité de semis, 
nous avons obtenu des résultats analogues à ceux 
de TULEAR: la chute totale des organes diminue 
par pied et augmente au mètre carré. 
Le facteur mode de fécondation donne, dans l'~n-
sernble, des résultats analogues à ceux de TULEAR. 
Notons cependant que k pourcentage de chutes attri-
buées à des anomalies de fécondation n'est pas cons-
tant; comme à TULEAR. pour les trois ~bjets: il 
varie de 39 à 71 °,i. Les courbes de chute de jeur.es 
capsules et de boutons tlorau.."'{, comparées, montrent 
une similitude totale des pointes et creux de chute. 
L'analyse du nombre de graines par capsule récol, 
tée montre que celui-ci passe de 29 à 33 dans l'crdre : 
autofécondation , fécondation naturelle , super,polli-
nisation. 
Bureau:, et Laboratoires LR.C.T. t Photo S.C,A.B.: 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Dans l'ensemble, la campagne est caractêrisèe par: 
- Absence de bactériose; 
- Quantités d'eau et répartition des pluies inha-
bituelles en décembre, janvier et février; 
- Récoltes plus précoces mais par contre plus 
étalées ; U nous semble que les conditions physiques 
des terrains aient joué au maximum, les terraim 
fatigués donnant beaucoup moins qu'en 1961 ; par 
contre, les autres étaient dans de meilleures condi-
tions; 
- Moyenne des températures minima en mai : 
18,3 ° C, contre 14,5 , C, favorisant par là la floraison et 
l'amorce d'un second cycle (favorable en particulier 
à l'U.P.B.M.). 
ESSAIS CULTURA DX 
Essais de rotation 
Le dispositif de l'essai était : 
- 1/1 - coton continu; 
- 1/1 - coton continu avec fumure organique tous 
les trois ans ; 
- 3/5 - Trois ans coton - del.L"'{ ans jachère ; 
- 2/4 - Del.Lx ans coton - deux ans de jachère: 
- 2/5 - Deux ans de coton - trois ans de jachère. 
Nous sommes en troisième année de rotation. 
L'évolution des parcelles ayant c:té cultivées en 
,::otonniers lors des trois premières années est la 
suivante: 
- Production des parcdles avec fumier d<:: parc 
(40 t/hai: 3326 kg/ha (+ 42 kg); 
- Production des parcelles sans fumier : 3 284 
kg/ha. 
Evolution de la pmd"uctivitè. 
! Ensemble parcelles Parce1Ie coton. 
.. ! 
kg/lm 3 ans kgiha 
1•·• année 2222 2 146 
2< année 
·· 1 3143 ( + 921) 3 073 ( + 932) 3• année ,. 3 297 ( + 154) 3W7 ( ..... 219) 
Essai de densité 
Cet essai a été mis en place sur sables roux épuisés 
le 26 décembre 1961 suivant la méthode des blocs 
avec sb:. répétitions. 
Six irrigations ont été effectuées et neuf traite· 
ments insecticides ont été appliqués. 




1 pied tous les 0,10 
1 pied tous les 0,20 
1 pied tous les 0,33 

















( par erreur a été démarié pour · 
l pied tou.s les 0,33 m) i 
Les différences de production en sont pas statis, 
tiquement significatives. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai de fumure minérale 
Essai de date d'épandage de l'azote 
Cet essai implanté sur sables roux épuisés, en hui-
tieme année de culture a été mis en place le 2':l 
décembre 1961. 
Neuf traitements insecticides ont été appliqués. 
Six irrigations ont été effectuées. 
L'azote était apportée sous forme dé: sulfate d'am-




kg/lm % T. 
Epandage avant le semis, sur billon 768,3 95,4 
Epandage 30 jours après le semis, sur 
billon ....... , ..... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l l65,0 144,7 
Epandage fractionné : 1!3 au semis, li3 fi.:!~ jours après 1~ semis, li3 à 40 j, . . . 993,31 123,3 
Ternmn sans engrais , ... , , . , . , .. , ...... · . 80.5,ol 100.0 j 
Les différences de production sont statistiquement 
significatives. 
L'apport de sulfate d'ammoniaque à trente jours 
est tres efficace. Dans le cas de cet essai le bénéfice 




Essai de mode d'épandage de l'azote 
Cet essai etaft implanté sur sables roux en hui-
tième annèe de culture. 
Il a été mis en place le 29 décembre 1961. a reçu 
neuf traitements insecticides. six irrigations et 200 
kg/ha de sulfate d'ammoniaque. 
, Prnduction 1 
Objet ; coton-graine I 
. kgfha\ 0 ; T. \ 
·-~--:--1 
Epandage avant le ~~llon1;1ag:e ( sur futurJ . . 1 . 
1 
1 
emplacement du ~1llon1 ....... , ...... 
1 
lo43.31 lOo,} 1 
Epandage sur le bH!on avant le semis . . t 373,3 i 88,6 j 
Témoin sans engrais .. ". .. .. .. . .. .. .. . l 550/l IOJ,O · 




Dose è.0 produit 
commercial 
Essai de nature d'engrais phosphatés 
Cet essai était en troisième et dernièœ année. 
Il a été mis en place le '27 décembre 196l suivant 
la méthode des blocs a,;ec dix répeti.Uom. 
Cinq traitements insecticides ont été appliqués. 
Neuf irrigations ont été effectuées. 
Outre cette fumure phosphatée, chaque objet en 
dehors du témoin recevait : 
- Une fumure azotée 30 kg/ha N de l'urée en 
première et d.èu:i:ième année; 28 kg/ha N du sulfate 
d'ammoniaque en troisième année; 
- Une fumure à base de soufre: 34 kg/ha S du 
sulfate de calcium en première et deuxième années ; 
32 kg/ha S du sulfate d'ammoniaque en troisième 
année. 
Production coton-graine ! 
-------------------\ Moyenne •. des 3 anné~s · 2' année 
; 1 1 1 • ----~: 
_______ :_k_g_l_h_a,_0_o_T_. ;_1,_-g_1_11_a i_"·l_T_. j_k_g_/h_\_o_,,_T_. _I_cg_i_h_a j_~_~_T_'i 
Phosphate monocalcique. 47 kg,cha P,O, l 10.J kg/ha de triple i 1 99S 109,9 !
1
· 2 080 102,5 . l 7.JO 1. 109,0 ; t 938 ! !06,S I; 
superphosphate 
Phosphate bi.caldque 47 kgtha P,O, i t:3 kg.ha de phos· 2 095 115.4 ; 2 130 : 104,9 1 690 ; 103.0 ' 1 971 : 108.7 I 
1 
phate· bica!cique ! 
Phosphate tricalcique . . 47 kg/ha P,O., ; 156 kg/ha de Baylifo$ 1 045 1 1 l'.! 6 1205 l08,6 1 650 103,.J , 1 966 : 10S,4 ,
1 Phosphate tricalcique I Ul kg,ha PaO: 1 463 kg;ha de Baylifos \ : 
e
(dtos3; atrninpe~ee'- en .. _v_r_e_m. _i_è_r_e_. année ::l<èulem,:mt .. t·\I·S·. ·s·e·u· l·e·. _e_n_ .. 2.' I I j ' 2 1.35 ll7,6 : 120 104.4 1 640 102,8 1· l %5 . 103,31 
Témoin sans engrais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ , . 1 815 lOO,D 2 û3û 100,0 l 595 100,0 1 SB 100,Q 
Pour chaque année, prise séparément, les diffè· 
rences de production ne sont pas statistiquement 
s ignifica ti:ves. 
Les trni.s années cumulëc:s ûonnent des différences 
da production statistiquement très significatives. 
Tous les objets sont supérieur,; r.u témoin mais 
ne diffèrent pas entre eux. 
Seuls. N et S ont ,épondu. 
Essais de fumure organique 
Ils ont été imnlantés sur terrain de sables rom< 
en huitième annéè de culture dont six en cotonniers. 
Essai de fumier de ferme 
Cet essai a été mis en plaœ le 27 déœmbœ 1961 
suivant la méthode des btocs avec six répétitions. 
le fumier a été épandu le 23 noYembre. 
Six irrigations ont été effectuées. 
Neuf traitements insecticides par avion ont été 
appliqués. 
Traitement 
.JO t de fumier 
20 t de fumier 
Témoin non rumé ..... . 
~ 









Les différences de production ne sont pas statis-
tiquement significatives. 
Il semble qu'il n'y ait pas eu utilisation des élé-
ments apportés ; nous retrouvons en fin .de campagne 
lors du labour suîvant, de très nombreux morceaux 
de fumier dans l'état où il a été enfoui. 
Retour au menu
Essai de fumure au tourteau de coton 
Cet essai était implanté sur sable roux en sep-
tième année de culture. 
Objet 
t t/ha de tourteau de coton . , . 
2 t/ha de tourteau de coton .. 
3 t/ha de tourteau de coton . . 1 













Seules les doses deux et trois tonnes à l'hectare 
sont significatives par rapport au témoin. 
L'apport de ces tourteaux avait eu lieu à 21 jours, 
le 17 janvier, en sicle-dressing à la main.·Le tourteau 
ne fut pas recouvert et, le soir même, une pluie 
provoqua son durcissement en surface, formant une 
croûte qui nuisit à la sortie du œsemis et provoqua 
des . brùlures sur certains de ceux-ci. 
Cet essai ne nous semble pas avoir été dans de 
bonnes conditions tant à cause d'un stand très 
faible qu'à cause d'une mobilisation des éléments 
en surface. 
Les conditions de culture sont identiques à celles 
de l'essai de fumure organique. 
Selon les analyses fournies par l'LR.A.T., l'on trouve 
sur une parcelle-témoin, en surface, un taux d'acide 
phosphorique assimilable de 0,120 "/,;;, ce qm est 
considéré comme très convenable et même fort, le 
seuil de réponse aux engrais phosphatés se situant 
aux environs de 0,050 °/oo. Et à 40 cm de profondeur 
l'on a encore 0,056 °/,,., 
Ces sols étant bien pourvus, il semble, par exemple 
dans le cas de l'apport de phosphate tricalcique à 
dose triple (141 unités), que l'on constate: 
- Une augmentation de P20o total dans l'horizon 
0.20; 
- Une augmentation de P,O, lié à la matière orga-
nique dans 0-20 ; 
- Une augmentation de P,Os lié à Al ; 
- Les autres formes de P,O, n'étant sensiblement 
pas modifiées. 
Il semble donc que les seules réponses obtenues 
traduisent plus l'apport de la fumure de ba;,;e NS 
que celle de phosphate. 
RAPPEL DES RÉSULTATS D'ESSAI 
DE CONDUITE DES IRRIGATIONS 
Les essais Criddle réalisés en 1962 nous ont per-
mis d'établir que sur sables roux une irrigation 
peut être conduite en deux temps, c'est-à-dire avec 
deux débits. 
221 
- L'un, dit débit d'attaque, ayant pour but de 
,, mouiller " le billon sur toute sa longueur le plus 
rapidement possible donc avec un fort débit sans 
toutefois atteindre le débit d'érosion. 
- L'autre, dit débit de percolation, ayant pour 
but. le billon ayant été mouillé uniformément par 
le débit d'attaque, de permettre une percolation 
identique sur toute la longueur du billon. 
Remarque. 
Ces débits sont établis pour des longueurs de bil-
lon données, autrement dit ce sont les débits qui 
changent en fonction de la longueur des billons et 
non la durée des irrigations. 
D'une façon générale, l'on doit pouvoir tabler sur 
des irrigations d'une durée moyenne de 2 11 50 pour 
une dose de 600 m'/ha répartie de la façon sui-
vante ( cas de billons de 60 m ). 
- Attaque: 30 minutes à d = 0,60 1/s: apport de 
180 m'/ha; 
- Irrigation: 2 h 20 à d = 0.30 1/s: apport de 
420 m"/ha, soit total de 600 mètre cube en 
2 h 50. 
Ces valeurs sont un ordre de grandeur car elles 
sont soumises à des variables dont les deu.v;: prmci-
pales sont: la perméabilité (très variable selon que 
l'on a affaire à un sol sarclé plus ou moins récem-
ment. selon la violence des pluies précédentes, selon 
que l'on est aux premières ou dernières irrigations) 
et la pente des billons. 
Les écarts ( durée totale) doivent ètre de l'ordre de 
vingt-trente minutes. 
Remarque: 
Des observations menées sur rme parcelle de 50 m 
de long avec des débits de 0,60 et 0,30 l/s (donc trop 
fort pour cette longueur de billons) nous ont donné 
les résultats suivants : 
- Attaque à· 0,60 1/s : 32 mn, soi.t 232 m~ /ha ; 
- Irrigation à 0,30 l/s: 1 h 50, soit 396 m"/ha, soit 
628 m"/ha en 2 h 22. 
Précisons que les irrigations étaient conduites à 
billon ouvert (la percolation de l'apport étant totale 
pour 0.30 1/s vers 50 mt 
Cette étude d'applications sera poursmv1e en 1963 
et reprise sur des sables roux. de défrichements plus 
récents que ceux de l'expérimentation de 1962 qui 
étaient en huitième année de culture donc de struc· 




SUR LES SOLS F 3 
Parmi les sols du MA.i'JGOKY, certains ont été 
classés en sols dits " limites -,, vis-à-vis des cultures 
irriguées, en particulier de la culture cotonnîère. 
Le but de la présente expé\rimentation est de 
préciser les conditions réellement limites de la cul-
ture cotonnière irriguée sur de tels terrains, d'appor-
ter des précisions concernant, primo, leur mode de 
défrichement, de planage, d'aménagement, seconda. 
lès volumes, rythmes et débits requis pour leur irri-
gation et, tertio, leur évolution. 
Lors de la campagne 1961-1962, l'expérimentation 
(en première an.nèel a porté sur les sols E. classi-
fication I.R.S.M. concernant des terrains dèûnis 
comme ayant uu premier lwri:on li;,wno-argileux à 
argilo-sableux. nudJorme, de cohësion assez forte, 
reposant sur un hoti::,011 dt?. sable grossiei- dit " couche-
drain"· 
Schématiquement, l'on a donc environ 50 cm d'allu-
vions récentes argilo-sabieuses reposant sur du sable. 
Aperçu de cette pre1nière année 
d'expérimentation 
Préparation du terrain 
Le défrichement a eu lieu au D 8. les quelques 
gros arbres furent arrachés au. treuil (treuil arrière 
du D 8) avec de bons résultats: la présence de sable 
dans l'horizon infèrieur facilitant ce genre d'abat-
tage. Le dessouchage manuel obligeant à faire un 
trou important ne semble pas conseillé ici car il 
remonte trop de sable en surface. 
Lors de cette première an.née, le terrain n'a pas 
été plané, pour pouvoir suhTe· son évolution, l'ex:pé-
rimentation sera conduite les années à venir dans 
les mêmes conditions; par contre. les nouvelles par-
celles seront planées. 
Le billonnage était trop haut et trop étroit. 
Conditions du semis 
Bonnes conditions quant à la préparation du sol 
et à l'humidité du terrain ; par contre, semis un peu 
trop tardif (29 janvier contœ fin décembœ préco-
nisé}. 
Ces semis ont eu lieu après des pluies cumulées 
de 258,l mm: 
- Décembre : 184.4 mm ; 
- Janvier: 73,5 mm. 
Alimentation hydrique lors de la cam-
pagne 
t·' - Pluies. 
- Pluies avant semis de: 25S,l mm; 
- Pluies après semis de fovrier = 246,8 mm 
mars = 5ai,O m:n 
avril = 27,8 mm 
- Total pluies : 586.7 mm. 
2·' - Irrigations. 
Total de sept irrigations. Des difficultés de mesure 
de débit ne nous permettent que les estimations 
suivantes: 
- Minimum apporté : ci 048 m" /ha (irrigations de 
864 m"/ha); 
- l\Jiaximum apporté: 7 980 m'jha (irrigatbrr de 
1440 mtt). 
Nous pensons qu'il faut se tenir à une estimation 
de 7 000 m". ce qui correspondrait à des h-rigations 
de 1 000 m" /ha. 
La durée des irrigations de cette parcelle non 
planée, donc difficile à irriguer, fut d'environ quatre 
heuœs. A remarquer que certaines zones furent irri-
guées à ,:,art, sélectivement, "Plus souvent ces zones 
étaient caractérisées soit par des taches Je sables 
roux, soit par une trop forte pente. 
Dates des irrigario11s et intervalles e11tre irrigatwns 
- Ir t: le 26-3 soit au 56· Jo:1r ; 
-Ir 2: le 6-4 soit au 67' jour, à + 11 jours, par 
rapport à Ir 1; 
- Ir 3: le 19-4 so"it au 80° jour, à + 13 jours, par 
rapport à Ir 2: 
- Ir 4: le 2-5 soit au. 93" jour, à + 13 jours, par 
rapport à Ir 2; 
- Ir 5: le 11-S soit au 102° jour, à + 9 jours par 
rapport â. 1r 1 • 
. - ' 
- 1r 6: le 22-S ,;:Ji t au ll3" jour. à + ll jours par 
rapport à fr 2: 
- Ir 7: le 8-6 sou au 175• jour, à + 17 jours par 
rapport à Ir 2: 
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Soit un rendement total de 2 359 kg/ha. 
Conclusions 
L'essai a eu un comportement très correct, appa-
remment pas de heurts de végétation, parasitisme 
dominé. 
Il a été permis d'observer les points suivants: 
- Dans le bas de la parcelle, zone plus allmion-
née avec végétation plus belle qu'ailleurs mais sol 
avec tendance au blocage de surface par battance 
lors des irrigations : 
- Sur zone de pente ou à faible. couche d'alluvion: 
tendance au tlétrissement (capacité de rétention três 
faible en surface). 
Nous pensons que cette première année a trouvé : 
1° • Des conditions fcll'orables. 
- Sol maintenu par la présence encore importante 
de matière organique non décomposée (première 
année de défrichement) ; 
- Absence de concurrence hydrique car pratique-
ment pas d'adventices (première année); 
- Très faible parasitisme. 
2,, • Des conditions défa\'Orables. 
- Lors de cette première année de culture sur 
défrichement très récent, il est possible qu'il y ait 
eu concurrence pour l'alimentation azotée (hypo-
thèse); 
- L'absence de planage a obligé à irriguer trop 
rnpidement et d'une façon un peu hétérogène ; 
- La date de semis tardive n'a pas permis d'uti-
liser les pluies de décembre au maximum (le nombœ 
des irrigations aurait peut-être pu, de cette façon, 
ètre réduit ?). 
Les observations de 1963 porteront en particulier 
sur des mesures plus précises des volumes apportés, 
sur les débits d'irrigation supportable par ces ter-
rains, sur les seuils d'érosion aux différentes pentes, 
sur les densités et écartements de billons. 
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OBSERVATIONS SUR Q!!EL@ES 
PLANTES DE JACHtRES-
Sur une vingtaine de plantes introduit~s en col-
lection. seules quelques-unes ont pu être suivies, la 
plupart des autres n'ayant pu être menées correc-
tement, soit pour des raisons de techniques non au 
point. de dates de semis ou de facultés germinatives. 
Il se dégage des observations les points 
suivants 
1° • Les sorghos se trouveat ~tre très vulnérables 
aux crict.uets ; ils demanderaient des traitements. 
2" - Les crotalaires ne nous ont donné qu'une 
maigre végétation : enracinement faible. 
3' · Les vigua sinensis (vohemes J sont corrects 
mais de cycle trop court ; Baboka n° 3 est très supé-
rieur à Paroraka : il doit pouvoir faire un engrais 
vert correct au cas où ces derniers donneraient 
quelque chose ici. 
4'' - Par contre, les Antaka (Doliclws lablabî nous 
ont donné en grandes parcelles de bons résultats. 
que ce soit en irrigué ou non. Toutes les parcelles 
ont été traitées aux insecticides de décembre à avril. 
La première récolte de graine, en août-septembre, ne 
fut pas parasitée mais la seconde fut détruite par 
les chenilles, en septembre-octobre. 
Toutes les parcelles avaient été semées en décembre 
et janvier sur pluies : seules, celles de l'essai de· 
rotation furent irriguées. Des essais de différentes 
densités (2 pieds à 0,30 m, 2 pieds à 0,50 m, 2 pieds 
à 1 m, 1 pied à 0,33 m, 1 pied à 0,50 m, 1 pied à 
l m) donnèrent, au bout de quelques mois, un aspect 
identique. La densité de 2 pieds à 0,50 m doit être 
correcte. 
Le fait le plus intéressant est celui noté après la 
pluie de 130 mm survenue en octobre. Toutes les 
parceHes d'Antaka, mème celles arrivées en fin de 
végétation, sont reparties ; non seulement les graines 
tombées au sol ont germé et donné de nouveaux 
plants, mais même les pieds semés dix mois avant 
sont repartis, donnant ainsi une jachère pérenne très 
correcte. 
Nous pensons donc qu'en année normalement sèche 
(sans pluie en octobre), on puisse prolonger la dunie 
de l'Antaka par l'irrigation et transformer cette 
plante, donnfo comme annuelle, en pluriannuelle 
créant une jachère pérenne. 
L'expérimentation en cours nous permettra de 
voir combien de temps cette jachère peut réellement 
ètre entretenue. 
Des essais de départ d'Antaka en contre-saison ont 
donné des résultats médiocres, le froid ou la durée 
de jour ... se traduisant par un développement très 
lent. 




Cette campagne a été marquée par un parasitisme 
absolument inhabituel, tant par son importance excep-
tionnelle que par sa répartition dans le temps tout 
à fait atypiqœ. Peut-être faut-il y voir une des rai-
sons de la non-signification de plusi.eurs essais et 
plus particulièrement de ceux consacrés à l'étude 
des modalités de fin de traitements. 
Deux phases sont à distinguer dans cette evolution : 
- D'une part, une poussée parasitaire extrème-
ment violente durant tout le moi;; de janvier ; 
- D'autre part, une règmssion rapide de ce para-
sitisme qui demeure ensuite très modêrè. 
Au moment du semis, de très importants dégàts 
sont causés par les Ténébrionides, Zophosis et Gmw-
cephalum dans les poquets et [pl!iso;;ms sur les 
plantules (jusqu'à 38 000 individus à l'hectare., en 
janvier). Ces premièœs attaques sont la cause ma-
jeure du mauvais stand des essais. 
Quelques Neocl01ws et Glyptophryiws ont cité ob-
servés. 
Les insectt,s phyliophages ont été très nombreux. 
Prodenia, Heliothis. Acontia. Cosmophila et des Sphyn-
gides ont été en particulier observés. 
Un comptage sur parcelle non sarclée de l'U.P.B.M. 
(pourpier) a donné 60 000 chenilles/ha dont: 
- 40 o.:; chenilles épineuses; 
- 28 9~ Heliothis; 
- 19 % Prode11ia ,e 
- 13 % chenilles diverses. 
Vers le 20 janvier, une tri!s brutale et ,riolente 
altaque d'Helior!tis a ètè observtie avec une movenne 
de 20 000 chenilles/ha allant à 33 000 sur la pctrœlle 
111 A et 73 000 sur une parcelle de l'U.P.B.M. 
Heliotlzis est en régression en fovrier et en L::gère 
recrudescence en mars. Des pontes ont eu lieu vers 
le 10 mars qui ont eu le temps de causer des dégàts 
sur les jeunes boutons floraux avant d'ètre lessivés 
par une pluie dè: 60 mm. La population oscille entre 
0 et 3 000 chenilbs/ha avec une vointe de 7 400 le 
lO mars sur un bloc d'essai. 
Les acridiens sont assez nombreux en fevrier; ils 
diminuent en mars mais causent encore des dëgâts. 
Quelques Dysdercus apparai.3sent fin janvier et sont 
sporadiques jusqu'au ::!O mars. 
Quelques déformations dn cotonnier. attribuables 
à Thrips. sont observées sur tous les essais en jan-
vier. 
En avril, mai et juin, le i.Jarasitisme est extrême-
ment modéré. sinon prati.quement inexistant, Les 
traitements insecticides ont été arrètâs fin avril. 
Essai de désinfection des se1nences 
Cet essai a été mis en place le 28 dèœmbre 1961 
suivant la méthode des blocs de FrsHER en huit 
répétitions. 
Onze objets étaient en compétition, un témoin non 
traité et cinq produits utilisés à. faibles et fortes 
doses. 
En raison des mauvaises conditions, la germina-
tion n'a pas été bonne, mais on a maintenu l'essai 
sans faire de resemis, ce qui explique 1a. faible pro· 
duction finale. 
1 1 
T,aitem,nt ] g~"k \ 
1 grames . 
\--\ 
Témoin "' J sans T. 1 
Agrosan 5 W . · 450 
1 
900 
Granosan 200 , , 350 
1 700 
Granosan N .... i 450 
1 
91}0 
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Les différences observèes dans le stand sont statis-
tiquement très significatives. 
Agrosan 5 W. Granosan N et Panogen sont nette. 
ment supérieurs au témoin. 
Rhizoctol est supérieur au témoin pour la dose 
faible. A la dose forte. il semble avoir eu un effet 
dépressif. 
Granosan 200 est nettement dépressif aw.: deu.x 
doses utilisées. 
Agrosan est meUleur à la dose de 450 g/ 100 kg 
de graines. 
Essai d'alternance Thiodan ~ 
Endrine 
But de l'essai: est-il possible de remplacer en 
partie les traitements à l'Endrine par des traite-
ments au Thiodan moins onéreux en maintenant une 
alternance ? 
Cet essai a etè mis en place le 28 décembre 1961 
suivant la méthode des blocs de FISHBR avec huit 
répétitions. 
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Quatre irrigations ont été effectuées. 
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Deux traitements insecticides généraux et cinq 
différentiels ont été appliqués. 
Dose totale de matière active Production coton-graine épandue par les 7 traitements 
insecticides l'" récolte Récolte totale Traitement i 
DDT 1 Endrine 1 Tlùodan 1~-) grlm cm"/ha 1 
i 
DDT + Endrine i 17 730 3 620 ... ........ , 
""î DDT + Endrine alternée avec 1 Thiodan 1/2 ...... .. ,, ..... 1 18 805 1 795 
1 DDT + Endrine alternée 
a\'eG ........ j Thiodan 1/3 .. ..... , ..... 19 355 1270 
DDT + Endrine alternée avec 
Thiodan 1/4 ........... ,, ..... , ........ 19 305 1115 
Les différences de production sont statistiquement 
très significatives et en faveur de l'Endrine. 
Essai de substitution du Sevin ou 
du Thiodan à l'Endrine 
cm"/ha kg/ha gJ T. kg/ha 
1894 100,0 2 654 
1 
100.0 
4305 1581 83,4 2279 ! 85,8 
5 355 1676 88.4 2 205 83,0 
5 845 166/l 88,0 2347 88,4 
Cet essai a été mis en place le 28 dtcembte 1961 
suivant la méthode des blocs de' FISHER avec huit 
répétitions. 
Quatre irrigations ont été effectuées. 
Trois traitements insecticides généraux et quatre 
traitements différentiels ont été appliqués. 





1. DDT + Endrine 
.. "j 16 550 3 315 2. DDT + Thiodan .,,, 16 350 1145 
3. DDT + Endrine 
..... 1 
16 550 3 315 
4. DDT + Sevin 16 790 11-15 
Dans l'objet 3, H.C.H. devait être substitué a l'En-
drine en fin de cycle. Par suite du manque de H.C.H. 
cet objet a été conduit de la même manière que 
l'objet 1. 
Les différences de production ne sont pas statisti-
quement significatives. 
Essai de Sevin et de Gusathion 
Le but de cet essai est d'étudier l'et1icacité du 
Sevin et du Gusathion substitués à l'Endrine en fin 
Tlûodan Sevin 1r• récolte Récolte 
cm3/ha g/ha totale 
13o0 2 294 
4290 1 625 2 673 
1 551 2576 
6 670 1605 2365 
de campagne, afin de m1eux lutter contre le parasi-
tisme de fin de végétation. 
Cet essai a été mis en place le 28 décembre 1961 
suivant la méthode des blocs de FISHER avec huit 
répétitions. 
Quatre irrigations ont été effectuées. 
Cinq traitements insecticides généraux et deu_" 
traitements différentiels ont été appliqués. 
Retour au menu
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Dose totale de matiere active épandue Production 
coton-graine 
-~-1~ DDT g/ha 
Traitement 
DDT + Endrine pendant toute) la campagne .. / 
DDT -,- Endrine, Sevin remplace Endrin3' en [ 
fin de campagne . . . .. . . . . . . . ............... · 
DDT + Endrine, Gusathion remplace Endrine / 




Les différences de producti.on ne sont pas statis-
tiquement significatives. 
Essai de mode de traite1nent 
Cet ess:ii a été mis en plaœ le 27 décembre 1961 
sans répétition. 
Quatre irrigations ont èté effectuées. 
Neuf traitements ont été appliqués par avion. 
quinze par avion et colibri (sept colibri .,t huit par 
avion) et neuf au, colibri. 
Mode de traitement 
1 Production coton·graine 
en kg/ha 
1 
1 Rtcolte ~~~~~~~~~- ~ricolte i~~w_r_a_Ie~-
Avion ................. . 
Avion "" colibri ........ 1 
Colfürl ............... r 









par les ï traitements 
Endrine Sevin 1 1 
cm";ha 
1 gih.:_ 1 
2815 1 
1 















Cet essai est difficilement interprétable, n·ayant pas 
étê menè avec répétitions et ayant été mis ~n plaœ 
sur un sol très hétérogène et n'ayant jamais été 
cultivé. 
Essai de rythmes et de fréquences 
de traitement 
Le but de cet essai était de dèterminer de façon 
précise la date optimum du premier traitement, ainsi 
que la fréquence à observer dans le rythme des 
traitements. 
L'essai a été mis en place le 27 décembre 1961 
suivant la méthode des blocs de FISHER avec huit 
répétitions. 
Quatre irrigations ont été effectuées. 
1 
Traitement 1 
t•roduction coton-graine en kglha 
t" roico!te R~colte totale 1 
Début des traitements le 35,, jour, fréquence tous les & jours.1
1
-
Dèbut des traitements le 35" jour, fi:-.~qwmce tous les 10 jours 
Début des traitements le 35, jour, fréquence tous les 12 jours. 
Début des traitements le 40' jour. fréquence •ous les 8 jours. 1 
Début des traitements le: 40• jour. fréquence tous les 1D jours.\ 
Début des traitements le 40' jour. fréquence tous 1~ '2 jours.· 
i Début des traitements le 45, jour. fréquence tous les 8 jours. / 
1 .Début des traitements le 45" jour. fréquence tous les tD jours. j 





















STATION DE MAJUNGA 
J. MASSAT 
CARACTÉRISTIQ!!ES GJ3N]jRALES DE LA CAMPAGNE 
Les essais de la campagne 1962 ont été mis en 
place sur la concession de BEPIA, alors que celle 
d' AMBIVIHY restait en jachère, 
Nous avons relevé sur l'ensemble de notre terrain 
d'expérimentation d'importantes zones de flétrisse· 
ment des cotonniers à une période plus ou moins 
avancée de végétation. Ces zones de flétrissement 
correspondent à la présence d'horizons sableux à 
des profondeurs variables de 0,40 à 1 m. 
Ces flétrissements ont entraîné un arrêt de la flo-
raison, une ouverture rapide des capsules formées 
et un rendement relativement bas. 
Météorologie 
Les caractéristiques de l'année 1962 sont .normales 
à tous égards. 
Pluviosité 
La dernière pluie de la saison pluvieuse 1961-
1962 est tombée pendant les semis, le 2 mai 1962 ; 
la première pluie de la saison pluvieuse 1962-1963 
a été enregistrée le 16 octobre 1962. 
Les labours ont pu ètre commencés quinze jours 
après l'avant-dernière pluie du 3 avril, soit le 18 
avril (saison de pluie 1961-1962). 
La récolte a été terminée pour la seconde pluie 
du 2 novembre l962 (sai.son de pluie 1962-1963). 
La campagne cotonnière s'est donc déroulée dans 
le cadre de 212 fours de sécheresse interrompus par 
deu.'< pluies, l'une au semis, de 19 mm pas gènante 
et l'autre de 17 mm vers la fin de la récolte et sans 
incidence notable sur la qualité du coton.graine res-
tant sur pied. 
Température 
En août, septembre et octobre, les relevés de tem-
pérature sur l'enregistreur ont donné les moyennes 
suivantes: 
- Août: minimum - 17,4; maximum . 32,3; 
- Septembre : minimum - 18.1 ; maximum 34,5 ; 
- Octobre: minimum - 21; maximum - 35,6. 
Régime des vents 
Le varatrazo (alizèe de Sud.Est desséchant à sa 
descente des plateaux vers le Nord·Ouest de l'île) 
a été très faible jusqu'au début de juillet, plus fort 
du 5 au 20 juillet. Il a repris après une période 
de calme au début d'août et a soufflé de façon 
soutenue pendant les mois d'août et de septembre 
pour faiblir progressivement à partir élu début 
d'octobre. 
La période calme de mai-juin a été dans l'ensemble 
favorable au départ de la végétation ralentissant le 
dessèchement superficiel du sol tandis qu'août et 
septembre ont été normalement ventetL'!: et dessé-
chants. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE V ARitTÉS 
A la suite des nouvelles introductions de Stoneville 
2 B, Acala 1517 C et Coker, nous avons repris, cette 
année, des essais variétaux, les qualités technolo-
giques de notre actuel Stoneville 2 B n'étant pas 
sans soulever quelques critiques. 
Essai n° 1 
Cet essai est subdivisé en trois en tenant compte 
des zones de t1ètrissement et de la fertilité variable 
de notre terrain d'expérimentation. 
Stoneville (Majunga) .. 
Stoneville (U.S.A.) .... , 
Coker . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
-----, 
Production coton-graine 1 















Essai n° 2 
Cet essai .se subdivise en deux. l'un avant bénéficié 
d'apport d'urée et l'autre n'en ayant pas reçu. 
Variétés 
Acala ...... , . . ... , 
StonevUle (Majunga, ., , 
Stoneville (TJ .S.A. l ' 













Essai n° 3 - Essai couple Stoneville (Ma-
junga)-Stoneville (US A) 
Variétés 
Stoneville (U.S.A.) ..... . 





La nouvelle introduction Stoneville 2 B des U.S.A. 
n'est pas inférieure au Stoneville 2 B actuallement 
diffusé ; nous pensons que ses qualités tec!mologtques 
seront au moins égales sinon supérieures et que nous 
pourrons commencer, l'an prochain, la substitution 
de cette nouvelle introduction à la variété actudfo-
ment cultivêe. 
La variëté Cofcer est elle-mème d'un rendement 
équivalent et l'analyse teclmologique nous dira s'il 
est intèressant de la substituer au Stoneville U.S.A. 
Toutefois, la supérlorite en randement hectaœ que 
semble manifester l'Acala 1517 C nous permet dès 
maintenant de le considt!:rer comme un candidat 
encore plus sérieux au remplacement de Stoneville 
2B. 
MULTIPLICATION 
DE STONEVILLE 2 B 
Nous avions cette année 45 ares de Stonevil!e 2 B, 
nouvelle introduction de5 U.S.A., sur lesquels il a été 
récolté une tonne de coron-graine. 
Ce coton-graine égrené par nous sur égreneuse 16 
scies. nous donnera environ 600 kg de semence pour 
la prochaine campagne. 
ANOMALIES 
SIGNALÊES PAR TUL)jAR 
DANS LA MULTIPLICATION 
DE 1517 C 
Mous avions reçu de TI'LEAR deux lots de graines 
de 1517 C; k premier provenait de plants semi-
cluster, le second de plants normaux. Le resemis de 
ces graines nous a effectivement redonné deu.'{ sortes 
de cotonniers bien diifore.nts et nous pensons qu'en 
fait il s'agit de deux variétr§s en mélange, l'une semi-
cluster etant le vrai 1517 C et l'autre étant proba-
blement un Texacala récemment introduit des U.S.A. 
Nous âvons communiqué ces obsenmtions à TG· 
LEAR. 
Nous avions conservé à MAJUNGA, sur la multi-
plication 1%I. un lot de semence de 1517 C que nous 
pensons être pur : la moitiè de ce lot a èté œnvoye 
à. TULEAR pour mu1tiplication isolée. l'autre moitié 
sera resemée l'an prochain à MAJUNGA en contre-
saison. 
ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
ESSAIS DE FUMURE MIN.l3RALE 
Nos essais avaient pour but : 
- De confirmer l'intérêt de la dose de 200 kgfha 
d'urée recommandèë cette annèe aux planteurs ; 
- De préciser la dose d'azote à partir de laquelle 
des apports supplementaires ne sont p!us intéres-
sants ni par l'augm~ntation des rendements obtenus, 
ni par le bilan économique ; 
- De rechercher les effets d'apports de potassium. 
Essai de la dose vulgarisée 
Trois essais-couples ont donné les resultats sui-
vants: 
Objet 
j Production , Gain • 
1 coton·.graine I coton-graine 1 
l kg,iha I kg/ha ' 
-----J----~.! 
90 kg/ha ~ soit 200 kg/ha 1 
Te~~~e : : : : : '. ~: ·.::::::::::: ! 
90 ,kg;1ia N soit 200 kg/ha i 
d urée . . , ... , , ...... , .. . 
Tèmoin ... . ......... .. 










+ t 133 
Les rendements relativement faibles obtenus pour 
les deux premiers essais sont imputables à des taches 
de sable. 
Retour au menu
Essai de la dose optimu1n d'azote 
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Dans un autre essai, quatre doses d'urée ont été 
appliquées au moment du semis en sicle-dressing : 
Production coton-graine Valeur en 
coton-graine 




Témoin sans engrais . . . . ........... 1 
52 kg/ha N, soit 115 kg/ha d'urée .. 1 
HO kg/ha N, soit 305 kgJha d'urée 1 
209 kgtl1a !..J, soit 455 kgiha d'urée .. : 








Le kilogramme d'urée à 45 <lo d'azote œvient sur 
plantation a 30 P; un kilogramme de coton est payé 
en usine 45 F. Si nous déduisons 5 F par ldlogramme 
pour le ramassage et 3 F par kilogramme pour le 
transport et les manutentions. nous constatons qu'un 
kilogramme d'urée est payé par la récolte supplé-
mentaire de 810 g de coton-graine. 
Cet essai, qui comportait dix-huit répétitions en 
parcelles réparties au hasard de quatre lignes de 
60 mètres dont les deux centrales récoltées pour 
analyse, nous permet de situer, cette année. la dose 
optimum d'urée à 300 kg/ha. Cette dose, dans le cas 
particulier de notre essai, donne une augmentation 
de rendement de près de deux tonnes, opération 
qui s'avère particulièrement bénéficiaire. 
Effets d'un apport de potassium 
Les effets du potassium n'ayant pas encore donné 
lieu à une expérimentation, nous avons cette année 
mis en place un essai de dose de chlorure de potas-
sium à 60 O,i avec azote; les combinaisons suivantes 
ont été realisées : 
Objet 
175 kg/ha K,O du chlorure de potassium. 
100 kg/ha N de l'urée 1 
+ 100 kg/ha K,O du chlorure de potas ... , 
1 
140 kg/ha N de l'urée ! 
+ 50 kg/ba K,O du chlorure de potas. . · 1· 
! 210 kg/ha N de l'urée . . . . . . . . . ... , ... . 

























+ 1 732 
+ 1566 
Les seuls effets constatés sont celL'<. habituels de 
l'azote, les apports de chlorure de potassium n'ayant 
aucune influence sur les rendements et la dose la 
plus forte ayant mème un effet dépressif. 
Nous retrouvons encore dans cet essai la dose opti-
mum de 300 kg/ha d'urée apportant une augmen-
tation de rendement de 1312 kg et un supplément 
net de l 065 kg. 
13TUDE DE LA MÉCANISATION 
DE LA CULTURE COTONNii3RE 
Un nouveau support de semoir épandeur d'engrais 
a été monté (type 943, en remplacement du type 
904). 
Ce nouvel ensemble permet de. faire en un seul 
passage et de façon très satisfaisante : 
- Le sillonnage; 
- Le semis des graines ; 
- L'apport d'engrais minéral à 15 cm de la ligne 
de semis et à 15 cm de profondeur. 
Nous avons, en outre, procédé à des essais de 
Rotavator, modèles U et G, largeur de travail l,30 m 
sur tracteur Fergusson F 65. 
Nous expérimenterons, l'an prochain, un modèle 
de 1,80 m tracté derrière Continental à chenilles. 
La préparation de la planche de semis à l'aide 
de ce matériel permet d'obtenir une excellente régu-
larité de la levée, même sur terrain imparfaitement 
débroussé et nettoyé avant labour, ce qui est sou-
vent le cas. Cette régularité est importante pour 
la précision de tous nos essais. 
L'adoption définitive de ce matériel sera décidée 




ESSAIS DE LUTTE ANTIPARASITAIRE 
Le parasitisme s'est manifesté cette annee par d,:is 
déformations prècoœs et graves sur les semh du 
dêbut mai en particulier, alors que ceux de fin 
avril et du 15 mai étaient relativement peu touchés, 
et par une densité anormalement élevée de chenil!es 
d'Earias vers Je centieme jour de végétation et 
après, alors que jusqu'à 90-95 jours le parasitisme 
était inexistant. 
Heliotfzis s'est fait peu remarquer de même que 
Dysdercus, Nez.ara, Pucerons, Tetranyques. A.cro.:er· 
caps, parasites habituels des cotonniers de contre-
saison. 
A la suite des bons résultats obtenus l'an der-
nier, avec les poudrages répétés d'Aldrine sur jeunes 
cotonniers, nous avions mis en place des essais de 
poudrages destinés à étudier l'intérèt de poudrages 
du sol au semis, dè poudrages à huit jours sur la 
bande de semis et de poudrages à la fois au semis 
et à huit jours. 
Le poudrage au semis a été effectué en soufflant 
de la poudre d'Aldrine dans la fente de semis avant 
sa fermeture ~ar la roue plombeuse. Le poudrage à 
huit jours a été effectué sur la bande de semis. Le 
matériel uti.lisé était une poudreuse a main Rotver. 
Iusqu'a quù,:e-dngt jours de végétation, les lignes 
poudrées présentaient un état sanitaiœ manifeste-
ment supérieur à celui des lignes non poudrées. 
Au moment du demariage, un mois apr~s k semis, 
les différences étaient beaucoup moins nettes et les 
comptages sur les plants élimines ont donné les 
chiffres suivants : 
Traitement 
Ligne poudr~e au semi~ et à 3 jours . 
, Ligne poudree au semis ............. : 






Lors du comptage effectue sur les plants des 
poquets resta11ts {le démariage ayant été fait en ne 
conservant autant que possible que les plants les 
plus sains), il n'apparaît plus de différence: 
Traitement 
Ligne poudrée au semis et à g jours i 
Ligne poudrée au semis ............. 1 






Apres le demariage les déformations ont continue 
à s·aggraver. 
Sur cet essai, des plaq_ues de sable ont provoqué 
d'importantes taches de flétrissement prèmat1.1ré et 
il n'a pa;_; été possible de faire d'analyses de ren-
dement. 
Des observatîons faites sur ces essais. il ressort 
cependant que : 
l' - Un poudrage au semis et à huit jours permet 
de protéger les cotonniers jusqu'à quinze-vingt jours 
de végétation : 
2' - Si les ·poudrages ne sorit pas poursmvrs, des 
déformations apparaissent alors et, à un mois de 
végétation, il n'apparaît plus aucun effet de pro-
tection. 
J' - Ces deux poudrages se révèlent en fin de 
compte inefficaces et les inten:entions devraient être 
,...oursuivies au-delà du huitième jour pour assurer 
une meilleure protection ; des essais, dans ce sê:ns, 
seront à reprendre en 1963. 
.p - De toutes façons, le bilan êconomique de ces 
poudrages apparait très aléatoire. 
Nous avons mentionné plus haut que r..ous avions 
eu une infestation anormale d'Earias à partir de 
cent jours (8 000 à 10 000 chenilks/ha l. 
Nous pensons pouvoir attribuer cette augmenta-
tion de chenilles au fait qu'à partir de 85 jcurs le 
calendrier prévoit deux traitements à quinze jours 
d'intervalle. Cette année, les déformations importantes 
du début de végétation ont entraîné un ,etard de 
rroraison sensible ( une dizaine de jours}, floraison 
qui. elle,même, tombait à une période de traitements 
plus espacés. 
Peu.t-ètœ les doses d'Endrine qui n'ont pas dépassé 
500 gflla ont-elles étt§ en outre insuffisantes ? 
Sur le Centre C.F.D.T. voisin, où les déformations 
ont été comme d'habitude moins importantes. nous 
n'avons pas observé d'infestations anormales par 
Earias. 
Il y aurait sans doute avantage à. augmenter sérieu-
sement la dose d'Endrine dans tous les cas après 
33 jours et à continuer des inten,entions à dix jours 
d'intervalle dans le cas particulier où les déforma-
tions des jeunes cotonniers ont été importantes. 
Retour au menu




DE LA CAM:PAGNE 
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Avec une pluviométrie moyenne de 613,9 mm sur 
b Station et 475,8 mm dans la Vallée, l'année 1962 
est à compter parmi les bonnes années moyennes. 
Au cours de cette campagne, seuls les essais de 
fumure minérale (doses et modalités d'application'>, 
sont arrivés en fin de cycle et ont montré que 
l'apport d'engrais chimiques (dans les limites de 
notre expérimentation) ne permettait pas d'aug-
menter le rendement/ha/cycle. Pour les autres essais. 




PLUVIOMETRIE MENSUELLE 1962 




Essai mis en place en 1961 
L'expérimentation mise en piaœ en 196 [ avmt pour 
but l'étude de: 
- Trois densités : 
- Trois formes de fumure Ot"ganique ; 
- Deux formes d'apport d:azote. 
Les résultats, publiés dans notre rapport 1961. 
peuvent se résumer ainsi.: 
- Le poids moyen par bulbilles est en raison 




15 x 20 cm 
333 333/ha 
30 x 20 cm 
166 667/ha . 










1 Poids moy,m 1 
. P?1ds tub1lles jl d'une lmbiHe , 







Mat. sèche N 
en kg en kg 
53 3t7 416 
____ , 
Systéme 
Mat. sèche N 
en kg en kg 
2500 Il 
Ces exportations correspondent à une densité. de 
30 x 20 cm. soit 166 667 plants/ha. 
Ces analyses seront poursuivies sur la pepinière 
permanente en ·vue d'étudier: 
:- Le seuil d'epuisement du sol ; 
- L'apport de chaque traitement. 
Essai mis en place en 1962 
Un essai de pépinière permanente avec rotation a 
été mis en place avec les traitements suivants : 
- Sisal x Sisal = témoin ; 
·- Sisal x Sisal avec fumure aux déchets comµos-
tés; 
- La fumure organique, sous forme de dé;::hets 
compostes. semble benéfique; 
- Les résultats de la fumure minérale ne peuvent 
ètre. pris en considération, un retard dans la 
livraison du matériel d'aspersion n'ayant p:J.s 
permis d'en tirer le parti escompté; 
La quanti.té d'eau apportée a été uniforme quelle 
que soit la densite. 
II semble bien que l'eau soit le facteur limitant 
et qu'un apport proportionnel à la densité puisse 
permettre un accrorssement de poids pour les hautes 
densiks, Les kmtes densités en pépinfore seraient 
donc valables, a conditioc d'apporter des quantités 
d'eau suffisantes. 
Par ailleurs, l'effet de la densité en pépinière sur 
la repr\se en grande pl.antation. n'a pu être mis en 
évidence. d'autres facteurs ayant influe sur b. reprise 
de nos plantations 1961-1962, ce problème sera vu 
plus loin. 
Le désherbage chimique - C.M.U . ..J kg/ha - a 
confirmé les résultats des années précédentes. 
Les poids d'éléments exportés à l'hectare sont 
résumês dans le tableau suivant: 
système radtculaire 
1\0, KO CaO 
en kg en kg en kg 
MgO 
en kg 
288 1493 3 066 424 
radiculaire 
P,0.; K,O 1 Cao 
1 




__ rv_1g_o _ • 1. en kg 
3,250 13.750 42.750 63,750 
- Sisal x Sisal avec fumure minérale : 
- Sisal x jachère cultivêe (Luzerne et Stylo.;anthes) 
deux ans sans fumure : 
- Sisal x jachère cult'rvèe tLuzerne et Srylosamhes\ 
dem,;;. ans avec fumure minérale. 
La fumure minérale sera apportée au début de la 
deuxième campagne, soit début 1963. Etant donné les 
résultats d·analysè sur la pepinière 1961, une:: fumure 
minérale de restitution est êconomiquement impos-
sible aussi envisageons-nous d"apporter une fumure 
azotée d'entretien de 100 U/ha. tout en suivant 
l'évolution des rendements sur les pat'celles-témoi.n. 
La fumure organique a étè apportée à la planta-














COURBES DU POIDS DES BULBILLES EN FONCTION DES TRAITEMENTS 
ET DE LA DENSITÉ. PÉPINitR.ES 1961~1962 
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Compost 
Mulch 
Iléchets verts enfouis 
Sulfate d 1 ammoniaque 
Urée 
Témoin ........ -. -... 
30x20 
166 666 
!50 m3/ha ______ _ 
;o m3/ha __ --
7o m3/ha ____ _ 
100U/hci_. __ _ 
100 U / hq _ - - -
•• - ........ T 
... 













Azote P,O, K,O Cao 1 MgO 1 
en kg en kg en kg en kg en kg_ i 
1250 2 170 148() 5310 l 1465 
Ces chiffres sont tirés d'une analyse de déchets 
compostés de défibrage à sec. Les valeurs seraient 
inférieures dans le cas de défibrag.:: sous courant 
d'eau par suite de l'entrainement d'une partie des 
êléments par les eaux de lavage, 
Les semis de luzerne et de Styfosanthes ont été 
effectués le 17 mars 1962, mais n'ont pas levé ; des 
températures éle-rées et une préparation du sol 
-insuffisante expliquent sans doute cet échec. 
Un resemis total du 22 mai 1962 a donnè une 
levée moyenne mais sutlis,:mte pour la luzerne, 
insuffisante pour le Stylosa,ithes, ce dèrnier a 
donc été resemê partiellement les 27-8 et 27-10-1962; 
cependant, il semb;e que le développement de plus 
en plus grand de la vegètation spontanée à œtte 
période de l'annêe soit le plus gros handicap pour 
le Stvlosmzt1ies ; les essais vont ètre poursuivis avec 
déshè'rbage chimique prealable. Cette -pepini.ère com-
portait également une étude comparative entre bul-
billes de hampe;; dressées et bulbHles de hampes 
coupées ; le comportement en pépinière ne prêsente 
aucune différence. notamment du point de vue 
caractère épineux et forme de bulbfüe au moment 
de l'arrachage. Le comportement à la reprise en 
grande plantation sera étudié sur les plantations 
1963. 
EXPÉRIMENTATION 
EN GRANDE CULTURE 
Essai de renouvellement de planta-
tion pour le 2e cycle 
Le protocole de .:et essai comporte les traitements 
suivants: 
- A. Témoin non labouré; 
- B. Labour à la charrue à disque suivi de plan· 
tation; 
- C. Labour un an à l'avance. 
Chacun de ces trois traitements étant combiné 
avec: 
- L Brùlage des stipes ; 
- 2. Evacuation des stipes : 
- 3. Enfouissement des stipes ou mulch dans le 
cas de non labour. 
Les parcelles à traitements A et B ont été mises 
en place en décembre 1961: le traitement C en dé-
cembre 1962. 
Lors de la mise en place des traitements A et B. 
soit fin décembre 196 l et janvier 1962. nous avons 
constaté une très mauvaise reprise. Les moyennes 
des pieds morts, deux mois après la plantation. 
s'élevaient respectivement à 14 9 ~ en sables roux 
et 28 ~ô en alluvions. 
Sur alluvions, des différences significatives appa-
raissent avec les traitements : 
a) Dans chaque groupe de traitement, le labour 
ne modifie 1)as l'effet du brulage, de l'évacuation des 
rèsidus et de l'enfouissement sur la reprise des plan-
tations. 
b) Les pertes se classent ainsi. en ordre dèc.ois-
sant: 
- Sur témoin brùlé et labour avec évacuation des 
stipes; 
- Sur témoin avec évacuation des stipes et labour 
avec brûlage ; 
- Sur enfouissement des stipes et mulch à base 
de stipes. 
Par ailleurs. des différences en corrélation avec 
le calendrier de plantation apparaissent également 
entre blocs; ces différences ne se -trouvent pas 
entre deux blocs successifs (plantés le mème jour) 
mais entre blocs ayant trois jours d'écart à la 
plantation, la plantation s'échelonnant du 19 au 
26 décembre. 
Par ailleurs. la plmiométrie a été la suivante durant 
cette période : 
- Deuxième décade de décembre 35 mm; le sol 
était humide mais non saturé à la plantation. 
- Le 19·12 = 9,8mm; 
- Le 22·12 = 1,5mm; 
- Le 23-12 = 8,8mm: 
- Le 26-12 = 2,9 mm : 
- Le 30-12 0,5mm. 
Ensuite, pas de pluies jusqu'au 21 janvier 1962. 
La température du sol à 5 cm de profondeur, à douze 
heures, du 19-12-1961 au 6·1-1962 a été de 38 'C. Par 
contre; elle est passè brutalement à 51,75 'C durant 
la période allant du 8-1-1962. au 21-H962, cette tempé-
rature correspondant à une période sèche immédia-
tement suivie d'une décade pluvieuse (ô4 mm); c'est 
cet ensemble de circonstances qui a pro\·oqué. pen-
som;.nous, la pourriture des bulbilles non ,~ncore 
enracinées. 
La différence de reprises entre alluvions et sables 
roux s'explique par une plantation antérieure sur 
sables roux ayant reçu 53 mm de pluie de plus al)rès 
repiquage qu'en allmions. 
Essai de reprise de plantation 
En vue de préciser les observations faites lors 
des plantations 1961-1962, nous avons mis en place 
en fin 196:! un essai de « reprise de plantations,, 
sur allm,ions et sables roux, dont le protocole est 
le suivant: 
P lamation a,;ec : 
Au 15 novembre 1962 
- Drageons déshydratés; 
- Drageons non déshydratés. 
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Au 1 "' janvier 1962 
- Drageons déshydratés ; 
- Drageons non déshydratés. 
- Bulbilles déshydratées 
- Bulbilles non déshydratées 
Au 15 février 1962 
- Drageons déshydratés ; 
- Drageons non déshydratés. 
- Bulbilles déshydratées 
- Bulbilles non déshydratées 
Les parcelles à planter au 15 novembre ont etè 
mises en place ; mais une pluviométrie abondante 
et très étagée et l'absence de températures élevées 
au sol risquent de compromettre les résultats de 
cet essai. 
Essai de sarclage manuel x sarclage 
mécanique 
Cet essai, mis en place en janvier 1961, a pour 
but d'étudier les effets des différents modes et époques 
d'entretien. 
Des observations faites sur nos essais d'entretiens 
antérieurs, il ressort que·: 
- Les façons d'entretien sont -plus efficaces après 
les pluies; 
- Que deux sarclages sur la ligne sont plus effi-
caces qu'un sarclage généralisé. 
Partant de ces premières observations. nous avons 
adopté 1e protocole suivant : 
.,- Comparaison de l'efficacité du sarclage sur la 
ligne et du sarclage de l'interligne avec un ou deux 
passages (après ou avant et après les pluies d'été); 
- Comparer aux précédents les traitements obte-
nus par leur combinaison; 
- Gyrobroyage après grandes pluies avec ou sans 
sarclage sur la ligne de plantation. Intérêt en sables 
roux surtout à cause de l'érosion et de la nature 
des adventices, 
Cet essai viendra en premiére coupe fin 1963 ou 
début 1964. Les observations faites jusqu'à présent 
ne permettant pas de déceler des différences entre 
[es traitements. 
Par aillê:urs, nous avons procédé à des essais sub-
déshèrbeuse - lame droite travaillant à 5 à 10 cm de 
profondeur sous un angle minimum de 30°, où elle 
coupe les racines et opère un décollement du sol 
qui retombe en place derrière l'instrument. 
De ce premier essai rapide, nous pensons que le 
procédé peut ètre intéressant en alluvions - la struc-
ture des sables roux ne donnant pas à la végetation 
spontanée une résistance suffisante pour que l'appa-
reil puisse couper franchement les racines, d'oü 
bourrages continuels à l'étançon - aussi devons-nous 
mettre en place, en 1963, un essai systématique 
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comparant l'efficacité de la sub-désherbeuse en mter-
ligne, avec ou sans entretien manuel sur: Ja ligne, 
et l'entretien manuel classique. Cet essai compor-
tera également une ètude du désherbage chhmque 
sur la ligne combinée avec les deux autres formes 
d'entretien. 
Essais de fu1nures 1ninérales 
Essai de doses en terre d' ailuvions 
Cet essai, mis en place en juin 1963, avait pour 
but d'étudier l'efficacité de NP K â trois niveaux 
avec confounding 3'. 
Les doses appliquées étaient les suivantes : 
N = sulfate d'ammoniaque à 20,8 °b 
No= O 
N, = 200 kg/ha 
N, = 400 kg/ha. 
P = phosphate bicalcique à 35 ° ;, 
Po= 0 
P, = 100 kg/ha 
P, = 200 kg/ha. 
K = sulfate de potassium à 48 °à 
Ko= 0 
K, 200 kg/ha 
K, = 400 kg/ha. 
A la première coupe : 
- N 2 était significativement supèrieur à No (ac-
croissement de rendement de 19 ~o) - accrois-
sement dù à: 
Un gain de 15,5 % sur le nombre de feuilles 
coupées (avec 3 % sur le nombre de feuilles 
produites); 
Un gain de 3,5 °,l sur le poids de fibre par feuille; 
- Et P 2 significativement supérieur à Po : accrois-
sement de rendement de 20 ° ii dû à : 
Un gain de 15 ~a sur le nombre de feuilles 
coupées (accroissement de 2,5 °6 du nombre de 
feuilles produites}; 
Un gain de 4,5 °à sur le poids de fibre par 
fouille. 
Dans chacun des deu.x cas. l'accroissement du 
noids de fibre par fouille n'est pas dù à une aug-
mentation de la densité de la fibre dans la feuille 
mais à un accroissement du poids des feuilles. 
- A partir de la deuxième coupe, l'effet P, Ü; 
~essait d'être significatif; 
- A partir de la quatrième coupe, l'effet N ces-
sait d'être significatif ; 
- En fin de cycle les rendements à l'hectare sont 







24 320 kg 
24 796 kg 
24 749 kg 
24442 kg 
24273 kg 





La diffèrence de 876 kg entœ No et N 2: n'est pas 
significative, elle résulte d,:: l'avance prise par N: Z 
sur les trois prem1i:res coupes ; à la fin de la troi-
sième coupe, les résultats étaient en effet les sui-
vants: 
,--
lO 597 kg 11054 kg 12 202 kg 
~--·------~--------
Les rendements des coupes suivantes marquant 
une diminution de N 2 par rapport a No, la diifü-
rence s'est amenuisée jusqu'à n'ètre plus signtfi.ca-
tive en fin de cycle. 
)fous pouvons donc conclure qu'a partir de la 
troisième coupe, soit à la sixième année du cycle. 
l'effet de la fumure azotée ne se fait plus sentir. 
B 







---·---.. ---... ~-.... Cî) ______ _ 
Effet de N sur le rendement de chaque coupe 
Essai de doses en terre de sables roux 
Cet essai a ète mené parallèlement à l'essai sur 
alluvions, m:ec le même protocole et les mêmes 
doses. 
A la première coupe. nous n·avons pas ent"egistœ 
de différences significatives entre les effets principaux 
mais entre les interactions de premier ordre, N: 2 K 2 
s'est révélé supérie.ur à No Ko avec un accroisse-
ment de rendement de 17 °è dû à: 
- Gn gain de 12 ,i,,; du. nombre de femlles coupêes 
(contœ l e,,ti de feuilles produites}; 
- Un gain de 4 ''r, du. poids de fibres par feuille 
et un léger accroissement du pourcentage de 
iibre. 
En fin de cycle, les rendements à l'hectare sonc 
les suivants en kg : 
N ... . 







27 191 kg 
26 587 kg 
2 
26 695 kg 
16 043 kg 
26522 kg 
Le tableau suivant donne les rendements de l'inter-
action N K en fin de cycle : 
N,. N, N: 
[(,, , . 26 071 kg 23 869 kg 16 695 kg 
K,, 27 309 kg 26 203 kg 16245 kg 
K, .. 24855 kg 17 391 kg 27319 kg 
La différence de 1 248 kg entre No Ko et N Z K :! 
n'est pas significative; il faudrait une différence 
supérieure à 1,500 t pout" avoir un effet statistique. 
Essai de modalités d'application 
Cet essai, mis en place sur alluvions seubs, en 
mème temps que les essais doses précédents, avait 
pour but de tester l'effet du fonctionnemer:t des 
doses en même temps que de rechercher le stade 
de végétation correspondant alLx besoins optima. 




= 400 kg/ha sulfate d'ammoniaque : 
200 kg/ha phosphate bicalcique ; 
= 400 kg/ha sulfate de potassium. 
soit la formule 1 des essais doses, avec application 
totale ou fractionnée : 
- Dose totale à la plantation; 
- Dose totale à deux ans et demi ; 
- Dose totale à quatre ans; 
- Demi-dose à la plantation + demi-dose à deu.;;: 
ans et demi; 
- Demi-dose à la plantation + demi-dose à quatre 
ans. 
Retour au menu
Des les premières coupes. k classement des ren-
dements a été favorable à l'application précoce. Les 
différences observées n'étaient pas significatives, ce 
qui est normal, les doses appliquées étant celles de 
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l'échelon 1 qui s'est révélé non significatif dans les 
essais doses. 
En fin de cycle. nous obtenons les rendements 
suivants; 
Dose totale Dose totale Dose totale li2 dose plantation 1 1/2 dose plantation j 
a plantation à 2 ans à 4 ans 1(2 dose 2 ans 1/2 dose 4 ans 1 
1 
25,839 t 25,998 t 25,604 t 26.138 t 1 25.539 t 
Le lêger avantage pris par les doses précoces lors 
des premières coupes se retrouve en fin de cycle, 
tout en restant très faible. 
11 est à noter, enfin, que les épandages à quatre 
ans ont eu lieu fin 1956, c'est-à-dire juste au début 
d'une période de trois années sèches, ce qui a pu 
influencer leur efficacité. 
Essai de fumure organique sur 
sables roux dégradés 
25 tonnes 1 
Temoin 
Enfoui En couvert. 1 
Cet essai a subi sa huitième coupe en novembre 
1962. L'avance prise par les doses de 50 et 75 tonnes 
se maintient toutefois, ce n'est qu'en fin de cycle 
qu'une conclusion valable pourra être tirée, la mon-
tée à hampes, très hétérogène, des parcelles et le 
pourcentage de manquants faussant actuellem-,nt 
des résultats partiels des dernières coupes. 
Les rendt:ments cumulés en fin de huitième coupe 
sont les suivants : 
50 tonnes 75 tonnes 
Enfoui En couvert. Enfoui En couvert. 
19.076 t 19,913 t 19,335 t 22,068 t 23,707 t 21,187 t 20,328 t 
Essai de coupe dissymétrique sur 
terre d'alluvions 
Cèt essai implanté sur alluvions seules et qui a 
pour but d'étudier la possibilité d'un ramassage mèca-
nique des feuilles, comporte deux modes de coupes 
mis en comparaison : 
- Une coupe normale à 26 feuilles ; 
- Une coupe dissymétrique avec; coupe severe 
sur le grand interligne ( a environ 13 femlles) et 
coupe légère sur l'interligne d'un mètre (à environ 
39 feuilles). 
La tilantation a eu lieu en janvier 1957; la pre-
mi~re coupe en mai 1962, la sècheresse de 1957 à 1959 
ayant empêché une exploitation plus précoce, 
Les résultats en fin de première coupe sont les 
suivants: 
i 
Rendement en kg/ha . . . . . . 1 
Nombre de feuilles coupées , 
'd 1 par pie s ................ I 
Poids moyen d'une feuille, 
en g .......... , .. , ........ . 
Poids de la fibre par feuille 
en g ..................... . 
Pourcentage de fibre ..... . 
Nombre de feuilles pro-



















A la première coupe, pour des raisons d'exploita-
tions, étant donné l'âge de la plantation, le grand 
interligne a été coupê à 13 fouilles et le petit à 26 
feuilles, œ qui explique les différences de rende-
ments. 
Essai "'sévérité coupe x fréquence 0 
sur terres d'alluvions et sables 
roux 
Le but de cet essai est le suivant : 
l" · Recherche de l'effet du facteur sévérité de 
coupe sur les caractéristiques végétatives et techno-
logiques. 
2° · Effets complémentaires apportés par le nom-
bre de coupes annuelles. 
3" - Etude de coupe à sévérité progressive bast5 
sur la réduction de la zone de croissance au cours 
du cycle. 
4° " Recherche des normes optima de coupe compte 
tenu des résultats des essais sévérité- précocité 
obtenus en 1961. 
Protocole 
A. vec une coupe annuelle. 




- B, · Coupe laissant 26 feuilles tout au long du 
cycle; 
- C · Coupe laissant l3 feui.lles tout au long du 
cycle. 
.4.r·ec deux coupes mumelles. 
- A:, • Coupe laissant 39 feuilles tout au long du 
cycle; 
- Bo - Coupe laissant 26 feuilles tout au long du 
cycle: 
- C, - Coupe laissant 13 feuilles tout au long du 
cycle, 
. ,frec une coupe amwelle. 
- D, - Coupe laissant 39 feuilles la première année ; 
26 feuilles la deuxième année ; 13 feuiHes la 
troisième annêe et suivantes ; 
Avec deux coupes anime/les, 
- De • Coupe laissant 39 feuilles la première 
annèe ; 26 feuilles la deuxième année : 13 feuilles 
la troisième année et suivantes. 
Cet essai a été mis en place en décembre l960, 
sur alluvions et sur sables roux en remplacement 
d'un premier essai implanté en 1955 et rendu inuti-
lisable par la sécheresse : il viendra en premiète 
coupe courant 1964. 
Essai "haute densité de plantation 
et coupe unique-densité normale 
et coupe classique" sur terres 
d'alluvions et sables roux 
Cet essai, mis en place en février 1953. avait pour 
but d'étudier le comportement et les rendements 
de plantations à hautes densités, 8 000. 10 000 et 
12 000 pieds/ha, avec une coupe unique à trois ans 
et demi comparativement à une plantation à densité 
normale 5 000 pieds/ha et conduite de façon clas-
sique . 
La première coupe classique a été effectuée en 
janvier 1956, la coupe à mort en mai 1961. 
Dans le mème temps, les parœlles en coupe unique 
ont terminé leur premier cycle en août 19j6 ; 
une première replantation a ètè effectuèe en dé-
cembre 1956. Les années sèches 1957 et 1938 avant 
rendu l'essai inutilisable sur ces tiarcelles nou,ieUe· 
ment plantées, une troisième plantation des parcelles 
en haute dens~tè a eu lieu en novembre 1953 et 
ces parcelles ont subi kur coupe unique en sep-
tembre 1962, fin de leur dewcième cycle: les rende-
ments ( en kg/ha) sont exposés dans le tableau sui-
vant: 
- ALLGVIONS -
5000 pl./ha S 000 pl./ha WOOO pL/ha 12000 pl./!la 1 1 
1 
l"" cycle .. " . . 1 
2• cycle .. ,, . . , 
.... 1 Total 
29 531 kg 
29 531 kg 
10 115 kg 
9291 kg 
19 406 kg 
9 705 kg 
96E5 kg 





- SABLES ROUX -
Densité 5 000 pl,/ha Il 000 pl.il!a 10000 pl./ha 12000 µl./ha 
1"' cycle 
--- '". 1 28 633 kg 10277 kg 11162 kg l0306 kg 2~ cycle 9 889 lcg JO 671 kg li) 653 kg 
Total .:!8 6.B kg 20 166 kg 21833 kg 10 959 lcg 
Les rendements. qui peuvent sembler ëlevès sur 
parcelles à S 000 plants, sont à.ùs à des productions 
très élevées en quatrième et cinquième coupe: ce qui 
s'explique sans doute par Ie fait qu'il y eut seize 
mois entre la troisième et la quatrième coup::; (pour 
cette dernière, le rendement est théorique ; correc-
tion des pertes dues à la séd1en::sse) et entœ la qua· 
trième et la cinquième coupe. et qu'une pluviomëtrie 
normale succêda à la sécheresse prolongée. · 
Essai sisal irrigué avec intercalairès 
Cet essai, mis en place en janvier 1960. cŒnporte 
les traitements suivants : 
- Témoin sec · 5 000 plants/ha; 
- Témoin irrigué - 5 000 plants/ha ; 
- Sisal irrigué avec cultures intercalaires durant 
les detL'{ premières annëes et jachères ensuite 
- 4 166 plants/ha ; 
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- Sisal irrigué avec cultures intercalaires durant 
les deux premières années et plante de couver-
ture (luzerne) ensuite - 4166 plants/ha; 
- Sisal - variètë si.satana - irrigué en haute 
densité : 8 333 plants/ha ; 
- Sisal - variété Non Flowering 




l 81J6 kg 
Tèmoin 
irrtguè 
2 062 kg 
Intercalaire 
sans PL com·. 
1412 kg 
Les différences entre les œndements s'expliquent 
par les différences -dto densit~s. Mais, entre les trai-
tements à densité égale, iI n'y a pas de différences 
significatives. 
Essais variétaux 
Essai A.. sisala11a x A. a:111a11ie11sis 
Ces essais, mis en place sur alluvions et sables 
rotL'{ en novembre 1958, ont pour but d'étudier les 
différences_ de comportement entre les de1L"{ variétés. 
La première coupe a été effectuée en mars 1962 
et a donné les résultats suivants : 
Alluvions Sables roux 
amanierisis sisalana amaniensis 
6~7 kg 58l kg 867 kg 938 kg 
Avec un nombre de- feuilles exploitées par pieds 
de: 
Allu.vion~ Sables roux 
sisalana aman ie11sis sisafana amaniensis 
28 20 34 30 
Il semble que l'amaHieusis soit mieux adapté aux 
sables roux qu'aux alluvions, mais il est encore trop 
tot pour tirer des conclusions. 
Par ailleurs, un test de défibrage sur Stark a été 
effectué sur feuilles de plus d'un mètre et a donné 
en moyenne pour alluvions et sables roux un pour-
centage de fibre par feuiUe d~ : 
- Sisalana: 2,25 q.o ; 
- Ammtiensis : 2,53 %. 
2·H 
Les cultures intercalaires ont donné les rende-
ments suivants à l'hectare sisal : 
- Avril 1960: 1,300 t de maïs grain; 
- Octobre 1960: 955 kg de haricots rouges; 
- Aoùt 1961: 388 kg de coton-graine. 
Les rendements sisal à la première coupe sont 
exposés dans le tableau suivant : 
Intercalaiœ 








Essai variété non flowering 
Cette variété a été mise en comparaison avec la 
variétè sisa.lana courante, en haute densité sur l'essai 
d'irrigation sisal avec intercalaires. 
Bien que les résultats ne soient pas significatifs à 
la première coupe, ils marquent une tendance en 
faveur de la variété sisalana ordinaire. avec 2 456 kg 
contre 2 281 kg pour le Non Flowedng. L'étude des 
différences de comportement entre ces deux varié-
tés sera poursuivie au cours du cycle. 
Essais déshel·bants chimiques 
_ Essai en grande culture 
Cet essai, mis en place en janvier 1962, mettait en 
comparaisons onze produits commerciaux apparte-
nant atLx groupes suivants : 
- Phvtohormones : 
- DaÏapon ( dichloropropionate d.:: soude) ; 
- Triazines ; 
- Acide trichloracétique - 1'.C.A. ; 
- Methylurée ; 
- Colorants nitrés. 
appliqués. suivant leur specificité, soit en post, soit 
en pré-émergence, soit les· deux.; dans ce dernier cas, 
les fortes doses sont épandues en post-êmergence 
et doses moyennes en pré-émergence. 
Par ailleurs, afin de tirer le plus possible de cet 
essai, un semis coton a été effectué à la plantation 
dans les interlignes. Le produit herbicide dait épandu 
sur la surface totale, ligne et interligne. 
Trois mois après l'application des désherbants, une 
première observation nous conduisait au classement 
suivant: 
a) Produits éliminés par suite de l'absence d'effets 
sur adventices (Triaflthema) : 
- Linormone ; 






b) Produits avant un effet roxique sur cotonnier 
et Trianthema :' 
- Monuron: post·emergenœ: 6 kg/ha: 
- Diuron; post-émergence : 6 kg/ha : 
- Triazines. 
cl Produits partiellement toxique,; pour Triamllema 
mais toxiques vi.s-a-vis du cotonnkt : 
- Herbogyl; 




1 -1 kg/ha en pré·émergence , . ! 4,6 
1 6 kg..iha en post-êmergence, 2 1· 
En decembre 1962, bien que le protection soit 
de.venue insuffisante sur · les parcelles a .:r. kg/ha. 
l'effet de l'herbicide se -voyait encore par rapport 
au témoin : quant aux parcelles à 6 kg, la protection 
etaït encore suffisante. sans toutefois pouvoir être 
chiffrée. 
Par ailleurs. on observe un meiHeur aspect du 
sisal sur les parcelles traitées avec Ci:lS trois pro-
duits. 
Cependant. les premières conclusions ne '[)üurrout 
ètre tirées qu'après la saison des pluies 1962-1963 et 
seront comparées avec les resultats obtenus sur 
l'essai sub-dêsherbeuse dont un traitement comporte 
le désherbage chimique sut' [a ligne seulement. Enfin, 
cet essai ayant été mis sur aUuvions seulement. les 
résultats sur l'efficacité des herbicides concernent 
uniquement 1a végetation alluvionnaire, c'est-à-dire 
pratiquement le Triantlzema (Bea). d'autre part, les 
produits en question sont sans effet sur le:, Argémo-
nëes (chardons\ 
Essai en pépinière 
L'application en prt!-émergence, sur sol humide 
de 4 kg/ha de C.M.U. sur pépinières, a confi.rmé les 
résultats des . années précédentes. 
d, Produits toxiques pour Triantlzema et partielie-
ment toxiques vis-à-vis du cotonnier : 
- Tri.azines en pré-émergence : 4 kg/ha : 
- Monuron 
- Diuron 
Six mois après l'épandage des herbicides, si on 
applique un coefficient de O à 10 pour l'intensité de 
la végétation adventice.. la {lrotection étant consi-
dérée comme valable de O à 5. nous obtenons 1es 
résultats suivants : 
Monuron Diuron Tèrrioin 
2,1 3,3 10 
0,33 0,44 10 
Par ailleurs, un essai de desherbage chimique sur 
Argémonée a étè effectué avec du Desormone 600, a 
raison de 3,500 1/ha, cette dose s'est révélëe haute. 
ment toxique pour les bulbilles âgées de sept 
mois au moment de l'application ; l'effet Slll' char-
don a été r,ositif. L'étude de cette question sera 
reprise sur la pépinière 1963. 
Il a êtè procédé, par ailleurs. à un essai d'épandage 
de déshe\"bant au moyen. du matériel d'aspersion. 
Le Monuron et le Diuron ont été essayes à la dose 
de 4 kgiha. Il est difficile de tirer une conclusion de 
cet essai, effectué à l'extèrielll'. le terrain ètant assez 
hétérogène ainsi que les quantités d'eau d'it"rigation 
apportée a 1a pépinière après traitement. 
L'e:q,éiimentation -pépinière 1963 comportera une 
étude de doses sur désherbants : 
- Essai doses toxiques progressives sur CMU et 
DCMU. Première avplicati.on de 4 kg/ha suivie un 
mois après d"une application de 2, 4 ou 6 kg; 
- Essai doses toxiqu~s massives, 10 kg/ha sur 
Monuron, Diuron, Tctaz.i.nes. Amitril ; 
- Essai doses sur .-lrgemone mexicana, avec De· 
sormone 600 à un litre et 2 Jjha. Herbogil crème à 
5 et 10 kg/ha. 
